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DELA 

LOUISIANE 

A 

M.    C  R  O  S  A  T, 

POUR  i6.  ANNE'ES. 

"  Lettres  Vatentes  du  Roi  du  14.  Sepent" 
hre  1711. 

T  O  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
-*— '  France  oc  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront,  Salut.  L'at- 
tention que  Nous  avons  toujours  eu  à  pro- 
curer le  bien  &  l'avantage  de  nos  Sujets  , 
Nous  ayant  porté  malgré  les  Guerres  pref^ 
que  continuelles,  que  Nous  avons  été  obli- 
gé de  foûtenir  depuis  le  commencement  de 
nôtre  Règne  ,  à  chercher  toutes  les  Occa- 
fions  poffibles  d'augmenter  &  d'étendre  le 
Commerce  de  nos  Colonies  de  l'Amérique; 
Nous  avons  en  V Année  1683.  àonnê  nos  Or- 
dres pour  emrepren.ire  la  découverte  des  Païi 
Çff  Terres  q^i pmt  fituez,  dans  la parî':eSepten' 
trlonale  de  P /Amérique  ,  entre  la  Nouvelle 
Fraace&  le  Nouveau  Mexique-:  EtleSleur 
A  de 
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<ie  la  Salle  ,  que  Nous  avions  chargé  de  cette 
Entreprije  ,  ayant  ajf^z.  réiijji,  pour  que  l'on 
ne  dotitât  pas  que  la  Communie atton  ne  tût 
{''établir  dtU  Nouvelle  France  au  Gilfe  du 
Mexique , par  de  grandes  Rivie'res  ;  cela  Nous  a 
oblige  immédiatement  après  la  Paix  de  Rif- 
wick  cCy  envoyer  établir  une  CoUnie  ^  Cif  d''y 
entretenir  une  Garnijen  qui  ajout  en  u  la  Pol- 
feffion  que  Nous  avions  prife  dès  f  Année 
16S3.  dss  Terres^  Côtes  Çff  IJles  qui  fe  trou- 
vent fituées  dans  le  Golfe  du  Mexique  ^  entre 
la  Caroline  h  l'Ejl  ^  le  Vieux  ^  Nouveau 
Mexique  à  ï'Oûcfi,  Mais  la  Guerre  s  ctanc 
de  nouveau  allumée  en  Europe  peu  detems 
après ,  on  n'a  pas  pu  jufqu'à  préfent  tirer 
de  cette  Nouvelle  Colonie  les  Avantages 
qu'on  en  doit  efpérer ,  parce  que  les  Par- 
ticuliers, qui  /ont  le  Commerce  de  la 
Mer  ,  fe  trouvent  tous  dans  des  Engage- 
lîiens  avec  les  autres  Colonies  qu'ils  ont 
été  obligez  defuivre  :  &  d'antani  que  fur  le 
Compte  qui  nous  a  été  rendu  de  la  difpoii- 
tion  &  Situation  defdits  Païî  connus  à  pré- 
fentfous  le  nom  delà  Province  de /<ïLo«i7/«- 
fie  ,  nous  avons  jugé  qu'on  y  peut  établir  ua 
Commerce  conlidérable  ,  d'autant  plus  a- 
vantageux  à  notre  Royaume  ,  que  jufqu'à 
préfent  on  eft  obligé  de  tirer  des  Etrangers 
la  plus  grande  partie  des  Marchandifcs  qui 
peuvent  en  venir  ,  &  qu'on  n'y  portera 
en  Echange  que  des  Marchandifes  du  Crû 
&  Manufîjdiire  de  notre  Royaume:  nous 
avons  réfolu  d'accorder  le  Commerce  du 
Pais  delà  Louïjianezw  S\&m Antoine  Crozat^ 
noire  Confeiiîer  Secrétaire,  Maifon,  Cou- 
ronne de  France  &  de  nos  Finances ,   que 

nous 
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nous  chargeons  de  l'exécution  de  ce  Pro- 
jet. Nous  nous  y  fommes  portez  d'autant 
plus  volontiers  ,  que  fon  Zélé  &  les  Con- 
noiflances  particulières  qu'il  s'eft  aquifes 
dans  le  Commerce  Maritime,  nous  répon- 
dent d'un  Succès  pareil  à  ceux  qu'il  a  eu 
jufqu'à  préfeiit  dans  les  ditFérentes  Entre- 
prifes  qu'il  a  faites ,  &  qui  ont  procuré  à 
notre  Royaume  une  grande  quantité  de 
Mariéres  d'Or  &  d'Argent  ,  dans  des  tems 
qui  nous  les  rendoient  très  néceflaires. 

A  CES  Causes,  defirant  le  traiter  fa- 
vorablement 6:  régler  les  Conditions  fur  lef- 
quelles  nous  entendons  lui  accorder  ledit 
Commerce  ,  après  avoir  fait  mettre  cette 
Affaire  en  délibération  dans  notre  Confeil, 
&  dé  notre  certaine  Science,  pleine  Puiflan- 
ce&  Autorité  Royale  ,  nous  avons,  par  ces 
Préfentes  lignées  de  notre  Main,  établi  & 
établifibns  ledit  Sieur  Croz^t  pour  faire  feu i 
le  Commerce  dans  toutes  les  Terres  par  nous 
poffédées  &  bornées  par  le  Nouveau  Mexi- 
que, &  par  celles  des  Anglois  de  la  Caroline, 
tous  les  Etabli^'emens  ,  Ports  ,  Havres  ,  Ri- 
vières,  ^principalement  le  Port  ^  Havre  de 
rifle  Dauphine  ,  appdlc'e  antrefois  de  Mafla- 
cre;  /^  F/^az/^  de  Saint  Louïs,  autrefois  apel" 
le'  MiffilTipi ,  depuis  le  bord  de  la  Mer  jufqu'' 
aux  Iliiiois  ;  ensemble  les  Rivitres  de  Saint 
Philippe,  autrefois  appellee  des  Milfourys;^ 
de  Saint  Hiérôme  ,  autrefois  ûp;lle'e  Ova- 
bache  ;  avec  tous  les  Pci'is  ,  Contrées  ,  Lacs 
dans  les  Terres^  ^  Us  Rivières  qui  tomlent 
direFcement  ou  indireâement  dms  cette  partie 
du  Fleuve  de  Saint  Louis. 

Art.  I.  Voulons  que  toutes  lefdites  Ter- 
A  2  res 
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res,  Contrées,  Fleuves,  Rivières  &  Ifles 
foient  &  demeurent  compris  fous  le  nom 
du  Gowvernement  de  la  hou'tfiane ^  qui  fera 
dépendant  du  Gouvernement  général  delaNou- 
lie  lie  France  ^  auquel  il  demeurera  fubordon- 
né,&  voulons  en  outre  que  toutes  les  Terres 
que  nous  pofTcdons  depuis  les  Iliinoii  foient 
réunies,  entant  que be foin  eft ,  au  Gouver- 
nement général  de  la  Nouvelle  France  &  en 
faiïent  partie  ,  nous  réfervant  néanmoins 
d'augmenter,  fi  nous  le  jugeons  à  propos, 
l'étendue  du  Gouvernement  dudit  Pais  de 
la  LoKifiane. 

II.  Accordons  audit  Sieur  Croïat  le  Droit 
pendant  quinze  Années  confécutives  ,  à 
compter  du  jour  de  i'Enregiilrement  des 
Préfentes ,  de  tranfporter  toutes  fortes  de 
Denrées  ôcMarchandifes  de  France  daasle- 
Ct  Fais  de  lâLouiJIane^àid'y  (aire  le  Commer- 
ce qu'il  jugera  à  propos.  Défendons  à  toutes 
fortes  de  Perfonnes&  Compagnies  ,  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'elks  foient  ,  & 
fous  quelque Ptétexte  que  ce  puilfe  être,  d'y 
Commercer  ,  à  peine  de  Confifcaiion  des 
Marcbandifes,  VaifTeaux&c.  &  autres  plus 
grandes  Peines ,  C)  le  Cas  y  échet  ;  à  cette  fin, 
ordonnons  à  nos  Gouverneurs  &  autres  Offi- 
ciers Commandans  dans  nos  Troupes  audit 
Pais  ,  de  prêter  Main  forte ,  Faveur  &  Af- 
fiftance  aux  Diredeurs  &  Agens  dudit  Sieur 
Crozat. 

III.  Lui  permettons  de  faire  la  Recher- 
che ,  Ouverture  ,  &  Fouille  de  toutes  for- 
tes de  Mines ,  Minières  &  Minéraux  dans 
toutes  l'étendue  dudit  Pais  de  Lou'tjtane  ,  & 
c'en  tranfporter  les  Matières  dans  tous  les 

Ports 
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Ports  de  France ,  pendant  lefàites  quînïe  An- 
nées; &  accordons  àlui  ,  à  fes  Hoirs ,  ou 
ayans  Caufe  ou  Droit,  à  perpétuité,  la  pro- 
priété' des  Mines  ,  Minières  &  Minéraux 
qu'il  mettraen valeur,  en  nous  payant  pour 
tous  Droits  le  quint  des  Matières  d'Or  & 
d'Argent  feulement  que  ledit  Sr.  Croïac  fera 
tranfporter  en  France  à  fes  Fraix  dans  les 
Ports  qu'il  jugera  à  propos  :  duquel  quint 
nous  courrons  lesRifques  de  la  Mer  &  de  ia 
Guerre  ,  &  le  Dixième  feulement  des  Ma- 
tières qu'il  tirera  des  autres  Mines  ,  Miniè- 
res &  Minéraux,  lequel  il  remettra  dans 
nos  Magalins  audit  Pais  de  la  Louiftane. 

Lui  permettons  auffi  de  faire  la  Recherche 
des  Pierres  précieufes  &  des  Perles,  en  nous 
payant  le  cinquième  ,  de  la  même  manière 
qu'il  eft  dit  pour  les  Matières  d'Or  & 
d'Argent. 

Voulons  que  ledit  Sieur  Croïat  ,  fes 
Hoirs ,  ou  ayans  Caufe  ou  Droit  à  perpé- 
tuité ,  foient  déchus  de  la  Propriété  defdi- 
tes Mines,  Minières  &  Minéraux,  s'ils  en 
difcontinuent  le  Travail  pendant  trois  ans, 
&  qu'en  ce  Cas  lefdites  Minières  &  Miné- 
raux foient  réiinis  de  plein  Droit  à  nôtre 
Domaine,  enveL'tudu  préfent  Article,  fans 
qu'il  foit  befoin  d'aucun  Ade  de  Juftice  , 
mais  feulement  de  l'Ordonnance  de  Réiinion 
du  Subdéléguè  de  l'Intendant  de  la  Nou- 
velle France  qui  fera  audit  Païs;  &  ne  vou- 
lons pas  que  ladite  Peine  d'être  déchus  de  la 
Propriété  défaites  Mines ,  Minières  &  Mi- 
néraux ,  faute  d'y  faire  travailler  pendant 
trois  Ans  ,  foit  réputée  Peine  commina- 
toire. 

A  3  IV. 
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IV.  Ledit  Sieur  Crozat  pourra  vendre  tou- 
tes les  Marchandifes  ,  Denrées ,  Armes  & 
Munitions  qu'il  aura  fait  tranfporter  dans  le- 
dit Paï>  &  Gouvernement  de  la  Louifiane  , 
tant  aux  François  qu'aux  Sauvages  qui  y  font 
établis  &  s'y  établiront,  fans  qu'aucunes 
autres  perfonnes  ,  fous  quelques  prétextes 
que  ce  loir,  lepuiiTent  faire  fans  fa  permif- 
iion  exprelîe  par  écrit. 

V.  11  pourra  Négocier  audit  Païs  toutes 
fortes  de  Pelleteries ,  Peaux,  Cuirs,  Lai- 
nes ,  &  autres  Marchandifes  &  Ettets  dudit 
Pais ,  &  les  tranfpcrter  en  France  pendant 
lefdites  quinze  années  :  &  comme  notre  In- 
tention eft  de  favoriier  en  tout  ce  que  nous 
pourronsnos  Habitans  de  la  nouvelle  France, 
&  d'empccher  que  leur  Commerce  ne  foit 
diminue  ,  nous  lui  défendons  de  commer- 
cer du  Caftor  audit  Pais  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foiè^,  ni  d'en  faire  paffer 
en  nôtre  Royaume  ,  ni  dans  les  Pais  E- 
trangers. 

V  I.  Accordons  audit  Sieur  Crozat  ,  fes 
Hoirs,  ou  ayant  Caufe  ou  droit  à  perpétui- 
té, la  propriété  de  tous  les  EtablifTemens  & 
Manulaâures  qu'il  fera  audit  Pais  pour  la 
Soye  ,  Indigo  ,  Laines  ,  Cuirs  ,  Mines  , 
Minières  &  Minéraux  ,  &  celle  des  terres 
qu'il  fera  cultiver  ,  avec  les  Logemens  , 
Moulins  &  Bâtimens  qu'il  fera  conftruire 
delfus,  en  prenant  de  nous  des  Concefllons, 
que  nous  lui  accorderons  fur  le  Procès  Ver- 
bal ,  &  l'Avis  de  nôtre  Gouverneur  &  du 
Subdelegué  de  l'Intendant  de  la  nouvelle 
Fiance  audit  Pais,  qu'il  nous  raport^-ra. 

Voulons  que  lediiSieurCrozat,  fes  Hoirs, 

ou 
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ou  ayant  Gaufe  ou  Droit  à  perpétuité, tien- 
nent en  Valeur  lefdits  EtablilTemens ,  Ma- 
nufadares ,  Terres  &  Moulin*.  ;  &  à  faute 
de  ce  faire  pendant  trois  ans,  lui  &  eux  ea 
foient  de'chûs,  &  lefdits  Etabliiremens;Ma- 
nufaâures,  Terres  &  Moulins  rciinis  à  nô- 
tre Domaine,  de  plein  Droit  ,  &  de  la  mê- 
me manière  qu'il  ell  dit  pour  les  Mines  , 
Minières  à  Minéraux  dans  l'Article  troi- 
fiéme. 

VII.  NosEdîts,  Ordonnances  &  Cou- 
tumes, &  lesUfages,  de  la  Prévôté  &  Vi- 
comte de  Paris  ,  feront  obfervez  pour 
Loix  &  Coutumes  dans  ledit  Pais  de^ 
Louifiane. 

Vlli.  Ledit  Sieur  Grozat  fera  obligé  d'en- 
voyer dans  ledit  Païs  de  k  Louifiane  deux 
VaifTeaux  par  an  ,  qu'il  fera  partir  dans  les 
Saifons  convenables,  dans  chacun  defquels 
il  fera  embarquer  fans  payer  aucun  Fret , 
vingt-cinq  Tonneaux  de  Vivres  ,  Effets  & 
Munitions  néceffaires  pour  l'entretien  de  la 
Garnifon  &  des  Forts  de  la  Louifiane  \  &en 
cas  que  nous  faflions  charger  plus  que  lef- 
dits vingt-cinq  Tonneaux  fur  chaque  Vaîf- 
feau,  nous  confentons  de  payer  le  Fret  audit 
Sieur  Crozat  au  Prix  du  Marchand. 

Il  fera  tenu  de  faire  paffer  nos  Officiers  de 
la  Louifiane  dans  les  Vaiifeaux  qu'il  envoye- 
ra  ,  &  deleurfournir  laSobfiftance  &laTa- 
ble  du  Capitaine  ,  moyennant  trente  Sols 
par  jour  que  nous  lui  ferons  payer  pour 
chacun. 

Il  fera  paiïer  aufll  dans  lefdits  VaifTeaux 
les  Soldats  que  nous  voudrons  envoyer  au- 
dit Pais;  nous  lui  ferons  fournir  les  Vivres 
A  4  né- 
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nécefTaircs  pour  leur  fubiïftance  ,  ou  nous 
lui  ferons  payer  la  Ration  au  même  Prix  qu'- 
elle i'clt  au  Muni^îonnaire  gênerai  de  nôtre 
Marine. 

Il  fera  en  outre  oblige  d'envoyer  dans  cha- 
que Vailîeau  qu'il  fera  partir  pour  ledit  Païs, 
dix  Garçons  ou  Fiiles  à  Ion  choix. 

JX.  Nous  ferons  délivrer  de  nos  Maga- 
sins audit  Sieur  Crozat  dix  milliers  de  pou- 
dre â  Fufil  tous  les  ans  ,  qu'il  nous  payera 
au  prix  qu'elle  nous  aura  coûté  ,  &  ce  tant 
que  lui  relkra  le  préfent  Previlege. 

X,  Les  Denrées  &  IVJarchandifes  que  le- 
dit Sieur  Crozat  aura  deftinées  pour  ledit 
Païs  de  lâLouiJiane^  feront exemptesde tous 
Droits  de  Sortie  mis  &  à  mettre;  encore  que 
les  Exempts  &  Privilégiez  y  fuiTent  alfujet- 
tis,  foit  qu'elles  fortent  par  le  Bureau  d'In- 
grande  ou  par  quelqa'autre  que  ce  foit.  A  la 
charge  quefesDiredeurs,  Commis  ouPré- 
poffcz,  donneront  leur  Soûmiffionde  rapor- 
lerdans  un  an,  3Compterdu)ourd'ice!le,  un 
Certificat  de  leur  décharge  dans  ledit  Païs 
delà  Lou'.fiane  ,  à  peine  ,  en  cas  de  Contra- 
vention ,  de  payer  le  quadruple  des  Droits, 
nous  réfervant  de  lui  donner  un  plus  long  dé- 
lai dans  les  Cas  &  Occurrences  que  nous  ju- 
gerons à  propos. 

k>.  Xi.  Et  quant  aux  Denrées  &  Marchandi- 
fcs,  que  le  Sieur  Crozat  fera  aporter  dudit 
Païs  de  la  Louijiane  ,  pour  fon  Compte,dnns 
les  Ports  de  notre  Royaume,  à.  tnfuite 
tranfporter  dans  les  Païs  Etrangers,  elles  ne 
payeront  aucuns  Droits  d'Entrée  ni  de  Sor- 
tie, &  feront  mifes  en  Dépôt  dans  les  Ma- 
gafîns  des  Douanes  des  Ports. où  elles  arri- 
ve- 
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Veront,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  enlevées  ; 
&  lors  que  les  Commis  &  Prépofez  dudit 
Sieur  Cro2at  voudront  les  faire  tranfporter 
dans  les  Pais  Etrangers,  foit  par  Mer  ou  par 
Terre  ,  ils  feront  tenus  de  prendre  des  A- 
quits  à  Caution  ,  portant  Soûmilfion  de  ra- 
porier  dans  un  certain  tems  un  Certificat  da 
dernier  Bureau  de  Sortie,  qu'elles  yontpaf- 
fé ,  &  un  autre  de  leur  Décharge  dans  les  Païs 
Etrangers. 

Xil.  En  cas  que  ledit  Sieur  Crozat  folt 
obligé  ,  pouffe  bien  de  fon  Commerce  ,  de 
tirer  des  Païs-  Etrangers  quelques  Denrées  & 
Marchandifes  de  Manufi^ dures  Etrangères, 
pour  les  tranfporter  dans  ledit  Païs  de  la 
Louijiane  ,  il  nous  remettra  des  Etats  fur 
kfquels  nous  lui  ferons  expédier,  fi  nous 
le  jugeons  à  propos  ,  nos  Permiffions  par- 
ticulières, avec  Franchife  «de  tous  Droits 
d'Entrée  &  de  Sortie  ,  à  la  charge  que  lef- 
dites  Denrées  &  Marchandifes  feront  mifes 
en  Entrepos  dans  les  Magalîns  de  nos  Doua- 
nes ,  jufqu'à-ce  qu'elles  foient  chargées  fur 
les  VailTeaux  dudit  Sieur  Crozat  ,  qui  fera 
tenu  de  donner  fa  Soûmiffion  de  raporter 
dans  un  an,  à  compter  du  jour  d'icelle,un 
Certificat  de  leur  Décharge  dans  ledit  Païs 
de  la  Louifiane  :  à  peine  ,  en  cas  de  Con- 
travention, de  payer  le  quadruple  des  Droits, 
nous  rcfervant  de  même  d'accorder  audit 
Sieur  Crozat  un  délai  plus  long  s'il  eft 
nécellaire. 

XllI.    Les  Pirogues  ,  Bifcayennes ,   Fe- 
louques, Traverliers  &  Canots  qui  font  au- 
dit Païs  de\aLoui/iafie  ^  à  nous  apartenans, 
Serviront  aux  Chargemens,  Déchargemtns 
A  ^  & 
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&  Tranfports  des  Effets  dudit  Sieur  Crû* 
ïat ,  qui  fera  tenu  de  les  entretenir  en  bon 
état  ,  &  de  les  remettre  après  les  quinze 
Années  expirées,  ou  un  p-ireil  nombre  d'é- 
gale grandeur,  &  en  auiîibon  état,  à  nôtre 
gouverneur  audit  PaVs. 

XIV.  Si  pour  les  Cultures  &  Plantations 
que  ledit  Sieur  Crozat  voudra  faire  faire,  il 
juge  à  propos  d'avoir  des  Nègres  audit  Païs 
de  la  Loutfiane  ^  il  pourra  envoyer  un  Vaif- 
feau  tous  les  ans  ,  les  traite^ireâement  à 
la  Côte  de  Guinée  ,  en  prenant  par  lui  Per- 
mifllon  de  la  Compagnie  de  Guinée  de  le 
faire.  Il  pourra  vendre  ces  Nègres  auxHabi- 
tans  de  la  Colonie  de  la  Loinfiar.e  ;  &  faifons 
défenfes  à  toute  Compagnie  &  autre  perfon- 
ne  que  ce  foit  ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puifTe  être  ,  d'en  introduire  ni  d'en  faire 
Commerce  dans  ledit  Païs  ,  &  audit  Sieur 
Croiat  d'en  porter  ailleurs. 

XV.  Il  ne  pourra  envoyer  aucuns  Vaif- 
fenux  dans  ledit  Païs  de  !a  Louifime^  qu'en 
les  faifant  partir  direôerr^ent  de  Prance, 
6î  il  fera  tenu  d'y  taire  faite  le  Retour  def- 
dits  VaiAeauz  :  le  tout  à  peine  de  confifca- 
tion&  d'échéance  du  préfcntPrivilege. 

XVI.  Seratenu  ledit S'eur  Crozat,  après 
l'expiration  des  neuf  premières  années  de  fa 
jouViTance,  de  payer  les  Officiers  Majors  & 
la  Garnifon  qui  feront  auc;it  Païs  penaant 
les  fx  derniéresannées  que  lui  reliera  le  pré- 
fent  Privilège;  pourra  en  ce  tems  ledit  Sieur 
Crozat  nous  propoftr  les  Officiers,  qui,  à 
mefure  qu'il  y  en  auraà  remplacer,  feront  par 
nous  pourvus  après  les  avoir  agréez. 

Dounees  à  Fontainebleau  le  14.  de  Sep- 

tem- 


1.     'A  Louisiane.  ir 

tembre  ,  l'Ai,    e  grâce  171 2.   &  de  nôtre 
Régne  le  feptaniiéme. 

Signé  ,  LOUIS  ;  Et  plus  bas.  Par  le 
Roi  ,  Phelyppeaux,  &c.  Regitrées , 
&c.  à  Paris  en  Parlement  en  Vacation ,  le 
24.  Septembre  171a. 

Lettres  Patentes  en  forme  d'Edit  ,  du  mois 
d'Auât ,  regitrées  en  Parlement  le  6.  Sep. 
tembre  1717.  portant  établ'tjjement  à^uns 
Compagnie  de  Commerce  ,  fous  le  nom  d& 
Compagnie  d'Occident. 

T  O  U  I S ,  &c.  Nous  avons  depuis  nôtre 
•*-'  Avènement  à  la  Couronne  ,  travaillé 
utilement  à  rétablir  le  bon  ordre  dans  nos 
Finances  ,  &  à  reformer  les  abus  qu€  les 
longues  Guerres  avoient  donné  occafion 
d'y  introduire;  &  nous  n'avons  pas  eu  moins 
d'attention  au  rétabliffement  du  Commerce 
de  nos  Sujets,  qui  contribue  autant  à  leur 
bonheur  que  la  bonne  adminiitration  de  nos 
Finances.  Mais  par  la  connoiiTance  que 
nous  avons  prife  de  l'état  de  nos  Colonies 
fituées  dans  la  partie  Septentrionale  de  TA- 
merique  ,  nous  avons  reconnu  qu'elles  a- 
voient  d'autant  plus  befoin  de  nôire  Protec- 
tion, que  le  Sieur  Antoine  Crozat,  auquel 
le  feu  Roi  nôtre  crès  honoré  Sei'^nxur&iiis 
Ay  cul ,  avoit  accordé  par  Tes  Lettres  Fa- 
tentes  du  mois  rie  Septembre  de  l'année 
1712.  le  Privilège  du  Commerce  exclulîf 
dans  nôtre  Gouvernement  de  la  Lowjiane^ 
nous  a  très -humblement  fait  fupplier  de 
trouver  bon  qu'il  nous  le  remit  :  ce  que  nous 
lui  avons  accordé  par  l'Arrêt  de  nôtre  Con- 
A  6  U\ï> 
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feildu23.  jour  du  préfent  mois;  &  que  îe 
Traité  fait  avec  les  Sieurs  Aubert,  Nerec& 
Gayot  le  lo.  Mai  1706.  pour  la  traite  du 
Cahor  de  Canada ,  doit  expirer  à  la  fin  de  la 
préfente  année;  nous  avons  jugé  qu'il  ctoit 
néceflaire  pour  le  bien  de  nôtre  fervice  & 
l'avantage  de  ces  deux  Colonies  ,  d'établir 
une  Compagnie  en  état  d'en  foutenir  le 
Commerce  ,  &  de  faire  travailler  aux  diffé- 
rentes cultures  &  plantations  qui  s'y  peuvent 
faire-     Â  ces  Caujes^  ôjc. 

EXTRAIT  des  LVI.  Articles  de  ces 
Lettres  Patentes, 

I.  En  vertu  des  Préfentes ,  îl  fera  formé 
une  Compagnie  de  Commerce,  fous  le  nom 
de  Compagnie  d'Occident  ,  dans  laquelle  il 
fera  permis  à  tous  les  Sujets  de  quelque  rang 
&  qualité  qu'ils  puillent  être,  même  aux  au- 
tres Compagnies  formées  ou  à  former  ,  & 
aux  Corps  &  Communautez  ,  de  prendre  in- 
terct  pour  telle  fomme  qu'ils  jugeront  à 
propos;  fans  que  pour  raifon  dudit  engage- 
ment, ii.^  puilfent  être  léputez  avoir  dérogé 
à  leurs  tîtrcs,  nobleliè,&c. 

II.  Ladite  Compagnie  aura  le  droit  de  fai- 
re feule,  pendant  l'efpsce  de  25-.  années,  à 
comter  du  jour  de  l'enrcj^îtrement  des  Pré- 
fentes ,  le  commerce  dans  la  Province  & 
Gouvernement  de  la  Louîpane  ;  &  le  privilège 
de  recevoir,  à  l'exclufiondc  tous  autres,  dans 
la  Colonie  de  Canada^  à  commencer  du  i. 
Janvier  1718.  jufqu'au  dernier  Décembre  , 
1741.  tous  les  Caliors  gras  &  fecsquelesPia- 
biians  de  ladite  Colonie  auront  traité:  S.  M. 

fe 
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ferefefvant  de  régler  les  quantités  des  difFe- 
renlcs  efpeces  deCaftors  que  la  Compagnie 
lera  tenue  de  recevoir  chaque  année  dcfdits 
Habitans ,  &  les  prix  des  Caftors. 

m.  Défendu  à  tous  les  antres  Sujets  de 
faire  aucun  Commerce  dans  la  Lontfiane  ; 
fans  néanmoins  interdire  aux  Habitans  le 
commerce  qu'ils  peuvent  faire  dans  ladite 
Colonie  ,  foit  entr'eux  ,  foit  avec  les  Sau- 
vages. 

iV.  Défendu  pareillement  à  tous  les  Su- 
jets ,  d'acheter  aucun  Caftor  au  Canada^  pour 
le  tranfporter  en  France  :  néanmoins ,  le 
commerce  du  Caftor  reftera  libre  dans  l'in- 
térieur de  la  Colonie,  entre  les  Ncgocians 
&  les  Habitans. 

V.  Le  Roi  accorde  à  perpétuité  àla  Com- 
pagnie ,  toutes  les  Terres  ,  Côtes  ,  Ports  , 
Havres  &  iilcs  qui  com-pofent  la  Province 
de  la  Louîfiane^  ainiî&dans  la  même  éten-' 
duc  ci-devant  accordée  au  Sr.Crozat,  pour 
en  jouir  en  toute  propriété  ,  Seigneurie  & 
juûice  ;  S.  M.  ne  feYefervant  autres  Droits 
ni  devoirs,  que  la  feule  foi  &  hommage- li- 
ge ,  que  ladite  Compagnie  fera  tenue  de  lui 
rendie  &  à  fes  SuccefTeurs ,  à  chaque  muta- 
tion de  Roi  ,  avec  une  Couronne  d'or  du 
poids  de  30.  Marcs. 

VI.  Pourra  la  Compagnie  ,  dans  IcsPaïs 
de  fa  conceffion,  traiter  &  faire  alliance,  au 
nom  du  Roi ,  avec  toutes  les  Nations  <?u 
Pais  ,  autres  que  celles  dépendantes  des  au- 
tres PuiiTances  de  l'Europe  ;  &  en  cas  d'in- 
fulie  ,  elle  pourra  leur  déclarer  la  Guerre  , 
traiter  de  Faix  &  de  Trêve. 

VIL  S.  M.  fait  don  à  la  Compagnie,  des 
A  7  Mines 
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Mines  &  Minières  qu'elle  feraouvrir  pendant 
le  tems  de  fon  Privilège. 

V  m.  Elle  pourra  vendre  &  aliéner  les  Ter- 
res de  fa  conceffion,  &c. 

IX.  Pourra  la  Compagnie  faire  conftrui- 
re  tels  Forts,  Châteaux  &  Places  qu'elle  ju- 
gera néceflaires  pour  la  défenfedu  Païs  con- 
cédé; y  mettre  Garnifon  ,  &  lever  des  gens 
de  guerre  en  France  ,  avec  permifîion  de 
S.  M. 

X.  Elle  pourra  auffi  établir  tels  Gou- 
verneurs, Oiiiciers ,  Majors, &  autres,  pour 
commander  les  Troupes  qu'elle  jugera  à  pro- 
pos, &LC. 

Xi.  Permis  aux  Officiers  militaires  d'aller 
fervir  dans  la  Lauifianne^  fous  le  bonplai- 
lîr  du  Roi. 

Xil.  Pourra  la  Compagnie  armer  &  équi- 
per en  guerre  autant  de  Vailleaux  qu'elle  ju- 
gera néceflaires ,  &c. 

Xill.  XiV.  XV.  &  XVL  Ces  3.  Arti- 
cles regardent  l'établiflement  des  juges  ai 
Officiers  de  Juftice,  Police  &  Commerce  , 
Confeils  Souverains ,  Juges  de  l'Amirau- 
té ,  &c. 

XV  il.  Le  Roi  n'accordera  aucune  Lettre 
d'Etat  ni  de  répi ,  évocation  ni  furféance  à 
ceux  qui  auront  acheté  des  effets  de  la  Com- 
pagnie, 

XVIIÎ.  &  XIX.  S.  M.  promet  à  la  Com- 
pagnie de  la  protéger  &  défendre  ;  d'em- 
ployer la  force  des  Armes  ^  s'il  eft  befoin; 
de  faire  retirer  ou  échanger  tous  Direc- 
teurs, Officiers&c.  qui  pourroient  être  pris 
en  temsdci^uerre. 

XX.   La  Compagnie  ne  pourra  fe  fervir 

d'autres 
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cPautrcs  Vaifrcaux,quc  de  ceux  à  elle  apparte- 
nans,  ou  aux  Sujets  armez  dans  les  Ports  de 
France  d'équipages  François ,  où  ils  feront 
tenus  de  faire  leurs  retours  ;  ni  les  faire  par- 
tir des  Pais  de  fa  conceffion ,  pour  ailer  à 
la  Côte  de  Guinée  dirt dément. 

XXI.  Permis  à  ces  Vailfeaux  de  courir 
fur  ceux  des  iiujeis  qui  iront  traiter  dans  les 
Païs  concédez. 

XXII.  Tous  les  effets ,  vivres  &c.  em- 
barquez fur  les  Vailfeaux  de  la  Compag- 
nie, feront  cenfez  &  répurei  lui  apartenir  ; 
à  moins  qu'il  n'aparoiHè  par  des  connoifle- 
mens  ,  qu'ils  ont  été  chargez  à  fret  par  les 
ordres  de  la  Compagnie. 

XXiil.  Tous  les  Sujets  qui  paieront 
dans  les  Païs  de  la  Con»pagnie  ,  jouiront 
des  mcmes  libertez  &  franchifes  qu'en 
France  ;  &  ceux  qui  y  naitront  des  Ha- 
bitans  François  dudit  Païs  ,  &  même  des 
Etrangers  Européens ,  profeffant  la  Reli- 
gion Cath.  Apoftolique  &  Romaine  ,  qui 
pourroient  s'y  établir  ,  feront  cenfez  &  rc- 
puitz  regnicoles,  &c. 

XXiV.Les  Sujets,qui  s'établiront  dans  lef- 
dits  Païs,  feront  exempts ,  tant  que  durera 
le  Privilège,  de  tous  droits ,  fubfidesôc  im- 
polirions  quelconques ,  tant  fur  les  Perfon- 
nes  &  Efclaves  ,  que  Tur  les  Marchan- 
difes. 

XXV.  Les  denrées  &  marchandifes  que 
la  Compagnie  aura  deftiné  pour  les  Païs 
de  fa  conceflîon  ,  &  celles  dont  elle  au- 
ra befoin  pour  la  conflrudion  ,  armement 
& avituaillemcnt de fes,  Vailfeaux,  feront  ex- 
emptes de  tous  droits  d'entrée  &  defortie. 

XXVI. 
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XXVI.  La  Compagnie  fera  aulfi  exempte 
des  droits  de  péage  ,  travers  ,  palTage,  &c, 
es  Rivières  de  Seine  ^  à^  Loire,  iur  les  bois 
à  bâtir  Vailïeaux,  &c. 

XXVII.  Les  marchandifes  qu'elle  tirera 
des  PaLs  étrangers,  feront  pareillement  ex- 
emptes de  tous  droits  d'entrée  &  de  fortie, 
à  condition  qu'elles  feront  dépofécs  dans 
les  Magasins  des  Douanes  de  S.  M.  jufqu'à 
ce  qu'elles  foient  chargées  dans  les  Vaif- 
feaux  de  la  Compagnie  ;  &  S.  M.  ferefer- 
ve  de  lui  accorder  la  permiffion,  en  cas  de 
befoin  ,  de  tirer  defditsPais  étrangers ,  quel- 
ques marchandifes  dont  l'entrée  pourroit 
être  prohibée. 

XXVIII.  Les  Marchandifes  que  la  Com- 
pagnie fera  aporier  pour  fon  c.  mptc  ,  des 
Pais  de  fa  conceffion  dans  les  Ports  de  Fran- 
ce,- ne  payeront  ,  pendant  les  lo.  premières 
années,  que  la  moitié  des  droits  que  de  pa- 
reilles m.archandiies  venant  des  ]fl:s  *5t  Co- 
lonies Françoifcs  de  l'Amérique  doivent 
payer  ;  &  fi  la  Compagnie  fait  venir  d'au- 
tres marchandifes  que  celles  qui  viennent 
defdi'tcs  Ifles  &  Colonies  Françoifes  de  l'A- 
mérique ,  elles  ne  payeront  que  la  moitié 
des  droits  que  payeroient  d'autres  m.archan- 
jdifes  de  même  cfpece  &  qualité,  venant  des 
Pais  étrangers.  Le  plomb,  le  cuivre  &  les 
autres  métaux  feront  exempts  de  tous  droits; 
mais  les  marchandifes  à  fret  payeront  les 
droits  entier. 

XXIX.  Si  la  Compagnie  fait  conftruîrcdes 
Vailieaux  dans  les  Pais  de  fa  conceffion  ,  le 
Roi,  à  leur  arrivée  dans  les  Ports  de  Fran- 
ce, lui  fera  payer  par  forme  de  gratification, 

6.  li- 
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6.  Livres  par  tonneau  pour  les  Vai/îèaux  d« 
port  de  zoo.  tonneaux  &  au  delTous ,  &  9. 
livres  pour  ceux  de  250  tonneaux  &  aa 
deflfus. 

XXX.  La  Compagnie  pourra  donner  des 
perniiffions  particulières  à  de§  Vaifïcauxdes 
Sujets  de  S.  M.,  pour  aller  traiter  dans  les 
PaVs  de  fa  conceffion  ;  kfquels  Vaifleaui 
jouiront  des  mcnics  exemptions  ôtc.  que  ceux 
de  la  Compagnie. 

XXXI.  Le  Roi  fera  délivrer  tous  les  ans 
à  la  Compagnie  ,  40  miliers  de  poudre  à 
Fulil  de  fes  Magazins,  au  prix  qu'elle  aura 
coûté  à  S,  M. 

XXXII.  Les  Fonds  de  la  Compagnie  fe- 
ront partagez  en  Adions  de  foo.  livres  cha- 
cune, dont  la  valeur  fera  fournie  en  Billets 
de  l'Etat  ,  defquels  les  intérêts  feront  dus 
depuis  le  1".  Janvier  1717.  ;  &  lorfque  les 
Diredeurs  auront  reprélenté  au  Roi  ,  qu'il 
aura  été  délivré  des  Adions  pour  en  faire  ua 
Fonds  fuffifant,  S.  M.  fera  fermer  les  Li- 
vres de  la  Goir.pagnie. 

XXXIII.  Les  Billets  de  ces  Adions  fe- 
ront payables  au  porteur,  fignez  parlcCaif- 
iier  de  la  Compagnie  ,  &  vifez  par  un  des 
Dire6leurs:il  en  fera  délivré  de  deux  fortes, 
favoir  des  Billets  d'une  Aâion  ,  &  des  Bil- 
lets de  10   Aétions. 

XXXIV.  Ceux  qui  voudront  les  envoyer 
dans  les  Provinces  (ya  dans  les  Pays  étran- 
gers, pourront  les  endolfer  pour  plus  grande 
fureté  ,  fans  qu'ils  foient  par  là  obligez  de 
garantir  l'Adion. 

XXXV.  Tous  les  Etrangers, quand  mê- 
me ils  ne  feroient  pas  réfidens  en  France, 

pour 
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pourront  acquérir  tel  nombre  d'Adions 
qu'ils  voudront  ;  S.  M.  les  déclarant  non 
fujettes  au  droit  d'Aubaine  ,  ni  à  aucune 
confircation,pour  caufede  Guerre  ou  autre- 
ment; S.  M.  voulant  qu'ils  jouïllent  defdi- 
tes  Aâions  comme  fes  Sujets. 

XXXVI.  Comme  ces  A£tions  ne  peu- 
vent être  regardées  que  comme  marchandî- 
fes,  il  fera  libre  de  les  acheter  ,  vendre  & 
commercer. 

XXXVII.  Tout  Adionnaire  porteur  de 
fo.  Adions,  aura  voix  dcliberative  aux  Af- 
femblée.s  :  s'il  eft  porteur  de  ico.  Adions , 
il  aura  deux  voix,  &  ainfipar  augmentation 
de  so.  en  50. 

XXXVill.  Les  Billets  d'Etat  reçus  pour 
le  Fonds  des  Adions  ,  feront  convertis  en 
Rentes  au  Denier  2f.  ,  dont  les  intérêts 
coûteront  du  i"-  Janvier  171 7.  fur  la  Fer- 
me du  Controlle  des  Ades  des  Notaires, 
du  petit  Sceau ,  &  Infinuations  Laïques. 

XXXIX.  Les  Arre'rages  defdites  Rentes 
feront  payez  ;  favoir  ,  ceux  de  la  prefente 
année  dans  les  4.  derniers  mois  d'iccUe  ; 
&  ceux  des  années  fuivantesen4  payemens 
égaux  ,  de  3.  mois  en  3.  mois  ,  par  le 
Fermier  du  Controlle  des  Ades  des  No- 
taires ,  petit  Sceau  &  Infinuations  Laïques, 
au  Gaffier  de  la  Compagnie. 

XL.  Les  Diredeurs  cmployeront  au 
Commerce  de  la  Compagnie  ,  les  Arréra- 
ges dûs  de  la  prefente  année  des  Contrads 
qui  feront  expédiez  au  profit  de  la  Compa- 
gnie :  Défendu  d'y  employer  aucune  partie 
des  intérêts  des  années  fuivantes,ni  decon- 
trader  aucun  engagement  fur  icelles.  S.  M. 

veut 
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veut  que  les  Adionnaires  foîent  régulière- 
ment payeï  des  intérêts  de  leurs  Aétions,  à 
raifon  de  4.  pour  cent  par  année,  à  com- 
mencer du  1".  Janvier  1 718.,  dont  le  premier 
payement  pour  6  mois  fe  fera  le  1".  Juillet 
prochain,  6t  ainli  luccefllvenient. 

XLI.  Le  Roi  nommera  pour  cette  foîs 
feulement  les  Diredeurs  de  la  Compagnie, 
laquelle  pourra  dans  une  Allemblce  généra- 
le, après  deux  années  révolues,  nommer 
3.  nouveaux  Direfteurs,  ou  les  continuer 
pour  3  ans,  &  ainli  fuccefTivement  de 3  ans 
en  3  ans  ;  leiquels  ne  pourront  être  choilis 
que  François  ou  Rcgnicoles. 

XLII.  Les  Diredeurs  arrêteront  tous  les 
ans ,  à  la  fin  de  Décembre,  le  Bilan  Gene- 
ral des  affaires  de  la  Compagnie:  après  quoi 
ils  convoqueront  par  une  affiche  publique 
l'Affemblée  générale,  dans  laquelle  les  repar- 
titions des  profits  feront  refoluës  &  arrêtées. 

XLIII.  Les  Rentes  de  ces  Adions  ,  en- 
femble  les  répartitions  des  profits,  feront 
payées  fuivant  les  Numéro  defdites  Adions» 
en  commençant  par  le  premier  ;  &  les  Di- 
redeurs  feront  afficher  à  la  porte  du  Bu- 
reau de  la  Compagnie  ,  &  inférer  dans  les 
Ga2ettes  publiques ,  les  Numéro  qui  devront 
être  payez  dans  la  femaine  fuivante. 

XLIV.  Les  Adions  de  la  Compagnie,  ni 
fes  effets, enfemble  les  Apointemens  desDi- 
redeurs.  Officiers,  &c.  ne  pourront  être  fai- 
fis,  &c. 

XLV.  Les  Billets  qui  feront  remis  au 
Garde  du  Tréfor  Royal  par  la  Compagnie, 
feront  brûlez  publiquement  devant  l'Hôtel 
de  Ville  de  Paris. 

XLVI. 
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XLVI.  Les  Diredeurs  auront  à  la  plu- 
ralité des  voix  ,  la  nomination  de  tous 
les  Emplois  ,  tant  Civils  que  Militaires  , 
&c. 

XLVII.  Les  Direâeurs  ne  pourront  être 
inquiétez  ni  contraints  en  leurs  pcrfon- 
nes.  &  biens  ,  pour  les  affaires  de  la  Com- 
pagnie. 

XLVIII.  Ils  arrêteront  tous  les  Comp- 
tes des  Commis  &  Employez  en  France  & 
dans  les  Pais  concédez  ,  &  ceux  des  Cor- 
refpondans. 

XLIX.  1!  fera  tenu  de  bons  &  fidèles 
Journaux  de  Caifle  ,  d'achats  ,  de  ven- 
tes, «5tc. 

L.  &  LI.  Le  Roi  fait  don  à  la  Compag- 
nie des  Forts,  Magazins,  Canons,  Armes, 
Poudres,  Brigantins,  Bateaux,  Pirogues  & 
autres  effets  que  S.  M.  a  préfentement  à  la 
L 0 ut fi a» f2e  -.Comme  ^uffi  des  VailFeaux,  mar- 
chan.iilcs  &  effets  que  le  Sieur  Crozat  are- 
inis  au  Roi  ,  de  quelque  nature  &  Comme 
qu'ils  puiffent  être;  à  condition  de  tranfpor- 
ter6ooo  lilancs  &  3000  Noirs  au  moins, 
dans  les  Pays  de  fe  conceffion,  pendant  la 
durée  de  fon  Privilège. 

LU.  Si,  apr(3«  l'expiration  des  25*  années 
de  ce  Privilège  ,  S.  M.  ne  juge  pas  à  pro- 
pos d'en  accorder  la  continuation»  la  Com- 
pagnie; toutes  les  Ifles  &  Terres  qu'elle  au- 
ra habitée  ou  fait  habiter,  avec  les  droits u- 
tiles,  cens  &  rentes  dûs  par  les  Habitans  , 
lui  demeureront  à  perpétuité  en  toute  pro- 
priété ,  fans  que  le  Roi  puilfe  retirer  lefdiies 
Terres  ou  Ifles,  pour  quelque caufe ou  pré- 
texte que  ce  foit  ;  à  condition  que  la  C0115- 
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pagnie  ne  pourra  les  vendre  à  d'autres  qu'aux 
Sujets  de '^  M  :  Et  à  l'égard  des  Forts, 
Arniv^s  &  M  î'iitions ,  ils  feront  remis  à 
S.  M., ,'  qui  eu  payera  la  valeur  à  la  Com- 
pagiv't. 

LUI.  La  Compagnie  fera  obligée  de  bâ- 
tir à  fes  dépens  des  EghTes  dans  les  lieux  de 
fcs  Habitations ,  &  d'y  entretenir  un  bon  nom- 
bre d'Ecclefiaftii^ues. 

LIV.  La  Compagnie  pourra  prcndrepour 
fes  Armes  un  Ecufibn  de  Sinople  ,  à  la 
pointe  ondée  d'argent,  fur  laquelle  fera  cou- 
che un  Fleuve  au  naturel  ,  apuyc  fur  une 
Corne  d'abondance  d't)r  au  chef  d'azur,  fe- 
mé  de  fleurs  de  Lis  d'or  ,  foutenu  d'une 
face  en  devife ,  auflTi  d'or,  ayant  deux  Sau- 
vages pour  luports  ,  &  une  Couronne 
trefflée. 

LV.  Permis  à  la  Compagnie  de  dreiïèr 
tels  Statuts  &  Reglemens  qu'il  apartiendra 
pour  la  direâion  de  fes  affaires. 

LVI.  La  protedion  particulière  accor- 
dée à  cette  Compagnie  ,  ne  pourra  porter 
aucun  préjudice  aux  autres  Colonies  de 
S.  M. ,  &c. 

A  R  R  E  S  T. 

Qui  nomme  les  Direéîeurs  de  la  Compagnie 
d'Occident  ,  du  il.  Septembre.  1717.  Ex- 
trait des  Regiflres  du  Conseil  d'ÉJlat. 

TE  ROY  étant  en  fon  Confeil  s'étant 
•^-'fait  reprefenter  les  Lettres  patentes  en 
forme  d'Edit  du  mois  d'Août  dernier,  por- 
tant Etabliflemcnt  d'une  Compagnie  deCom- 
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merce  fous  le  nom  de  Comp^^nie d'Occident^ 
par  l'Article  XLI.  defquelles  Sa  Majefté 
s'û  refervée,  pour  cette  première  fois  feu- 
lement, la  Nomination  des  Direéleurs  pour 
régir  &  adminilirer  les  affaires  de  ladite 
Compagnie,  ainli  &  pendant  le  tems  men- 
tionné aufdites  Lettres  Patentes  ;  Et  étant 
néceffaire  de  pourvoir  à  cette  nomination. 
Oui  le  Rapport  ,  &  tout  conlideré.  Sa 
Majesté' E  TA  NT  ensonConseil, 
de  l'avis  de  Monfîeur  le  Duc  d'Orléans  fon 
Oncle,  Rcgent  ,  a  nommé  &  choiii  pour 
Dirtdeurs  de  ladite  Compagnie  d'Occident 
les  S"-  Law  Diredeur  Général  de  la  Ban- 
que ,  Dartaguiette  Receveur  General  des 
Finances  d'Auch,  Duché  Chevalier  d'hon- 
neur du  Bureau  des  Finances  de  la  Rochel- 
le, Moreau  Député  du  Commerce  de  la  Vil- 
le de  Saint  Ma!o  ,  Piou  autre  député  du 
Commerce  de  la  Ville  de  Nantes,  Caftaîg- 
nercs  Négociant, &  Mouchard  Député  da 
Commerce  de  la  Rochelle  ,  aufquels  Elle 
donne  pouvoir  de  régir  &  adminillrer  ies  af- 
faires de  ladite  Compagnie,  conformément 
aufdites  Lettres  Patentes  du  mois  d'Aouft 
dernier  &  pendant  le  temps  y  mentionné. 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Ma- 
jefté y  étant,  tenu  à  Paris  le  douzième )our 
de  Septembre  mil  fept  cens  dix-fept.  S'gné 
Phelypeaux. 


AR: 


DU    Roi.  23 

A  R  R  E  S  T 

Qui  nomme  des  CommîJJaires  pour  pa£er  les 
Contraéis  de  Rentes  de  U  Compagnie  d'Oc' 
Cident  du  24.  Septembre  1717.  Extrait  des 
Regijîres  du  Confeil  d'Etat. 

T  E  Roi  ayant  par  l'Article  XXXVIII. 
•■—'de  Ces  Patentes  du  mois  a'Aouft dernier, 
portant  EtahlilTement  de  la  Compagnie 
d'Occident  ,  Ordonné  qu'il  feroit  palFé  aa 
nom  de  Sa  Majefté  au  profit  de  laiite Com- 
pagnie, par  les  Commiiraires  du  Confeil  qui 
feroient  nommez  à  cet  effet,  des  Contraâs 
de  quarante  mille  Livres  de  Rentes  perpé- 
tuelles &  héréditaires, afllgnées  fur  la  Ferme 
du  Control  le  des  Aâes  des  Notaires ,  chacun 
faifant  la  Rente  d'un  Million  au  Denier 
vingt  cinq,  fur  les  Quittances  qui  en  feroient 
délivrées  par  le  Garde  du  Trefor  Royal  en 
Exercice  la  prefente  année  :  lequel  recevroit 
de  ladite  Compagnie  pour  un  Million  de 
Billets  de  l'Etat  à  chaque  Payement ,  &  ce 
jufqu'àla  concurrence  des  fonds  qui  feroient 
portez  pour  former  ladite  Compagnie;  Et  Sa 
Majefté  voulant  pourvoir  à  la  nomination 
defdits  CommifTaires ,  Oui  le  Rapport.  Sa 
Majesté'  en  son  Conseil  a  commis  & 
commet  les  S^s.  Amelot,  de  la  HoufTayeà 
Fagon  Confeillers  d'Etat  &  au  Confeil  de 
Finances,  &  d'Ormeffon  Maître  des  Requê- 
tes auffi  Confeiiler  audit  Confeil  de  Finances, 
pour  palier  en  fon  nom, au  profit  de  ladite 
Compagnie  d'Occident  ,  les  Contrats  de 
Rentes  perpétuelles  &  héréditaires,  afîiguées 
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fur  ladite  Ferme  de  ControUe  des  Aâes  des 
Notaires,  en  la  manière  portée  par  lefdites 
Lettres  Paientes  du  mois  d'Aouft  dernier. 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  tenu  à 
Pans  le  vingt  quatrième  jour  de  Septembre 
mil  fept  cens  dix  fept.  GoUationné.  Sigae 
Ranchin. 

A  R  R  E  S  T 


Qui  autorife  la  Nomination  faite  par  les  Di- 
redeurs  de  la  Compagnie  d^ Occident  ,  dit 
Sr.  Urbain  de  la  Barre  pour  Caijfier  de  la~ 
dite  Compagnie.  Du  23.  Oàobre  17 17. 
Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'Etat. 

LE  S  Srs.  Law  ,  Dartaguîette  ,  Duché  , 
Moreau  ,  Piou  ,  Ca(lai;^neres  &  Mou- 
chard Diredeurs  de  la  Compagnie  d'Occi- 
dent., nommez  par  Arreft  du  Confeil  du  12. 
du  mois  de  Septembre  dernier ,  ayant  repre- 
fenté  au  Roi  étant  en  Ton  Confeil, que  fui- 
varit  la  faculté  à  eux  accordée  par  l'Article 
XLVl.  des  Lettres  Patentes  du  Mois  d'Août 
dernier  portant  EtabliiFement  de  la  Compa- 
gnie d'Occident  ,  ils  ont  choili  &  nommé 
pourCaiflïer  de  ladite  Compagnie  le  Sr.  Ur- 
bain de  la  Barre,  lequel  en  a  fait  les  fonc- 
tions depuis  le  14-  du  mois  de  Septembre 
dernier,  en  vertu  de  la  Commiffion  qui  lui 
en  a  été  expédiée  par  Icfdits  Dirtdeurs  , 
lefqucls  fupplient  SaMajefté  d'autorifer  en- 
tant que  de  bsfoin  ladite  nomination.  A  quoi 
ayant  égard  ,  Ouï  le  Rapport,  &  toutcon- 
fideré.  Sa  Majesté*  étant  en  son  Con- 
seil ,   de  l'avis  de  Moniteur  le  Duc  d'Or- 
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leans  Régent,  a  autorifé  &  autorife  entant 
que  de  befoin  la  Nomination  faite  par  les 
Direfleurs  de  ladite  Compagnie  d'Occident, 
dudit  Sr.  Urbain  de  la  Barre  pour  Caiflîcr  de 
ladite  Compagnie,  Et  en  confequence  les 
fignaturcs  qu'il  a  fait  &  fera  en  ladite  qualité 
des  Billets  d'Aâions  de  ladite  Compagnie, 
conjointement  avec  un  des  Direâeurs.  Fait 
au  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  Sa  Majefté  y 
étant  ,  tenu  à  Paris  le  vingt-troificme  jour 
d'Odobre  mil  fept  cens  dix-fept.  Signé 
Phelypeaux. 

Edit  du  Roi  qui  fixe  à  cent  Millions  Je  Tonds 
de  la  Compagnie  «^'Occident ,  pour  lefquels 
il  ejl  créé  quatre  Millions  de  Rentes  au  De» 
nier  25". ,  l^c. 

T  O  U  I S ,  &c.  :  A  tous  préfens  &  à  venir, 
'*-'Salut.  Par  nos  Lettres  Patentes  en 
forme  d'Edit  du  mois  d'Août  dernier ,  Nous 
avons  établi  une  Compagnie  de  Comtnerce, 
fous  le  nom  de  Compagnie  à^Occident  ,  à  la- 
quelle Nous  avons  permis  de  recevoir  le 
Fonds  de  fes  A6lions  en  Billets  de  l'Etat,  ou 
de  la  CailFe  commune  de  nos  Recettes  Gé- 
nérales, qu'elle  doit  remettre  à  notreTréfor 
Royal, pour  être  convertis  en  Contrats  de 
Conftituiionde  Rentes  an  denier  vingt  cinq, 
au  payement  delquelles  Nous  avons  fpecia- 
lemenr  affedé  notre  Ferme  du  ControUe 
des  Aftes  des  Notaires  ,  Petits  Sceaux  & 
Iniinuations  Laïques  ,  Nous  refervant  de 
faire  fermer  les  Livres  de  ladite  Compagnie, 
lorfqu'il  nous  feroit  réprcfenié  par  les  Di- 
B  rec- 
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r^âeurs  qu'il  auroit  été  délivré  des  Adions 
pour  un  Fonds  fuffifant.  Mais  lefdits  Di- 
redeurs  nous  ont  remontré  qu'une  partie 
des  Actionnaires ,  &  pkifieurs  autres  qui  ont 
deflein  de  s'interefler  à  cet  Etabliffennent  , 
étant  incertains  de  la  fomme  à  laquelle  le 
Fonds  de  la  Compagnie  doit  être  fixé,  crai- 
gnent que  fi  ce  Fonds  étoit  médiocre  ,  les 
intérêts  de  la  préfente  année,  tant  des  Bil- 
lets de  l'Etfat  que  de  laCai/Fe  commune,  ne 
fufTent  pas  fufiifans  pour  fontenir  le  Com- 
merce, &  qu'elle  ne  fat  obligée  de  nous 
demander  à  l'avenir  la  permiffion  d'y  em- 
ployer encore  une  portion  des  intérêts  de 
quelques-unes  des  années  fuivantes:  ce  qui 
pourroit  ê{re  reçu  diverfement  par  les  Ac- 
tionnaires, dont  les  uns  envifageant  un  pro- 
fit confiderable  dans  le  produit  du  Com- 
lîierce  de  la  Compagnie  fe  porteroieni  vo- 
lontiers à  augm.enter  les  Fonds  pour  en  re- 
tirer une  plus  grande  utilité  ,  pendant  que 
les  autres  feroient  contens  de  recevoir  régu- 
lièrement les  intérêts  de  leurs  Aétions  ,  a- 
vec  leur  part  du  Bénéfice  qui  doit  provenir 
des  premiers  Fonds  ,  fans  être  obligez 
d'entrer  dans  aucune  autre  contribution  :Et 
que  les  Adionnaires  dclîreroient  encore 
qu'il  nous  plut  de  pourvoir  plus  particuliè- 
rement que  nous  n'avons  fait  par  l'Article 
XLIV.  de  nofdites  Lettres  Patentes  auxiii- 
conveniens  des  faifies.  Surquoi  lesdits  Dî- 
rtdleurs  nous  ont  trcshuiriblement  fupplié 
de  vouloir  fiser  le  Fonds  de  ladite  Compa- 
gnie à  une  fomme  aflfez  forte  pour  n'avoir 
pas  befoin  d'y  "faire  dans  la  fuite  un  fuplc- 
ment,  &  d'alfarer  la  condition  des  Aâion- 
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naires,  de  manière  que  leur  liberté  ne  foît 
gêne'e  en  aucun  tems  ,  &  qu'ils  foient  cer- 
tains de  recevoir  fans  interruption  rinterêt 
de  leurs  Adions  ,  fans  pouvoir  être  jamais 
forcez  à  faire  une  augmentation >de  Fonds, 
foit  par  la  celFion  d'une  partie  defdits  intérêts, 
foit  par  la  voie  de  l'appel  ou  autrement. 
Ils  nous  ont  témoigné  en  même  tems ,  que 
fi  nous  avions  la  bonté  de  fixer  à  cent  Mil- 
lions le  Fonds  des  Adions  de  ladite  Com- 
pagnie ;  &  d'affeder  des  Fonds  réels  & 
folides  au  payement  entier  des  arrérages  des 
Rentes  qui  feront  conftituées  pour  la  valeur 
de  cette  fomme,  nous  les  mettrions  en  état 
de  foutenir  &  de  multiplier  le  Commerce 
fans  avoir  befoin  de  nouveaux  fecours ,  & 
que  nous  donnerions  aux  Adionnaires  toute 
la  fureté  &  la  tranquillité  qu'ils  pourroient 
défirer.  Et  comme  notre  intention  elt  d'ac- 
corder une  protedion  toute  particulière  à 
nn  Etabliffement  ^\  avantageux  à  notre 
Royaume  ,  &  de  ne  laîfTer  aucun  prétexte 
d'inquiétude  aux  Adionnaires  ,  dont  l'état 
doit  être  certain  indépendamment  des  ha- 
sards &  des  évenemens  du  Commerce ,  nous 
nous  portons  avec  plailir  à  entrer  dans  les  vues 
&  les  fages  temperamens  qui  nous  ont  été 
propofez  par  les  Diredeurs  de  ladite  Com- 
pagnie :  Et  nous  voulons  même  y  ajouter 
de  nouveaux  Privilèges,  outre  ceux  que  nous 
lui  avons  accordez  par  les  Lettres  Patentes 
qui  contiennent  fon  EtablilTement.  A  C£S 
CAUSES,  &c.,  Ordonnons,  &c. 
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ArticlePremier. 

Que  lefonds  de  la  Compagnie  d'Occident 
foit  &  demeure  tisé  à  la  iomme  de  loo. 
Millions  ,  pour  lefquels  nous  nvom  ,  par 
le  préfent  Édit  ,  créé  &  aliéné  ,  créons 
&  aliénons  au  profit  de  ladite  Compa- 
gnie 4  Millions  de  livres  aftuelles  ^ 
elfedives  de  Rentes  au  denier  25-.  à  prendre; 
Savoir,  2  Millions  fur  le  produit  de  notre 
Ferme  du  Controlle  des  z\£tes, Petits  Sceaux 
&  Iniînuations  Laïques  ,  i,  Million  fur 
notre  Ferme  du  Tabac  ,  &  î  Million  fur 
notre  Ferme  des  Portes  ,  que  nous  avons 
affedez,  obligez  &hypoteque2  fpecialement 
&  par  Privilège  au  payement  &  continuation 
des  arrérages  defdits  4.  Millions ,  qui  ne 
pourront  être  employez  ni  divertis  à  aucun 
autre  ufage,  pour  quelque  raifon  ,  ni  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifie  être. 

II.  Lefdits  4.  Millions  de  Rentes  feront 
vendus  &  aliénez  à  ladite  Comprignie d'Oc- 
cident par  les  GommilTaires  de  noire  Confcil, 
que  nous  avons  noinmez  à  cet  effet  par 
rArr(!t  de  notre  dit  Confeil  du  24.  du  mois 
de  Septembre  dernier  ,  dont  les  Contrads 
feront  paflez  par  devant  Bâlin  &  le  Fevre  , 
Notaires  au  Châtelet  de  Paris  ,  les  Gref- 
fes defquels  Contraèts  feront  délivrées  à 
ladite  Compagnie  fans  frais  ,  nous  refer- 
vant  de  pourvoir  d'un  falaire  raifonnable 
auxdits  Notaires. 

Ul.  Chaque  Conftitution  fera,  conformé- 
ment à  nos  Lettres  Patentes  du  mois  d'Août 
dernier,  de  40  mille  livres  de  Rentes  pour 
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Te  principal  de  i  Million  de  livres,  qui  fera 
paye  des  mains  du  Sr.  Gruyn  ,  Garde  de 
notre  Trefor  Royal  ,  en  Billets  de  l'Etat, 
dont  les  intérêts  n'auront  été  payez  que  pour 
l'année  1716.  feulement,  ou  en  Billets  delà 
Cailfe  commune  de  nos  Recettes  générales. 
Et  attendu  que  les  intérêts  defdits  Billets 
de  la  CaifTe  commune  doivent  être  liquidez 
jufqu'au  1er.  Juillet  de  la  préfente  année, 
en  confcquence  de  notre  Edit  du  mois 
d'Août  dernier  ;  voulons  que  pour  rempla- 
eer  les  intérêts  qui  doivent  fervir  de  F'onds 
pour  le  Commerce  de  la  Compagnie  ,  il 
foit  fait  déduétion  à  ceux  qui  acqaerreront 
des  A&'ons  ,  de  Tinterêt  des  6.  premiers 
mois  de  l'année  1718.  ,  &  qu'il  en  foit 
drelTé  un  état,  pour  être  lefdiis  interêcs re- 
tenus à  notre  profit  &  déduits  fur  le  Fonds 
des  intérêts  de  l'année  1717.,  que  nous  fe- 
rons remettre  par  le  Garde  de  notre  Tréfor 
Royal  au  Caiflier  de  ladite  Compagnie. 

IV.  Voulons  qu'à  commencer  du  premier 
Janvier  de  la  préfente  année,  jufqu'à  l'ac- 
tuel rembourfement  des  Contrats  defdites 
Rentes  ,  ladite  Compagnie  d'Occident  en 
jouïfTe  &  en  puilTe  difpofer  comme  de  fa 
propre  chofe,  vrai  &  loyal  acquêt,  en  verta 
des  Contrats  de  Conftitution  qui  lui  en  fe- 
ront pallez  parlefditsCommilTairesde  notîe 
Confeil ,  &  qu'elle  foit  payée  des  arrérages 
d'icelles:  Savoir  ,  pour  la  prcfente  année 
1717.,  fur  les  Fonds,  que  nous  avons  defti- 
nez  à  cet  effet  ,  dont  une  partie  a  déjà  été 
fournie  par  le  Garde  de  notre  Tréfor  Royal, 
qui  concinuera  de  les  délivrer  de  mois  en 
mois  au  CailTier  de  ladite  Compjignie  :  Et 
B  3  quant 
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quant  aux  arrérages  defdites  Rentes  pour 
l'année  1718.  &  les  fuivantes  ,  ils  feront 
payez  direttement  à  raifonde  1  Millions  par 
les  Fermiers  de  nôtre  dite  Ferme  du  Con- 
troUe  des  Aétes  des  Notaires, petits Sceamr, 
&  Infinnations  Laïques  ,  d'un  Million  par 
les  Fermiers  de  notre  dite  Ferme  du  Tabac, 
&  d'un  Million  par  notre  Fermier  des  Po!ks, 
de  quartier  en  quartier  &  par  portions  égales, 
à  commencer  au  mois  de  janvier  prochain: 
Je  tout  fur  les  Quittances  e.n  formeduCaif- 
litT  de  ladite  Compagnie  d'Occident,  vilVes 
de  trois  des  Dircdlcurs  qui  fourniront  aux- 
dits  Fermiers  des  Copies  collaîionnces  , 
tant  defdites  Lettres  Patentes  que  du  préfent 
Edir  ,  &L  de  leur  nomination  pour  la  pre- 
mière fois  feulement.  Voulons  qu'à  cet 
effet  ,  il  foit  fait  emploi  defdites  fommes 
fous  le  nom  dudit  Caiffier  ,  dans  les  Etats 
deldites  Fermes  qui  feront  arrêtez  tous  les 
ans  en  notre  Confeil:  Et  qu'en  rapportant, 
tant  par  le  Garde  de  notre  Trtfor  Royal 
pour  les  Fonds  de  l'année  prefente  qu'il 
doit  fournir,  que  par  lefdits  Fermiers  pour 
les  années  fuivantes  ,  les  Quittances  du 
Caiffier  de  ladite  Compagnie  vifces  de  trois 
Bircâeurs  ,  la  Dépenfe  en  foit  paîlcc  & 
allouée  dans  leurs  Comptes  fans  aucune 
difficulté. 

V.  Voulons  que  le  Garde  de  notre  Trcfor 
Royal  faife  recette  dans  fes  Etats  &  Comp- 
tes du  prix  principal  des  Conftitutions  def- 
dits  4  Millions  de  livres  de  Rentes,  confor- 
mément aux  Quittances  qu'il  en  aura  ex- 
pédiées. 

VI.  Les    Diredeurs  de  la    Compagnie 
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employèrent  à  Ton  Commerce,  les  4.  Mil- 
lions d'arrérages  de  la  prciente  année  171 7. 
des  Contrads  qui  feront  expédiez  à  fon  pro- 
fit. Réitérons  trésexprefTement  les  défcnfes 
que  nous  leur  avons  faites  par  l'Article  XL. 
defdites  Lettres  Patentes,  d'y  employer  au- 
cune partie  des  arrérages  des  années  fuivan- 
tes.  Voulons  que  les  Aftionnaires  foient 
régulièrement  payez  des  intérêts  de  leurs 
aâ:ions,àraifon  de  quatre  pourcent  par  an- 
née ,  à  commencer  du  1  ".  Janvier  de 
l'année  prochaine ,  dont  le  premier  payement 
pour  lïx  mois  fe  fera  aui«.  Juillet  prochain, 
&  ainlî  fucceffivement. 

VU.  Si  les  Diredeurs  jngeoient  qu'il  put 
être  nécelfaire,  pour  le  bien  &  l'augmentation 
du  Commerce,  de  faire  un  fupplement  de 
Fonds,  ils  ne  le  pourront  faire  que  par  une 
Délibération  générale  ;  à  l'effet  dequoi  ils 
feront  tenus  de  convoquer  la  Compagnie  , 
&  d'indiquer  un  mois  auparavant,  par  des 
affiches  publiques,  le  jour  &  l'heure  de  l'Af- 
femblce  générale  à  laquelle  ils  expoferont 
l'état  aétuel  de  la  Compagnie,  &  la  fomme 
dont  ils  croiront  avoir  befoin  pour  en  foute- 
nir  &  augmenter  le  Commerce.  Après  quoi 
ils  recueilleront  les  futî7ages  ,  &  l'augmen- 
tation de  Fonds  ne  pourra  être  accordée  qu'à 
la  pluralité  des  voix  ,  qui  feront  toujours 
comptées  conformément  à  ce  quieft  porté 
par  l'Article  XXXVIll.  defdites  Lettres 
Patentes. 

VllI.  En  cas  qu'il   eut  été  délibéré  à  I3 
pluralité  des  voix  ,   qu'il  feroit  fait  une  au- 
gmentation de  Fonds:  Ceux  des  Adionnai- 
res,qui  ne  voudront  pas   y  contribuer  ,  ne 
B  4  pour- 
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pourront  en  aucune  manière  y  être  con- 
traints, &  il  fera  fait  mention  fur  les  Re- 
gîtres  qui  feront  tenus  par  la  Comprignie  à 
cet  effet  ,  qu'ils  n'ont  point  contribué  au 
iioi'Veau  Fonds.  Au  moyen  dequoi  lefdits 
Adionnaires  n'auront  part  au  profit  du  Com- 
merce qu'à  proportion  feulement  des  pre- 
miers Fonds  provenant  des  intérêts  des  iiil- 
]ets  de  l'Etat  échus  pendant  la  prefeme  année, 
fuivant  le  Bilnn  qui  en  aura  été  arrêté  le 
jour  de  la  délibération.  Et  ils  continueront 
au  furplus  de  recevoir  l'intérêt  de  leurs  Ac- 
tions à  quatre  pour  cent,  par  les  mains  du 
Caiffier  de  la  Compagnie, fans  aucuns  fraix, 
de  ii.x  moix  en  ih  mois. 

IX.  Les  Aftionnaires^qui  auront  le  fup» 
piement  an  l'onàs  pour  raugn)entation  du 
Comfrierce  de  la  Compagnie  ,  auront  une 
augmentation  de  profit  à  proportion  dudit 
fupplement  ;à  l'ttret  de  quoi  ils  feront  tenus 
de  rapporter  leurs  Billets  d'Aétions  ,  pour 
leur  en  être  délivre  de  nouveaux, fur  lefquels 
il  fera  fait  mention  du  Supplément  qui  aura 
ctc'  par  eux  fourni  :  fans  que  ledit  Supplé- 
ment puiife  être  pris  que  fur  les  intérêts  des 
Adions  ,  ni  excéder  le  quart  defdics  inté- 
rêts, pendant  le  tems  qui  fera  par  eux  jugé 
convenr.ble. 

X.  Les  Adionnaires  qui  n'auront  point 
voulu  contribuer  à  i'a'jgmentation  deFonds 
refolnc  à  la  pluralité  des  voix  dans  la  Com- 
pagnie, n'auront  plus  de  voix  délibcraiive,. 
&  ne  pourront  être  choiiîs  pour  être  Di- 
rtâeurs. 

XI.  Les  Adionnaires  pourront  avoir 
kurs  Adions  en  Compte  fur  les  Livres  de 

Ja 
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Ta  Compagnie;  &  en  diTpofer  toutes  foîsôc 
quantes  ,  &  ainli  que  bon  leur  femblera  , 
fans  qu'il  puilFe  êire  pris  pour  raifon  de  ce 
aucuns  frais  :  à  l'effet  dequoi  les  Direâeurs 
feront  tenir  des  Regîtres  en  bonne  forme  , 
cottez  &  paraphez  par  l'un  d'eux. 

XII.  Et  comme  il  ne  feroit  pas  jufteque 
la  Faculté  que  nous  donnons  aux  Adion- 
naires  de  mettre   leurs  Adions  en  Compta 
fur  les  Livres  de   la  Compagnie  put  chanr 
ger  la  nature  de  ces  Aélions,  qui  étant  pai- 
ables  au  Porteur  dans  leur  origine,  ne  pou- 
roient  être  expofces  à  des  faiiies  ^  le  Porteur 
n'en  étant  point  connu  :  Et   que  par  cetta 
raifon  lareferve  portée  par  l'Article  XLIV. 
de  nos  Lettres   Patentes  du    mois  d'Août 
dernier ,    de  pouvoir  faiiir   entre  les  mains 
du  Caifîler  de  la  Compagnie,  ne  peutavois 
lieu  que  dans  le  casque  le  Propriétaire  peut 
être  connu  ,    foit  par  fon  décès  ou  par  fa 
faillite  :   Voulons, en  interprétant  ledit  Ar-   • 
ricle  XLIV.  qre  leQJites  Adions  ,   foit  en 
Billets  ou  en  Compte  fur  les  Livres  ,     en- 
femble  les  Effets   de   la  Compagnie  ,    les 
intérêts  &  répartitions  ,    les  Honoraires  & 
Apointemens  des  Diredeurs  ,   Officiers  &. 
Employez  ne  puilient  être  faills  à  la  Com- 
pagnie ni  entre  les  mains  de  fes  Diredeurs,, 
Caiflitrs,  Commis  &  prépufez,  par  aucune 
perfonne  &   fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiffe  être,  pas  même  pour  nos  propres  de- 
niers &  affaires.  Et  en  cas  qu'il  fut  fait  des. 
fàifies  defdites  Adions,  Effets,  intérêts, ou 
Prtifits  en  provenans  ,  au  préjudice  de   no- 
tre préfent  Edit ,  nous    les    avons   déclaré 
<&  déclarons  nulles  &  comme  non  avenues^ 
B  s  Pec 
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Permettons  néanmoins  en  cas  de  fa''liteou 
Banqueroute  ouverte  des  Adionnairé., ,  aux 
termes  de  l'Article  premier  du  Titre  XI. 
de  l'Edit  du  mois  de  Mars  1673.  ou  en  cas 
de  dcceï,  de  faire  taifir  &  arrêter  entre  les 
mains  du  Caiffier  ou  Teneur  de  Livres  de 
la  Compagnie  ce  qui  appartient  auldiis  Ac- 
tionnaires ,  ou  ce  qui  pourra  leur  revenir 
par  les  Comptes  qui  feront  arrêtez  par  laCom- 
pagnie  :  auquel  cas  de  faifie,  les  Dircélcurs 
ne  feront  tenus  que  de  faire  (ignifier  aux 
failiflans, dans  huitaine  du  jour  de  la  failieau 
domicile  par  eux  élu,  une  (impie  Dcclara- 
tion  fignée  de  trois  defdits  Dirtdieurs  au 
moins,  de  ce  qui  eft  dû  aufdiis  Adionnai- 
res  fur  qui  la  faifie  aura  été  faite,  ou  à  leur 
fuccefîion:  quoi  faifant  ne  feront  îefdits  Di- 
rcéteurs  tenus  de  conftituer  Procureur  ni  de 
deffendre  à  aucunes  alfignations  ou  deman- 
des qui  leur  feroient  faites;  mais  feront  les 
Créanciers  obligea  de  fe  rapporter  à  ladite  Dé- 
claration ,  fans  que  les  ÎJiredeurs  foient  obli- 
gez de  faire  voir  l'Etat  des  Effets  de  la  Com- 
pagnie ,  ni  de  rendre  aux  Créanciers  aucun 
Compte,ni  que  les  Créanciers  puiffent  établir 
des  Gommilfairesou  Gardiens  defdits  Effets 
fai(is  :  Déclarant  nul  tout  ce  qui  pourroit  être 
fait  au  préjudice  du  prefent  Article,  comme  il 
eft  porté  dans  l'Article  XLlV.  de  nofdites 
Lettres  Patentes  du  mois  d'Août  dernier. 

XIII.  Permettons  aux  Actionnaires  abfens 
ou  Etrangcrs,qui  auront  desA6lions  en  Com- 
pte fur  les  Livres  dé  la  Compagnie  ,  d'en 
difpoftT     par  Procnration. 

XIV.  Les  Aâionnaires  pourront difpofer 
des  iaterê[sdeleLri Adions.en  feparant  da 

Bil- 
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Billet  d'Aélion  ,  la  partie  où  il  efl  fait  mention 
defdits  intérêts,  leCquels  feront  payez  aux  é- 
cheances  par  le  Cailîier  de  la  Compagnie  à 
ceux  qui  les  reprerenteront,.5t  les  Billets  d'in- 
térêts deviendront  par  ce moien  Billets  paya- 
bles au  Porteur, de  même  que  les  Aélions; 

XV.  Les  Diredeurs  que  nous  avons  nom- 
mer en  conféquence  de  l'Article  XLI.  de 
nofdites  Lettres  Patentes  ,  enfemble  ceux 
que  la  Compagnie  aiTemblée  jugera  à  pro- 
pos dejiommer  dans  la  fuite,  leront  tenus 
de  prêter  ferment  en  notie  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris  ,  de  bien  &  fidellemenî 
adminiftrer  les  ailaires  de  ladite  Compagnie. 

XVI.  Chacun  des  Direâeurs  fera  tenu 
d'avoir  au  moins  ico  Aâions  en  Compte 
fur  les  Livres  de  la  Compagnie  ,  dont  il 
ne  pourra  difpofer  pendant  le  tems  de  fûrî< 
adminiftration. 

XV II.  11  ne  pourra  être  formé  aucune 
Dcjiberaiion  ni  Refolation  par  les  Direc- 
teurs de  la  Coinp:ignie,  que  lors  qu'ils  fe- 
ront au  nombre  de  y  au  moins.  ,  alTeinblea 
à  l'Hôte!  de  la  Compagnie. 

XV (11.  Les  Direéleurs  qui  font  adaelle- 
ment  en  exercice  convoqueront  la  Compa- 
gnie, &  indiqueront  une  Alfemblce  généra- 
le des  Adionnaires, au  plûtard  I  moîsaprés 
que  le  tonds  de  loo.  M'Uions  fera  rempli^ 
&  que  les  Livres  feront  fermei  pour  choi- 
fir  à  la  pluralité  des  voix  tels  Direâeurs,  & 
en  tel  nombre  qu'ils  jugeront  à  propos,  fans- 
qu'ils  foient  obligez  de  conferver,  iî  bf>nne 
leur  femble  ,  les  Diredeurs  qui  feront  en 
Exercice  lors  de  ladite  Alfcmblée.  A  l'^  tiet 
<ie  quoi  nous  avons  dérogé  en  tant  que  be- 
B  6  fcia 
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foin  à  l'Article  XLI.  de  nos  «jettres  Paten- 
tes en  forme  d'Edit  du  mois  d'Août  der- 
nier, &c.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Décem- 
bre 1 7 1 7. ,  ^ régitrées  en  Parlement  le^l.da 
même  mois, 

A    R   R   E   S    T 

Concernant    la    manière    de  faire  les   Sou- 

mijfions. 

T  E  Roi  ayant  été  informé  que  les  Di- 
-■-'redeurs  de  la  Compagnie  d'Occident  , 
pour  la  facilité  de  ceux  qui  vouloient  s'in- 
tere/Ter  au  Commerce  de  hditte  Compas 
gnie,&  quin'avoient  encore  pu  retirer  tous 
les  Billets  de  l'Etat  qui  leur  étoicnt  dûs  , 
firent  mettre  une  affiche  dans  le  mois  de 
Septembre  de  l'année  dernière  ,  par  laquel- 
le il  étoit  porté  que  les  Soumiffionsdeceus 
qui  vouloient  s'interefler  dans  le  Commer- 
ce de  ladite  Compagnie  feroient  reçûëi  au 
Bureau  de  la  Cailfe  de  ladite  Compagnie  i 
Enconféquence  de  quoi  plutieursperfonnes 
vinrent  y  faire  leurs  foumiffions,  qui  y  ont 
été  reçues  jufques  &  compris  le  mois  de 
Janvier  de  la  prcfente  année.  Auxquelles 
foumiirions  partie  ont  faiisfait  en  prenant  la 
quantité  d'Aélions  pour  iefquelles  ils  s'c- 
toient  obligez, &  l'autre  partie  ne  s*eft point 
préfentée  pour  y  fatisffiire  :  Que  quoique 
l'on  peut  regarder  ces  Soumilfions  comme 
nulles  par  leur  inexécution  ,  Idfdits  Direc- 
teurs n'ont  pas  laide  de  faire  mettre  une 
affiche  dans  le  mois  de  Mai  dernier  ,  por- 
tant que  ceux  qui  ont  fait  leurs  Soumiffions 
pour  prendre  des  Avions,  de  ladite  Compa- 
gnie, 
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gnîc,  feroient  tenus  d*y  fatisfaire  dans  tout 
ledit  mois  de  Mai  ,  qu'ils  ne  feroient  point 
reçus  à  en  prendre  palFé  le  dernier  dudit 
mois,  &  que  leurs  noms  feroient  biffez  & 
rayez  du  Régitre  du  Caifîier  de  ladite  Com- 
pagnie; en  confcquence  de  quoi  les  noms 
de  ceux  qui  n'ont  point  fatisfaità  leurs  Sou- 
milîions  ont  ctc  rayez '&  biffez  dudit  Regî- 
tre.  Etant  d'ailleurs  informé  qu'il  convient, 
pour  la  facilité  de  ceux  qui  n'ont  encore  pa 
retirer  les  Billets  de  l'Etat  qui  leur  font  dûs^ 
qu'il  foit  reçu  des  Soumiffions  pour  s'inte- 
relfer  au  Commerce  de  ladite  Compagnie  , 
lefquelles  Soumiffions  ne  cauferont  aucun 
dérangement  aux  affaires  d'icelle,  en  fixant 
un  tems  pour  y  fatisfaire  ,  &  en  obligeant 
même  ceux  qui  les  feront  de  donner  un 
certain  fonds  id'avance  en  Billets  de  l'Etat, 
pour  pouvoir  y  être  reçus  ,  lequel  fonds 
reliera  au  profit  de  ladite  Compagnie  s'ils 
ne  remplirent  pas  leurs  Soumiffions  ;  Ouï 
le  Rapport,  &  tout  coniideréSA  Majesté' 
ETANT  ensonGonseil,  de  l'avis  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans,  Régent,  a  or- 
donné &  ordonne  , que  tous  ceux  qui  vou- 
dront s'inîereffer  au  Commerce  de  ladite 
Compagnie  d'Occident,  fans- fournir  à  l'in- 
ftant  les  Billets  de  l'Etat  néceffaires  ,  tant 
ceux  qui  ont  fait  les  Soumiffio.is  dont  il  eft 
parlé  ci  devant  ,que  ceux  qui  n'en  ont  point 
encore  fait,  feront  tenus  défaire  leurs  Sou- 
iTiiffions  payables  en  Billets  de  l'Etat  fur  le  Rc- 
gîîre  du  Caiffier  de  la  Compagnie,  lefquelles 
Soumiffions  feront  reçues  par  le  Caiffier,,  en 
lui  remettant  par  ceux  qui  les  feront  le  cin- 
quième en  Billets  de  l'Etat, pour  lequel  cin- 
B  7  quié- 
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quiémeil  ne  fera  tenu  de  fournir  des.  Adîons 
de ladiieCompagnie  que  lorfque  les  quati  e  au- 
tres cinquièmes  auront  été  remplis.  V''  eut  Sa 
Majeftc  ,  que  faute  de  fatisfaire  au  plutôt  dans 
le  mois  d'Odobre  prochain  ,  au  contenu 
defdites  Soumiflions  par  ceux  qui  les  auront 
faites,  ou  autres  à  qui  ils  auront  cédé  leurs 
Droits  ,  ils  ne  foient  plus  reçus  à  les  faire 
le  premier  Novembre  auffi  prochain  ;&  que 
de  ce  jour ,  ce  qui  fe  trouvera  avoir  été  payé  à 
cornpte  defdites  Soumiflions,  accroiffe  au 
Fond  capital  de  ladite  Compagnie  au  profit 
des  autres  Aftonnaires  ,  lans  que  ladite 
peine  puifle  être  réputée  comminatoire.  Et 
fera  le  prèfent  Arrêt  lu  ,  publié  &  affiché 
à  Paris  à  la  diligence  des  Direâeurs  de  la- 
dite Compagnie,  &  exécuté  nonobttant op- 
pofuions  ou  appellations  quelconques  , 
pour  lerq-uelles  ne  fera  ditferé,  &  donc,  fi 
aucunes  interviennent,  Sa  iVlajeflé  s'en  eft 
refervé  la  connoillance,  &  a  icelle  interdi- 
te à  toutiesfes  Cours  &  autres  Juges.  Faix 
au  Confeil  d'Etst  du  Roi  ,  Sa  Majelté  y 
étant,  tenu  s. Paris  le  12.  Juin  171B.  SigKé^ 

FH  EL  Y  PEAUX. 

A  R  R  E  S  T 

Qrii  auforife  le  CaiJJier  ^c, 

C  U  R  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roi  par 
^  les  Direéteurs  de  la  Compagnie  a'Occi- 
dent,  que  fuivant  la  faculté  accordée  par 
l'Arrct  du  Conftil  du  12  du  préfcni  iiiuis, 
pluiieurs  perfonnes  fe  font  préfentées  pour 
s'intereffer  au  Commerce  de  ladite  Compa' 

finie, 
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gnie,  en  remettant  au  Caîffier  d'icelle  un 
Cinquième  en  Billets  de  l'Etat  ,  qu'ils  ont 
confenti  de  perdre  conformément  audit  Ar- 
rêt: s'ils  ne  fourniiroient  pas  avant  le  pre- 
mier Novembre  prochain  les  Billets  de  l'E- 
tat pour  remplir  les  quatre  autres  Cinquiè- 
mes; mais  qu'ils  n'ont  pas  voulu  faire  de 
Soumiflion  fur  le  Regître  du  Caiffier  ,  lui 
demandant  feulement  un  Billet  deiui,  por- 
tant reconnoiiïance  de  la  Comme  qui  luiau- 
roit  été  remife  en  Billets  de  l'Etat,  &pro- 
melle  d'en  fournir  au  Porteur  des  Adions 
de  la  Compagnie  ,  quand  les  autres  Cin- 
quièmes de  ladite  fomme  lui  auroient  été 
remis  auffi  en  Billets  de  l'Etat:  Et  qu'il  pou- 
voit  même  ftipuler  dans  lefjits  Billets,  que 
la  première  fomme  fournie  feroit  perdue 
pour  les  Porteurs  defdits  Billets,  (i  les  qua- 
tre autresî  Cinquièmes  ne  lui  étoient  pas 
fournis  avant  le  premier  Novembre  prochain, 
y  étant  autorifé  par  ledit  Arrêt  :  '  A  quoi 
Sa  Majefté  délirant  pourvoir  ,  vu  ledit  Ar- 
rêt. Ouï  le  Rapport  &  tout  confideré  , 
Sa  Majesté'  étant  en  son  Conseil  , 
de  l'avis  de  Monlîeur  le  Duc  d'Orléans  , 
Regcnt,  a  aurorifé  &  autorife  le  Caiffier  de 
ladite  Compagnie  d'Occident,  de  donner  à 
ceux  qui  voudront  s'intereller  dans  le  Com- 
merce de  ladite  Compagnie,  fans  fournir  a 
l'inftant  les  Billets  de  l'Etat  néceiraires,des 
Billets  de  lui  portant  promefle  de  leur  déli- 
vrer un  certain  nombre  a'Adions  de  ladite 
Compagnie  ,  fans  les  obliger  de  faire  fou- 
miffion  fur  fon  Regître  ,  ni  les  dénommer 
dans  lefdiîs  Billets,  &  moyennant  qu'ils  lui 
remettent  en  même  tems  le  Cinquième  en 

Bil 
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Billets  de  l'Etat,  de  la  fomme  pour  laquel- 
le ils  voudront  s'interefler  au  Commerce  de 
ladite  Compagnie,    pour  lequel  Cinquième 
il  ne  fera  point   tenu  de  fournir  d'Aâions 
de  ladite  Compagnie,  que  quand  les  quatre 
autres  Cinquièmes  auront  été  remplis  ;   ce 
que  les  Porteurs  defdits  Billets  feront  tenus 
de  faire  au  plus  tard  dans  le  mois  d'Oftobre 
prochain:  Déclare  S.  M.,  que  lefdits  Bil- 
lets ainlî  donnez  par  ledit  Caiffier  ,    feront 
nuls  &  de  nulle  valeur  au  premier  Novem- 
bre prochain  ,    faute  d'avoir  été  rapporte2 
avant  ledit  tems    par  les  Porteurs  d'iceux  ,. 
avec  les  quatre  autres  Cinquièmes  en  Billets 
de  l'Etat,  fans  que  ladite  peine  puiffe  être 
réputée  comminatoire,  &  que  ledit  Caiffier 
ne  pourra  être   inquiété  ni  pourfuivi  pour 
raifon  d'iceux.     V  t  u  x  S.  M.  ,    que  dudit 
jour  premier  Novembre,  le  Cinquième  qui 
aura  été  payé  par  lefdits  Porteurs  en  Billets 
de  l'Etat,  accroiffe  au  Fonds  capital  de  la- 
dite Compagnie  au  profit  des  autres  Adion- 
naires;  &  en  cas  de  conteftation  pour  raifon 
defdi^s  Billets  ,   circoniiances  &  dépendarv 
ces,  S.  M.  s'en  efi  refervé  la  connoifTance, 
&  a  icelle  interdite  a  toutes  fes  autres  Cours^ 
&  Juges.     Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi,. 
Sa  Majefté  y  étant  ,  à  Paris  le  iS^e.  Juin, 

PaELYPEAUX.. 


LET- 
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LETTRES   PATENTES 

SUR    L'ARREST 

Concernant  le  Commerce  de  la  Nouvelle 
Colonie  de  la  Louifianne. 

Données  à  Paris  le  vingt-ftx  Août  1 7 1  S. 

T    ouïs  PAR   LA   GRACE   DE  DIEU, 
-^  Roi  de    France  et  de  Navarre: 
A  tons  ceux  qui  ces  prefentes  Lertres  ver- 
ront, Salut.     Le  feu  Roy  roue  très  hono- 
ré Seigneur  é«  BiTaytul  avoii  accordé  par  les 
Lettres  Patentes  du    quatorze  Septembre  , 
1712.  au  Sieur  Antoine  Crozat  le  Privilège 
ci'clufif  pendant  quinze  années  du  Commer- 
ce dans  la  Nouvelle  Colonie  de  la  Loui- 
fianne fituéc  dans  [la  Partie  Septentrionnale 
de  l'Amérique  au  Nord  du  GolphedeMcxi- 
que  ,  &  lui  avoit  aufll  permis  par  Arrêt  de 
fon  Confeil  du  mcme  jour  d'abandonner  le 
Commerce  de  ladite  Colonie  avant  lefdites 
quinze  années  expirées  ,    s'il  le  jugeoit  à 
propos.     Ledit  Sieur  Crozat  nous  a  repre- 
fenté  que  di  puis  la  conceffion  qui  lui  a  été 
faite  de  ce  Privilège  ,   il  a  donné   tous  fes 
foins  &  dépenfé  des  fommes  confiderables, 
tant  pour  commencer  les  établiflcmens  ne- 
cellàires,que  pourfaire  les  découvertes  des  dif- 
ferens  Commerces  qu'on  peut  former  dans 
une  grande  étendue  de  Pais  ,  qui  eft  peuplée 
de  diverfes  Nations  de  l'Amérique  Septen- 
trionale ,   avec  lefquelles  on  peut  commu- 
tiiquer;  ce  qui  avoit  rciiffi  li  heureufemcnt, 

qu'oa 
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qu'on  ne  pouvoir  clouter  qae  cette  nouvelle 
Colonie  ne  devint  dans  la  fuite  l'objet  le 
plus  confiderable  du  ComiTierce  général  du 
Royaume  ,  en  faifant  toutes  les  avances  & 
dépenfes  convenables  pbur  foutenir&  rendre 
•  utile  cet  établiffement  ,  &  en  le  fortifiant 
promptement  d'an  nombre  fuffifant  de  nou- 
veaux Colons  ,  ce  qui  étoit  au  deiîus  des 
forces  &  des  facilitez  d'un  Particulier;  pour- 
quoi il  auroit  offert  de  nous  remettre  fon 
Privilège  ,  &  de  nous  abandonner  les  Vaif- 
feiux  ,  Marchandifes  &  Effets  qu'il  avoit 
dans  ladite  Colonie  ,  fuivant  l'Etat  qu'il 
nous  en  a  fourni  ,  afin  que  le  Commerce 
qui  y  cft  commencé  ne  fouffrit  aucune  in- 
terruption ,  &  nous  auroit  en  même  temps 
fait  fupplier  de  le  faire  rembourfer  du  prix 
defdits  VaifTeaux  ,  Marchandifes  &  Effets 
fur  le  pied  de  leur  valeur  au  jour  de  la  re- 
mife  qui  en  feroit  faite?,  &  de  lui  accorder 
une  indemnité  proportionnée  aux  avances 
qu'il  a  faites  &  aux  dix  années  de  jouiffance 
reftantes  à  expirer  de  fon  Privilège.  Lefquel- 
les  offres  &  propofitions  ayant  fait  exami- 
ner en  nôtre  Confeil  &  ayant  été  trouvées 
avantageufes  pour  le  bien  &  le  Commerce 
général  de  nôtre  Royaume,  dans  lavûëque 
nous  avions  de  former  dans  ladite  Colonie 
l'établifTement  d'une  Compagnie  de  Com- 
merce ,  nous  les  aurions  agréées  &  accep- 
tées dès  le  vingt-trois  Août  1717.  fans  né- 
anmoins qu'il  ait  été  rendu  d'Arrêt  qui  ait 
ordonné  ladite  acceptation,  laquelle  n'acté 
faite  alors  que  par  un  fimple  Arrefté  con- 
ditionnel ,  &  ne.pouvoit  être  faite  définiti- 
vement jufqa'à  ce  que  la  valeur  defdits  ef- 
fets 
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fets  ait  été  judiciairement  liquidée.  '  Et  par 
nos  Lettres  Patentes  en  forme  d'Edit  du 
même  mois  d'Août  1717.  Nous^vons  éta- 
bli ladite  Compagnie  de  Commerce  fous  le 
nom  de  Compagnie  d'Occident,  par  l'Arti- 
cle LI.  defquelles  Lettres  Patentes  nous  a- 
vons  fait  don  à  ladite  Compagnie  defdits 
Vaifleaux,  Marchandifes  &  Effets  que  ledit 
Sieur  Crozat  nous  a  remis,  de  quelque  na- 
ture qu'ils  puiflent  être  &  à  quelque  fomme 
qu'ils  puilfent  monter  ,  à  condition  de 
tranfporter  fix  mil  blancs  &  trois  mil  noirs 
au  moins  dans  le  Païs  de  fa  concefllon  pen- 
dant lefdites  années  de  fon  Privilège,  Et 
par  Arrêt  de  nôtre  Confei!  du  vingt  huit  du 
même  mois,  nous  avons  commis  les  Sieurs 
Amelot  ,  le  Pelletier  des  Forts  &  le  Pelle- 
tier de  la  HoufTaye  Confeillers  d'Etat  &  du 
Confeil  des  Finances  pour  procéder  à  la  li- 
quidation des  avances  &  des  indemnitez  pré- 
tendues par  ledit  Sieur  Crozaî,  pour  fur  leur 
avis  vu  &  à  nous  rapporté  être  ordonné  ce 
qu'il  appartiendroit.  Et  par  autre  Arrêt  de 
nôtre  Confeil  du  nous  avons  com- 

mis le  Sieur  DormefTon  Maître  des  Re- 
quêtes, Confeiller  au  Confeil  des  Finances, 
pour  procéder  conjointement  avec  lefdits 
Sieurs  Amelot ,  le  Pelletier  des  Forts  &  le 
Pelletier  de  la  HoulTaye  à  la  même  liquida- 
tion, laquelle  auroit  été  depuis  eftimée  par 
lefdits  Sieurs  Commiflaires  à  la  fomme  de 
deux  millions  de  livres,  fuivant  l'avis  qu'ils 
nous  en  ont  donné,  &enconfequencenous 
avons  par  Arrêt  de  nôcre  Confeil  rendu  , 
nous  y  étant,  le  vingt  Juin  1718.  accepté, 
approuvé  &  confirmé  tant  là  remife  dudit 

Privi- 
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Privilège,  que  defdits  Vaifleaux,  Marchaiî- 
difes  &  Effets  qui  nous  avoit  été  faite  par  le- 
dit Sieur  Crczat  dès  le  vingt -trois  Août 
171 7.  &  avons  conformément  à  l'avis  def- 
dits Sieurs  Comminaires  liquide  toutes  les 
prétentions  dudit  Sieur  Crozat  poar  raifoii 
de  fes  avances,  prix  defdits  Vaiiïeaux,  Mar- 
chandifes  &  Effets  ,  &  pour  fes  indemnitez 
à  ladite  fomme  de  deux  millions  de  livres. 
Mais  comme  i!  eft  porté  par  Texpofé  de 
iiofdites  Lettres  Parentes  du  mois  d'Août 
1717.  que  nous  avons  accordé  par  Arrêt  de 
notre  Confeil  du  vingt-trois  dudit  mois 
d'Août  audit  Sieur  Crozat  qu'il  nous  remit 
fon  Privilège  ,  &  par  ledit  Article  LI.  que 
nous  faifons  don  à  ladite  Compagnie  d'Oc- 
cident établie  par  nofdites  Lettres  Patentes, 
des  Vaiiïeaux ,  Marchandifes  &  Effets  que 
ledit  Sieur  Crozat  nous  a  remis,  le  toutauï 
termes  dudit  prétendu  Arrêt  de  nôtre  Gon- 
fcil  du  vingt- trois  Août  171 7.  lequel  n'a 
point  été  ni  pu  être  rendu,  faute  du  Procès 
verbal  &  avis  de  liquidation  qui  dévoient  le 
précéder,  &  que  ce  deffaut  pourroit appor- 
ter quelque  difficulté  à  l'Enregiffrcment  & 
à  l'exécution  de  nofdites  Lettres  Patentes, 
à  quoi  voulant  poijrvoir.  A  ces  cau- 
ses &  autres  à  ce  Nous  mou  vans,  de  l'a- 
vis de  nôtre  très-cher  &  très-amc  Oncle  le 
Duc  d'Orléans  Petit  Fils  de  France  Ré- 
gent ,  de  nôtre  très-cher  &  trèsamé  coufin 
le  Duc  de  Bourbon  ,  de  nôtre  très-cher  & 
très-amc  coulin  le  Prince  de  Conty  ,  Prin- 
ces de  nôtre  Sang  ,  de  nôtre  très-cher  & 
très-amé  Oncle  le  Dac  du  Maine  ,  de  nô- 
toc  très-cher  &  très  amé  Oncle  le  Comte  de 

Tou^ 
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Tx)uloufe  ,  Princes  legitime7,  &  autres 
Pairs  de  France  ,  Grands  &  notables  Per- 
fonnages  de  nôtre  Royaume  ,  nous  avons 
par  ces  Prefentes  lignées  de  notre  main  dit, 
déclaré  &  ordonné  ,  difons  ,  déclarons  & 
ordonnons  ,  voulons  &  nous  plaît  que  no- 
tre dit  Arrêt  du  vingt  Juin  1718  cy-attachc 
fous  le  contre  Scel  des  Prefentes  ,  foit  ex- 
écute félon  fa  forme  &  teneur,  &  en  con- 
fequence  nous  avons  accepté  ,  approuvé  & 
coniirmé  ,  acceptons,  approuvons  &  con- 
firmons le  délaiHement  que  ledit  Sieur  Cro- 
2at  nous  a  fait  dés  le  mois  d'Août  de  l'an- 
née derniers  1717.  du  commerce  exclufif 
de  la  Loui(innne,de  tous  les  établiffcmens, 
terrains  défrichez  &  autres  maifons  &  ma- 
galins  qui  peuvent  lui  appartenir  dans  ladi- 
te Colonie,  des  Marchandifes ,  Vaifleaux 
&  Effets  que  ledit  Sieur  Crozat  a  dans  le 
commerce,  &  des  acquits  de  payement  des 
avances  qu'il  a  faites  en  France  pendant  la 
durée  de  fon  Privilège  pour  les  dépenfesde 
ladite  Colonie  de  la  Louilianne  dont  nous 
étions  tenus  ,  à  la  dédudion  des  quatre  de- 
niers pour  hV.  Avons  liquidée  liquidons  les 
Marchandifes  ,  Vaifleaux  &  Effets  apparte- 
nans  audit  Sieur  Croïat  dans  ledit  commer- 
ce à  la  fomme  d'un  million  cent  onze  mil 
fept  cent  vingt-  neuf  livres  ,  &  les  Ordon- 
nances fur  le  Treforier  Général  de  la  Ma- 
rine &  Piaflres  qui  ont  été  employez  au  pa- 
yement des  Officiers  Majors  &  Troupes  re- 
mifes  par  le  Sieur  Derigoin  commis  du  Sieur 
Crozai  à  la  Louifianne  au  Sieur  Raujeon 
autre  commis  audit  Pais  ,  à  Jla  fomme  de 
cinquante- deux  mil  cent  dixhuit  livres  qua- 
tre 
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tre  fols  ,  enfemble  l'intérêt  de  ladite  fom- 
me  de  cinquante  deux  mil  cent  dix  huit  li- 
vres quatre  fols  ,  dtpuis  le  vingt  fept  Sep- 
tembre 1715-.  jufqo'au  premier  Août  1717- 
à  raifon  de  dix  pour  cent  par  an,  à  celle  de 
neuf  mil  cinq  cens  cinquante-une  livresdix 
fols.  Avons  liquidé  auffi  &  liquidons  ce 
qui  t(ï  dû  audit  Sieur  Crozat  pour  nourritu- 
re dePalTagers  ,  &  pour  avances  par  lui  fai- 
tes en  France  pendant  la  durée  de  Ion  Pri- 
vilège pour  les  dépenfesde  ladite  Colonie  de 
la  Louilianne  dont  nous  étions  tenus,  à  la 
fomme  de  780^4  liv.  4,  f  4  den.  déduc- 
tion faite  de  celle  de  30000.  liv.  que  led. 
Sr.  Crozat  a  reçu  du  Sieur  MoutRe  de 
Champigny  Treforier  Général  delà  Marine 
à  compte  defdites  depenfes ,  &  de  la  fom- 
me de  cinq  mil  deux  cens  cinquante  cinq 
livres  à  nous  dûë  par  ledit  Sieur  Croïat 
pour  quinze  milliers  de  Poudre  qu'il  a  reçu 
de  nos  Magalins  au  Port  de  Ro:hefort.  Et 
ayant  égard  aux  diffcrens  établiilemens  de 
commerce  &  découvertes  a vantageufes  à  no- 
tre Royaume,  qui  ont  été  faites  parles  foins 
&  aux  frais  dudit  Sieur  Crozat  ,  &  au  profit 
qu'il  auroit  fait  dans  ledit  commerce  exclu- 
fif  de  la  Louifianne  s'il  lui  eut  refté;  avons 
fixé&  liquide  l'indemnité  â  lui  due  pour  la 
non  jouiffance  des  dix  années  reftantes  à  ex- 
pirer de  fon  Privilège  à  la  fomme  de  fept 
cent  quarante- huit  mil  cinq  cent  quarante- 
fept  livres  un  fol  huit  deniers  ;toutcs  lefquel- 
les  liquidations  reviennent  à  la  fomme  de 
deux  millions  de  livres  ,  de  laquelle  nous 
voulons  qu'il  foit  par  le  Sieur  Olivier  Re- 
ceveur de  la  Chambre  de  Juftice  tenu  comp- 
te 
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te  audit  Sieur  Grozat  fur  la  fomme  à  laquel- 
le fa  taxe  a  été  réduite  ,  en  rapportant  par 
ledit  Sicur  Grozat  le  prefent  Arrêt  ou  copie 
dûëment  coUatioanée,  le  certificat  des  Di- 
redeurs  de  la  Gompjgnie  d'Occident  de  la 
remife  qui  leur  aura  été  faite  des  comptes, 
Inventaires,  Fadures  &  autres  Piece>«  con- 
cernant les  Vaiiîeaux  ,  Marchandifes  &  Ef- 
fets reftaus  audit  Sieur  Grozat  diius  le  com- 
merce de  la  Louilianne  ,  pour  en  faire  & 
difpofer  par'^ia  dite  compagnie  comme  de 
chofe  à  elle  appartenante  par  le  don  que 
nous  lui  en  avons  fait.  Un  RecepIlFé  du 
Sieur  GaudionTreforier  Général  de  la  Ma- 
rine en  exercice  l'année  171 3.  de  la  fomme 
d€  cinq  mil  trois  cent  quarante- une  livres 
cinq  fols  fept  deniers,  &  un  autre  du  fieur 
Mouffle  de  Champigny  autre  Treforier  Gé- 
néral commis  par  Arrêt  du  trente  du  mois 
de  May  dernier  pour  recevoir  dudit  Sieur 
Crozat  les  acquits  des  avances  &  desdépen- 
fes  qu'il  a  payé  en  France  pendant  les  an- 
nées 1714.  i7if-  17 16.  &  17 17.  concer- 
nant la  Colonie  de  la  Louifiane  dont  nous 
étions  tenus,  de  la  fomme  de  foixantedou- 
7,e  mil  huit  cent  vingt -deux  livres  dix-huit 
fols  neuf  deniers ,  defquelles  deux  fommes 
de  cinq  mil  trois  cens  quarante- une  livres 
cinq  fols  fept  deniers  ,  &  foixan  te -douze 
mil  huit  cens  vingt-deux  livres  dix-huit  fols 
neuf  deniers ,  lefdits  Sieurs  Gaudion  & 
Champigny  fe  chargeront  en  recette  extra- 
ordinaire à  nôtre  profit  chacun  en  ce  qui 
les  concerne.  Voulons  que  les  Ordon- 
nances fur  le  Treforier  Général  delà  Ma- 
rine remifes  par  le  fieur  Derigoin  au  lîeur 

Raujeon 
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Raujcon  montantes  à  treize  mil  fix  cens 
quatre  vingt  dix  livres,  enfemble  celles  qui 
proviendront  de  dix  mil  cent  foixante  douze 
piartres  ,  faifant  trente  huit  n)il  quatre  cens 
dixneuf  livres  quatre  fols  ,  &  qui  ont  été 
auffi  remis  par  le  Sieur  Derigoin  au  Sieur 
Raujeon  ,  &  employez  au  payement  des 
Officiers  &  Troupes  de  la  Colonie  de  la 
Louiiîanne  ,  foient  remifes  par  les  Direc- 
teurs de  la  Compagnie  d'Occident  &  à  qui 
il  fera  par  nous  ordonné,  enfemble  les  au- 
tres acquits  de  dépenfes  dont  nous  étions 
tenus,  &  qui  pourront  avoir  été  acquittées 
à  la  Louifianne  des  fonds  provenans  des 
Marchandifes  &  Effets  dudit  Sieur  Grozat. 
Et  avons  pareillement  dit  ,  déclaré  &  or- 
donné, difons  ,  déclarons  &  ordonnons  , 
voulons  &  nous  plaid  que  nofdites  Let- 
tres Patentes  en  forme  d'Edit  du  mois 
d'Aoufl:  171 7.  foient  enregiftrces  ,  fi  fait 
n^a  été  ,  &  exécutées  félon  leur  forme  8c 
teneur  ,  nonobltant  la  mention  faite  dans 
Jefdites  Lettres  d'un  prétendu  Arrêt  de  nô- 
tre Confeil  du  vingt  trois  Août  1717.  qui 
ne  fublille  point,  n'ayant  point  été  rendu. 
Et  en  confequence  nous  avons  entant  que 
befoin  eft  ou  feroit,  d'abondant  fait  &  faî- 
fons  don  à  la  Compagnie  d'Occident  éta- 
blie par  nofdites  Lettres  Patentes ,  des  Vaif- 
feaux  ,  Marchandifes  &  Effet?  que  ledit 
Sieur  Crozat  nous  a  remis  de  quelque  na- 
ture qu'ils  foient  &  à  quelques  Jfommes 
qu'ils  puiflent  monter,  à  condition  défaire 
tranfportcr  par  ladite  Compagnie  ,  fi  fait 
n'a  été  ,  conformément  à  l'article  LI.  de 
nofdites  Lettres  Patentes  fix  mil  blancs  & 

trois 
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trois  mil  noirs  au  moins  dans  les  Païs  de 
fa  conceflion  pendant  la  durée  de  fon  Pri- 
vilège ,  &  aux  autres  claufes  &  conditions 
portées  par  ledit  Edit.  Si  donnons  en  Man- 
dement 2  nos  amez  &  féaux  Gonfeillers  les 
Gens  tenant  notre  chambre  des  Comptes  à 
Paris ,  que  ces  Prefentes  ils  faflent  lire,  pu- 
blier &  regiftrer  ,  &  le  contenu  en  icelles 
garder  &  obferver  félon  leur  forme  &  te- 
neur :  Car  tel  efl:  notre  plaifir,  en  témoin 
dequoi  nous  avons  fait  mettre  notre  Scel 
à  cefdites  Prefentes,  aux  copies  defquelles 
collationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux 
Secrétaires  foy  fera  ajoutée  comme  à  l'Ori- 
ginal. Donné  à  Paris  le  vingtiixiéme  jour 
d'Août  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  dix  huit, 
&  de  notre  Règne  le  trôifiéme.Signé LOUIS: 
Et  plus  bas  ^  parle  Roi,  le  Duc  d'O  r- 
L  E  A  N  s  Rtgent  prefent.  PHtLY  peaux. 
VûauGonieil,  Villergy:  Et  fcelié. 

Regiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes  , 
oui&  ce  requ^erant  le  Procureur  Général  du 
Roi,  pour  être  exécutées  félon  leur  forme 
&  teneur  ,  &  jouir  par  la  dite  Compagnie 
d'Occident  de  l'effet  &  contenu  en  icelles, 
à  lacharge  parlesDiredeurs  de  ladite  Com- 
pagnie de  remettre  aux  Treforiers  Généraux 
de  la  Marine  les  Ordonnances  énoncées  ef- 
dites  Lettres  ,  cnfemblc  les  Acquits  des 
dépenfes  du  payement  des  Troupes  de  ladite 
Colonie  faites  aux  dépens  duditCro2,at,  dont 
lefdits  Treforiers  de  la  Marine  feront  tenus 
de  fe  charger  en  recette  ,  &  dépenfe  dans 
leurs  Con  ptes&  dont  lefdirsDiredeursrap- 
portetont  un  Etat  à  la  Chambre  dans  le  pre- 
C  m^er 
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mier  Mars  prochain;  &fcra  retenu  au  Gref- 
fe de  la  Chambre  la  rctroceflîon  fiiite  à  Sa 
Majcfté  par  le  Sieur  Crozat  le  vint  iix  No- 
vembre dernier  des  Effets  qui  luy  apparte- 
noient  en  laLouifianne,  enfemble  le  Certi- 
ficat desDircdcurs  de  ladite  Compagnie  du 
cinq  desprefens  mois  &  an,  portant  accep- 
tation &  réception  defdits  Effets ,  ce  '  -- 
mément  à  l'ArrêtdelaChairibrede  cejoui. 
huy  intervenu  à  l'Enregiftrement  de  l'Edit 
d'établiflcment  de  ladite  Compagnie  ,  les 
Bureaux  aflèmblez ,  le  neuf  Décembre  piil 
fept  cens  dix-  huit.    Signé ,  R  i  c  h  e  r  . 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeiî  d'Etat. 

VEU  par  le  Roi  étant  en  fon  Confeil  la 
Requête  prefentcepar-le  Sieur  Antoine Cro- 
ïat  &  de  lui  fignée  :  Contenant,  que 
le  feu  Roi  lui  ayant  accordé  par  Lettres  Pa- 
tentes du  quatorze  Septembre  1712.  le  Pri- 
vilège exclufif  du  Commerce  de  la  Colonie 
de  la  Louilîanne  pendant  quinze  années;  & 
lui  ayant  permis  par  Arixll  de  fon  Confeil 
du  même  jour  quatorze  Septembre  17ii.de 
renoncer  audit  Privilège  avant  l'expiration 
defdfies  quinze  années,  s'il  le  jugeoît  à  pro- 
pos ,  il  a  donné  depuis  ce  temps  tous  fes 
foins,  &  dépenfé  desfommesconfiderables, 
tant  pour  commencer  les  établiflemensne- 
ceflaires,  que  pour  faire  les  découvertes  des 
differens  Commerces  que  l'on  peut  former 
dans  la  grande  étendue  de  Païs,  peuplé  de 
diverfes  Nations  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale ,  avec  lefquels  on  peut  communiquer; 
à  quoi  il  a  réulfi  afTcZ  heureulement  pour 
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qu'il  ne  foit  plus  douteux  que  cette  nou- 
velle Colonie  puilTe  devenir  l'objet  le  plus 
confiderable  du  Commerce  général  du  Roi- 
aume  ;  qu'il  pourroit,  en  fe  renfermant  à 
ne  faire  dans  cette  Colonie  qu'un  Com- 
merce proportionné  à  fes  facultez  ,  gagner 
confiderablement  pendant  les  dix  années 
reftant  à  expirer  de  fon  Privilège;  puilqu'il 
cft  en  état  de  juftifier  que  malgré  les  dé- 
penfes  aufquelles  les  commencemens  d'un 
ctablillement  font  fujets  ,  &  la  perte  d'un 
des  VaiiTeaux  à  lui  appartenant  danslevîeui 
Canal  deBahama,  il  fe  trouve  aduellement 
en  profir.  Mais  comme  il  n'a  tenté  cette 
entreprife  que  dans  la  vue  de  connoître  de 
quelle  utilité  elle  pourroit  être  au  com- 
merce général  du  Royaume,  ayant  d'ailleurs 
alTez  d'occafions  d^étendre  fon  commerce  . 
particul:cr  ,  il. fe  croît  obligé  de  faire  con- 
noître à  Sa  Majcfté  que  l'objet  du  com- 
merce de  ladite  Colonie  peut  devenir  très- 
confiderable  ,  aînfi  qu'il  ell  expliqué  dans 
ladite  Requefte  ;  pourquoy  il  conviendroit 
de  fo'jtenir  ladite  Colonie  par  un  nombre 
d*Habitans  &  de  Troupes  fuffifant,  pour  la 
mettre  en  feureté  ,  ce  qui  eft  au-dclTus  des 
forces  d'un  Particulier  feul:  concluant  ledit 
Sieur  Crozat  par  les  raifons  cy-defTas  à  ce 
qu'il  pîaife  àSaMajerté,  fi  Elle  lejuge  con- 
venable au  bien  de  fon  fervice&  du  Com- 
merce général  de  fon  Erat«,  de  rendre  libre 
le  commerce  delaaiie  Colonie  de  la  Loui- 
fianne  ,  en  y  faifant  pafTer  le  nombre  de 
Troupes  &  d'Habitans  neceflaires ,  ou  d'en 
charger  une  Compagnie  puîflante;  lui  don- 
ner aâe  de  l'offre  qu'il  fait  de  remettre  dés 
C  z  à 
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à  prcfent  à  Sa  Majcité  le  Privilège  du  Com- 
merce excluHf  de  ladite  Colonie  delaLoui- 
fianne  &  tous  les  établiflemens  ,  terrains 
défrichez  Vautres  maifons  &  Magafîns  qu'il 
peut  avoir  dans  ladite  Colonie  ,  aux  con- 
ditions cependant  que  Sa  Majefté  fe  char- 
gera des  Marchandifes,  Vaifïèaux&  Effets 
qu'il  a  aétuellement  dans  le  Conrimercc  de 
ladite  Colonie  ,  &  les  lui  fera  rembourfer 
fur  le  pied  de  leur  valeur,  à  condition  aulïï 
que  Sa  Majcfté  luy  fera  rembourfer  les  a- 
vances  qu*il  a  fait  en  France  pendant  la  du- 
rée de  fon  Privilège  pour  les  dépenfes  de  la 
Colonie  de  la  Louifianne  dont  Sa  Majefté 
étoit  tenue  ,  à  la  déduélion  des  quatre  de- 
niers pour  livre,  &  luy  accordera  un  dédo- 
magemcnt  de  la  non-jouiilance  defdites  dix 
années  reftant  à  expirer  de  fon  privilège  > 
lequel  dcdomagement  il  cfîime  devoir  être 
de  cent  cinquante  mil  Uivres  par  an  ;  fup- 
pliant  aufli  Sa  Majefté  que  la  fomme  à 
laquelle  fe  trouveront  monter  les  Vaiffeaux, 
Marchand! fes  &  Effets  qu'il  remettra  à  Sa 
Majefté  par  la.  liquidation  qui  en  fera  fai- 
te, &  celle  à  quoy  fe  trouveront  auffi  mon- 
ter les  Acquits  de  payeraens  des  avances 
qu'il  a  fait  en  France  pour  les  dépenfes 
de  la  Colonie  de  la  Louifianne  dont  SaMa- 
jcfté  étoit  tenue  ,  &  celle  qu'il  plaira  à  Sa 
Majefté  de  luy  accorder  pour  dédomage- 
ment  de  la  non-jouifïance  defdites  dix  an- 
nées reftantes  à  expirer  de  fon  Privilège  , 
foient  reçues  par  le  Sieur  Olivier  Receveur 
de  la  Chambre  de  Juftice  en  payement  de  la 
fomme  à  laquelle  il  plaira  à  Sa  Majcfté 
fixer  la  taxe  qui  lui  a  été  demandée  par 
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ladite  Chambre  de  Juftice.  Veu  aufll  les 
Arrefts  duConfeil  des  vingt-huit  Août  1717. 
&  quinze  Avril  de  la  preîentc  année  1718. 
par  lefquels  Sa  iVIajefté  a  commis  le  fieur 
Amelot  Gonfciller  d'Etat  ordinaire  &  da 
Confeil  des  Finances  ,  les  (îeurs  Pelletier 
des  Forts  &  Pelletier  de  la  Houffiye,  Con- 
feillers  d'Etat  &  du  Confeil  des  P'inances,  & 
le  fieur  DormefTon  Maître  des  Requeftes 
aufll  Gonfeillcr  du  Confeil  des  Finances 
pour  procéder  à  la  liquidation  des  avances 
fliites  &  des  indemnité!  prétendues  par  ledit 
Sieur  Crozat  concernant  la  Colonie  de  là 
Louifianne,  pour,  fur  leur  avis  vu  &  rap- 
porté à  SaMajeflé,  être  ordonne  ce  qu'il 
appartiendra  :  L'Etat  prefenté  par  ledit 
licur  Crozat  aufdits  fieursCommilfaires  & 
de  lui  affirmé  véritable  ,  enfemble  les  Fac- 
tures (5c  Pièces  y  mentionnées  ,  par  lequel 
il  paroît  que  ledit  (kur  Crozat  a  dans  ledit 
Commerce  de  la  Louifianne  tiîMarchan.li- 
fes,  VaiiTeaux  &  Effets  la  fomme  d'un  mil' 
lion  cent  onze  mil  fept  cens  vingt  neuf  li- 
vres ,  &  qu'il  a  été  remis  au  lieMr  Raujeon 
Commis  dudit  fieur  Crozat  à  la  Louifian- 
ne par  le  fieur  Derigoin  autre  Commis 
une  fomme  de  treize  mil  fix  cens  quatre- 
vingt  dix-neuf  livres  en  Ordonnances  fur 
le  Treforier  Général  de  la  Marine ,  &  une 
antre  fomme  de  trente  huit  mil  quatre  cens 
dix  neuf  livres  quatre  fols  en  piaftres  à  trois 
livres  douze  fols  chacune,  qui  a  été  em- 
ployée au  payement  des  Officiers  Majors  & 
des  Troupes  fervantàla  Louifianne:  pour 
lefquelles  deux  fommes  ledit  Sieur  Crozat 
employé  l'intercft  à  dix  pour  cent  depuis  le 
-G  3  vingt 
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vingt  fcpt  Septembre  1 715;.  jufqu'au  premier 
Août  1717.  revenant  ledit  intcreftàlafom- 
me  de  neuf  mil  cinq  cens  cinquante  une  li- 
vres dix  fols;  lequel  Etat  ^ec  les  Fadures 
&  Pièces  y  mentionnées  a  été  communiqué 
par  lefdits  Sieurs  Çommiflaîres  aux  Direc- 
teurs de  la  Compagnie  d'Occident,  à  laquelle 
Sa  Majefté  a  accordé  par  Lettres  Patentes 
du  mois  d'Août  1717.1a  propriété  duditPaïs 
de  la  Louifiannc  &  le  Commerce  exclufif 
pendant  vingt  cinq  années ,  &  fait  don  des 
Effets  délailFez  par  ledit  Sieur  Crozat,  pour 
examiner  ledit  Erat  ,  enfemble  les  autres 
Pièces  y  mentionnées  ,  les  vérifier  par  rap- 
port aux  quantitez  des  Effets  portez  par 
iceux  ,  &  faire  fur  le  tout  les  obfervations 
qu'ilsjugeront  à  propos.  Les  Réponfesdef- 
dits  Direôeursdu  trente  Avril  1718.  par  lef- 
quelles  iisreprefcntent  qu'ils  font  dans  l'ini- 
poflîbilité  de  favoir  les  quantitez  &  qualités 
des  Marchandifes  que  ledit  Sieur  Crozat  a 
lailfé  à  Sa  Majefté  au  mois  d'Août  1717. 
parce  que  l'Etat  qu'il  en  remet  faivant  le 
Compte  du  Sfeur  Derigoin  ,  qu'il  produit , 
cft  daté  de  la  Louifiannc  le  zj.  Septembre 
171  f.  &  que  n'en  ayant  point  été  rendu  de- 
puis ce  temps-là  ,  il  fe  peut  faire  que  la  to- 
talité defdites  Marchandifes  ,  ou  du  moins 
la  plus  grande  partie  ait  été  vendu,  &  que 
le  produit  en  piaftres  ait  fervi  au  payement 
des  Troupes  &  à  d'autres  dépenfes  à  la  char- 
ge du  Roi  ,  que  ledit  Sieur  Crozat  s'étoit 
obligé  d'avancer,  &  dont  il  dcvoit  être  rem- 
bourfc  par  Sa  Majefté  :  que  cependant  ils 
ont  examiné  ledit  Etat  &  les  Pièces  dont  il 
eft  fait  mention  ,  &  qu'ils  trouvent  que  les 
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Marchandifes  lailTées  à  la  Louifîanncmon- 
tenr  fuivant  les  Fadurcs  du  chargement  des 
VaiiTeauï  à  cinq  cens  trente-fix  mil  quatre 
cens  foixante-dix  fept  livres  fept  fols ,  & 
fuivant  le  dépouillement  des  Faétures  origi- 
nales ,  à  quatre  cens  foixante  -  dix  -  fept  mil 
quatre  cens  foixante-trois  livres  quatre  fols, 
ce  qui  fait  une  différence  de  cinquante  neuf 
mil  quatorze  livres  trois  fols ,  que  ledit 
Sieur  Crozar  employé  de  plus,  &  ce  qui 
opère  une  différence  de  douze  &  un  quart 
pour  cent  ou  environ  qui  peuvent  provenir 
de  ce  qu'ils  ne  paffent  point  lesGommilîions 
d*achapt ,  les  Voitures  ,  les  Emballages  & 
d'autres  menus  frais  ;  toutes  lefquelles  dé* 
penfes  ils  eftiment  pouvoir  balancer  les  cin- 
quante-neuf mil  quatorze  livres  trois  fols 
qui  fe  trouvent  de  différence  :  Qu'à  l'égard 
des  quatre-vingt  &  foixante-dix  pour  cent 
porté  par  ledit  Sieur  Grozat  fur  le  prix  coû- 
tant des  Marchandifes  en  France  à  celuy 
qu'elles  valent  dans  la  Colonie ,  ils  ef|i- 
ment  que  ladite  augmentation  luy  doit  être 
allouée  par  la  comparaifon  qu'ils  ont  fait 
de  la  vente  de  pareilles  Marchandifes  à  la 
Louifîanne,  qui  ont  rendu  l'une  dans  l'au- 
tre un  plus  grand  bénéfice  :  Que  pour  ce 
qui  concerne  la  Flutte  la  Dauphine  &  le 
VaifTeau  la  Paix,  ils  eftiment  qu'ils  peuvent 
valoir  les  prix  portez  audit  Etat  ,  puifque 
lefdits  deux  Bâtimens  n*ont  fait  qu'unvoya- 
ge  ,  &  que  ledit  Sieur  Crozat  en  diminue 
environ  le  quart  du  prix  qu'ils  ont  coûté, & 
qn*enfin  ils  eftiment  jufte  les  interefts  à  dix 
pour  cent  que  ledit  Sieur  Crozat  employé 
dans  ledit  Etat  pour  avances  par  luy  faites 
C.  4  pour 
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pour  Sa  Majedé  ,  attendu  tjue  s'il  s'ctoît 
iervi  des  fonds  qu'il  aemplpyé  à  acheter  des 
Mnrchandifes  dans  la  Colonie  ,  elles  au- 
roiirnt  donné  certainement  un  profit  plus 
coiîfiderabie.  Un  autre  Etat  prefenté  par 
ledit"  Sieur  Crozat  aufdits  Sieurs  Commif- 
faires  &  de  luy  affirmé  véritable  ,  par  le- 
c^uel  il  paroît  que  le  Sieur  Grozat  a  fait  en 
France  des  dcpenfes  dont  il  doit  être  rem- 
bourfé  par  Sa  Majerté  ,  &  des  payemens 
dont  Sa  Majcftc  étoit  tenue  concernant  la 
Colonie  de  la  Louifianne,  pendant  les  an- 
nées 1713.  1714.  1715'.  1716.&  1717.  pour 
la  fomme  de  cent  treize  mil  quatre  cens 
dix  neuf  livres  quatre  fols  quatre  deniers,  fur 
quoi  il  convi.nt  déduire  celle  de  trente  mil 
livres  que  ledit  Sieur  Crozat  a  reçu  du  Sieur 
MoufRe  de  Champigny  Treforier  Général 
de  la  Marine  à  compte  dcfdites  dcpenfes  ,  & 
la  fomme  de  cinq  mil  deux  cens  cinquan'.e 
cinq  livres  dûë  par  ledit  Sieur  Crozat  à  Sa 
IvjajeftcpoDr  quinze  milliers  de  poudre  qu'il 
a  rtçû  des  LVlatiafius  de  Sa  Majeflé  à  Roche- 
fort.  Veu  auflTi  les  Lettres  Patentes  ac- 
cordées audit  Sieur  Crozat  le  quatorze  Sep- 
tembre 17IZ.  concernant  le  Commerce  ei- 
clulif  de  la  Louiiianne  ,  l'Arrêt  du  même 
jour  qui  permet  audit  Sieur  Crozat  d'a- 
bandonner ledit  Commerce,  les  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  d'Août  1717.  portant  éta- 
blilFement  de  la  Compagnie  d'Occident,  & 
l'avis  des  Commillaires  fufnommez  :  Ou  Y 
le  Rapport  ,  Et  tout  confidcré.  SA  MA- 
JEi>TE'  ESTANTENSON CONSEIL, 
de  l'Avis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans 
Régent ,   a  accepte  &  accepte  ie  délaifTc 
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ment  que  ledit  Sieur  Crozat  lui  a  fait  dès  le 
mois  d'Aoûc  de  l'année  dernière  171 7.  da 
Commerce  excluiif  de  la  Loaifianne,par  fa 
Requcrte  qui  reftera  jointe  à  la  minute  da 
prcfent  Arrêt,  enfembie  de  tous  lesétablif- 
femens,  terrains  défrichez  &  autres  maifons 
&  Magafins  qui  peuvent  lui  appartenir  dans 
ladite  Colonie ,  des  Marchandifés ,  Vaiffeaux 
&  Effets  que  ledit  Sieur  Crozat  a  dans  ledit 
Commerce,  &  des  Acquits  de  payement  des 
avances  qu'il  a  fait  en  France  pendant  la  du- 
rée de  fon  Privilège  pour  les  dcpenfes  de 
ladite  Colonie  de  la  Louifianne  dont  Sa 
Majefté  étoit  tenue  ,  à  la  dcduftion  des 
quatre  deniers  pour  livre;  a  liquidé  &  liqui- 
de les  Marchandi(ès  ,  Vaiffeaux  &  Effets 
appartenans  audit  Sieur  Crozat  dans  ledit 
Commerce,  à  la  fomme  d'un  million  cent 
onze  mil  fept  cens  vingt  neuf  livres,  &  les 
Ordonnances  fur  le  Treforier  Général  de 
la  Marine  &  piaftres  qui  ont  été  employées 
au  payement  des  Officiers  Majors  &  Trou- 
pes, remifcs  par  le  Sieur  D^rigoin  Commis 
du  Sieur  Crozat  à  la  Louilianne  au  fieur 
Raujeon  autreCommis  audit  Pais,  à  la  fom- 
me de  cinquante-deux  mil  cent  dix-huit  li- 
vres quatre  lois  ,  enfembie  l'interêr  de  la- 
dite fomme  de  cinquante  deux  mil  cent  dix- 
huit  livres  quatre  fols  depuis  le  vingt  fept 
Septembre  1715".  jufqu'au  premier  Aouft 
171 7.  à  raifon  de  dix  pour  cent  par  an  à 
celle  de  neuf  mil  cinq  cens  cinquante-une 
livres  dix  fols  ;  a  liquidé  auffi  »5c  liquide  ce 
qui  eft  dû  audit  Sieur  Crozat  pour  nourritu- 
res de  PalTàgers  ,  &  pour  avances  par  luy 
faites  en  France  pendant  la  durée  de  fon 
C  s  Privilège 
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Vrivilege  pour  les  dépenfes  de  laditeCoIo- 
nie  de  la  Louîfîanne  dont  Sa  Majefté  ctoit 
tenue,  àlafomme  de  foixante-dix-huit  mil 
cinquante-quatre  livres  quatre  fols  quatre 
deniers ,  déduélîon  faite  de  celle  de  trente 
mil  livres  que  ledit  Sieur  Crozat  a  reçu  du 
fieur  Mouffle  de  Champigny  Treforier  Ge- 
neral de  la  Marine  à  Compte  defdites  dé- 
penfes ,  &  de  la  fomme  de  cinq  mil  deux 
cens  cinquante-cinq  livres  dûë  par  ledit 
Sieur  Crozat  à  Sa  Majefté  pour  quinze 
milliers  de  poudre  qu'il  a  reçu  des  Magafîn» 
de  Sa  Majefté  à  Rochefort  :  Et  Sa  Majefté 
ayant  égard  aux  differens  établilfemens  de 
Commerce  &  découvertes  avantageufes  à 
fon  Royaume  ,  qui  ont  été  faites  par  les 
foins  &  aux  frais  dudit  Sieur  Crozat,  &  au 
profit  qu'il  auroit  fait  dans  ledit  Commerce 
exclufif  de  la  Louifianne,  s'il  y  eut  refté  ,  a 
fixé  &  liquidé  l'indemnité  à  luy  due  pour  la 
non  jouiffance  des  dix  années  reftant  à  ex- 
pirer de  fon  dit  Privilège,  à  la  fomme  defept 
cens  quarante  huit  mil  cinq  cens  quarante 
fcpt  livres  un  fol  huit  deniers  ;  toutes  lef- 
quelles  liquidations  reviennent  à  la  fomme 
de  deux  millions  de  livres  ,  de  laquelle  veut 
Sa  Majefté  qu'il  foit  par  le  Sieur  Olivier 
Receveur  de  la  Chambre  de  Juftice  tenu 
compte  audit  Sieur  Crozat  fur  la  fomme  à 
laquelle  fa  taxe  a  été  réduite,  en  rapportant 
par  ledit  Sieur  Crozat  le  prefent  Arreft  ou 
copie  dûément  collationne'e  ,  le  Certificat 
des  Diredteurs  delà  Compagnie  d'Occident 
de  la  remîfe  qui  leur  aura  été  faite  des 
Comptes  ,  Inventaires,  Fadures  &  autres 
Pièces  concernant  les  VaiiXeaux,  Marchan- 

difes 
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<iifes&  Effets reftans  audit  Sieur  Croïat  dans 
ledit  Commerce  de  laLouilîanne,  pour  en 
faire  &  en  difpofer  par  ladite  Compagnie 
comme  de  chofe  à  elle  appartenante  par  le 
don  que  SaMajefté  luy  en  a  fait  :  UnRc- 
cepilTé  du  Sieur  Gaudion  Treforier  Général 
de  la  Marine  en  exercice  l'année  171 3.  de 
la  fomme  de  cinq  mil  trois  cens  quarante- 
une  livres  cinq  fols  fept  deniers  ,  &  un  au- 
tre du  Sieur  Mouffle  de  Champigny  autre 
Treforier  Général  ,  commis  par  Arrefl  du 
trentième  du  mois  de  May  dernier,  pour  re- 
cevoir dudit  Sieur  Grozat  les  Acquits  des 
avances  &  des  dépenfes  qu'il  a  payé  en 
France  pendant  les  années  1714. 171  y.  171 6. 
&  171 7.  concernant  la  Colonie  de  laLoui- 
(ianne  dont  Sa  Majefté  étoit  tenue  ,  de  la 
fomme  de  foixante- douze  mil  huit  cens 
vingt- deux  livres  dix  huit  fols  neuf  deniers, 
defquelles  deux  fommes  de  cinq  mJl  trois 
cens  quarante-une  livres  cinq  fols  fcpt  de- 
niers &  foixante-douze  mil  huit  cens  vingt- 
deux  livres  dix-huit  fols  neuf  deniers  ,  ief- 
dits  Sieurs  .Gaudion  &  Champigny  fe  char- 
geront en  recette  extraordinaire  au  profit  de 
SaMajefté  ,  chacun  en  ce  qui  les  concer- 
ne :  Veut  Sa  Majefté  que  les  Ordonnances 
fur  le  Treforier  Général  de  la  Marine,  re- 
mifcs  par  le  Sieur  Derigoîn  au  Sieur  Raujeon 
montantes  à  treize  mil  lîx  cens  quatre  vingt 
dix  neuf  livres ,  enfemble  celles  qui  provi- 
endront des  dix  mil  fix  cens  foixante- douze 
piaftres  faifant  trente  huit  mil  quatre  cens 
dix  neuf  livres  quatre  fols  &  qui  ont  été 
auflî  remis  par  le  Sieur  Derigoin  au  Sieur 
Raujeon  ,  &  employez  au  payement  des 
G  6  Offi- 
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Officiers  &  Troupes  de  la  Colonie  de  H 
Louiiîanne  ,  foient  remifes  parlcsDireéleurs 
de  la  Compagnie  d'Occident  ainli  &  à  qui 
il  fera  ordonné  par  Sa  Majefté  ,  enfemble 
les  autres  acquits  de  dépenfe  dont  Sa  Ma- 
jefté étoit  tenue,  &  qui  pourront  avoir  été 
ac  juittez  à  la  Loùifianne  des  fonds  prove- 
nans  des  Marchandifes  &  effets  du  Sieur 
Croïat  :  Ordonne  Sa  Majefté  que  fur  le 
prefent  Arreft  toutes  Lettres  necelïàires  fe- 
ront expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Eftat 
du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Paris 
le  vingtième  Juin  mil  fept  cens  dix-huit. 
Signe,  PHELYPEAUX. 

E    D    I    T 

XHoncerKant  la  Ferme  Générale  dti  Tabac. 
Donné  à  Paris  au  mois  de  Septembre  1718. 
Régiftré  en  Parlement. 

T  OUÏS  Parla  Gracede  Dieu 
-■-'Roi  DE  France  et  de  Navarre: 
A  tous  prefens  &  à  venir,  Sa  lu  T.  Par 
notre  Edit  du  mois  de  Décembre  dernier  , 
Nous  avons  crée  quatre  Millions  de  Rente 
au  profit  de  la  Compagnie  d'Occident,  que 
nous  avons  établie  par  nos  Lettres  Paten- 
tes du  mois  d'Août  17 17.  Savoir  deux  Mil- 
lions fur  notre  Ferme  du  Controlle  des  Ac- 
tes ,  petits  Sceaux  &  Inlinuations  Laïques, 
un  Million  fur  celle  du  Tabac  ,  &  un  Mil- 
lion fur  celle  des  Portes  :  Et  depuis  ladite 
Compagnie' d'Occident  s'étant  rendue  Ad- 
judicataire en  notre  Confeil  le  premier  du 
mois  d'Août  dernier ,  de  notre  Ferme  Gè- 
ne- 
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nerale  du  Tabac,  fous  le  nom  de  JeanLad- 
miral ,  pour  fix  années  corifécutives,  à  com- 
mencer du  premier  Oélobte prochain, moi- 
cnnant  la  fomme  de  quatre  Millions  vingt 
mille  livres  par  an ,  nous  avons  jugé  à  pro- 
pos pour  des  confideratîons  importantes 
qui  intereiTent  également  le  Commerce  & 
la  Navigation  de  nos  Sujets,  d'étendre  ledit 
Bail  jufqu'à  neuf  années  au  lieu  ue  in  , 
moyennant  le  iT»ême  prix  de  quatre  IVlillions 
vingt  mille  livres  par  an  ,  dont  il  loi  relte- 
roit  année  par  année  quatre  Millions  entre 
les  mains,  pour  le  Payement  defdits  quatre 
Millions  de  Rente  créez  à  fon  profit  par 
ledit  Edit  du  mois  de  Décembre  dernier  aa 
moyen  de  quoi  les  Fermes  des  Polies  ,  & 
du  Controlle  des  Aâes  ,  petits  Sceaux  & 
Infinuadons  Laïques  demeureroient  d'au- 
tant affranchies.  Et  pour  cet  effet  nous  au- 
rions par  Arreft  rendu  en  notre  Confeil  le 
4.  du  prêtent  mois  prorogé  en  faveur  delà- 
dite  Compagnie  d'Occident  le  Bail  de  ladite 
Ferme  jufqu'à  neuf  années,  îefquelles  doi- 
vent commencer  au  premier  Odobre  pro- 
chain ,  &  finir  au  premier  Oâobre  1727. 
moyennant  le  même  prix  de  quatre  Mil- 
lions vingt  mille  livres  par  chacun  an.  Ce 
qui  a  paru  d'autant  plus  convenable  à  la 
Juftice  &  au  bon  ordre  de  nos  Finances  , 
qu'après  avoir  uni  notre  Ferme  du  Con- 
trolle des  Aéles  ,  petits  Sceaux  &  Infinua- 
tions  Laïques  à  notre  Ferme  générale  des 
Gabelles  ,  cinq  greffes  Fermes  &  autres 
(Droits ,  pour  affurer  d'autant  plus  les  Ren- 
tes de  l'Hôtel  de  notre  bonne  Vil  le  de  Paris, 
notre  intention  eft  de  faire  porter  en  notre 
G  7  Tre- 
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Trefor  Royal  le  produit  de  notre  Ferme 
des  Portes  libre  de  toutes  charges.  Pour- 
quoi nous  avons  refolu  de  fupprimer  les 
trois  Millions  de  rente  créez  au  profit  de 
ladite  Compagnie  fur  lefdites  deux  Fermes, 
&  de  créer  pareils  trois  Millions  de  rente  au 
profit  de  ladite  Compagnie  fur  notre  Ferme 
du  Tabac  ;  ce  qui  mettra  ladite  Compagnie  en 
droit  de  retenir  entre  fes  mains  pendant  le 
cours  de  fon  Bail  les  quatre  Millions  de  rente 
qui  lui  feront  dûs  fur  ladite  Ferme.  A  ces 
Causes  fit  autres  à  ce  nous  mouvans,  de  Tavis 
de  notre  très-cher  &  très  amé  Oncle  le  Duc 
d*Orleans  petit  fils  de  France  Régent,  de 
notre  très  cher  &  très  amé  Goufin  le  Duc 
de  Bourbon,  de  notre  très  cher  &  trcs-amé 
Coufin  le  Prince  de  Conti  Princes  de  notre 
Sang,  de  notre  très-cher  &  trèsamé  Oncle 
le  Comte  de  Touloufe  Prince  légitimé  & 
autres  Pairs  de  France  ,  grands  &  notable» 
Perfonnages  de  notre  Royaume  ,  Nous  a- 
vons  par  notre  prefent  Edit,  dit ,  ftatué  & 
ordonné  ,  difons,  ftatucns  &  ordonnons  , 
voulons  &  nous  plait  ce  qui  enfuit. 

Article    Premier. 

Nous  avons  éteint  &  fupprîmé,  éteignons 
&  fupprimons  ,  à  commencer  du  premier 
Oâobre  prochain, les  Deux  Millions  de  lij 
vres  de  Rente  créez  au  profit  de  ladite  Com- 
pagnie d'Occident  par  notre  Edit  du  mois  de 
Décembre  17 17.  fur  notre  Ferme  du  Con- 
troUe  des  Aétes,  Petits  Sceaux  &  Infinuations 
Laïques,  &  le  Million  de  livres  auffi  de  Ren- 
te créé  parle  même  Edit  au  profit  de  ladite 

Com^ 
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Compagnie  fur  notre  Ferme  des  Poftes.  Et 
pour  y  fuppléer  nous  avons  par  le  prefent  Edit 
créé  &  aliéné,  créons  &  aliénons  au  profit  de 
ladite  Compagnie ,  à  commencer  du  premier 
Oâûbre  prochain  ,  trois  Millions  de  livres 
aâuelles  &  cfFe6tîves  de  rente  à  prendre  fur 
notre  Ferme  du  Tabac  ,  que  nous  avons 
afFedé,  obligé  &  hypotequé  fpecîalement  & 
par  privilège  au  payement,  tant  defdits  trois 
Millions  de  Rente  créez  par  le  préfent 
Edit,  qu'au  Million  de  livres  auffi  de  Ren- 
te créé  fur  ladite  Ferme  par  notredit  Edit 
du  mois  de  Décembre  1 71 7. 

II. 

Les  trois  Millions  de  Rente  créez  par 
le  prefent  Edit,  feront  vendus  &  aliénez  à 
ladite  Compagnie  d'Occident  par  les  Com- 
miffaîres  de  notre  Confeil  que  nous  nom- 
merons à  cet  effet  ,  dont  les  Gontraâs  fe- 
ront paffez  par  devant  Balin  &  le  Fevrc 
Notaires  au  Châtelet  de  Paris  :  les  Groflès 
defquels  Contrats  feront  délivrées  à  ladite 
Compagnie  fans  frais  ,  nous  refervant  de 
pourvoir  d'un  falaire  raifonnable  aufdits 
Notaires. 

III. 

Voulons  que  ladite  Compagnie  d'Occident 
puifTe  retenir  entre  fes  mains  fur  le  prix  de 
ladite  Ferme  pendant  le  cours  defon  Bail, 
la  fommî  de  quatre  Millions  de  livres  année 
par  année,  pour  le  payement  defdits  qua- 
tre Millions  de  Rente.  Et  en  remettant  par 
ladite  Compagnie  au  Garde  de  notre Tréfor 

Royal 
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Royal  en  Exercice  une  Quittance  de  foa 
Caiffierdc  ladite  fomme  de  quatre  Millions, 
vifée  de  trois  Dirtéteurs  d'ictUe,  &  vingt 
mille  livres  en  deniers  compians  ,  il  fera 
expédié  à  ladite  Compagnie  par  le  Garde  de 
notre  Trefor  Royal  une  Quittance  comp- 
table de  la  fomme  de  quatre  Millions  vingt 
mille  livres  pour  le  prix  de  ladite  Ferme 
générale  du  Tabac.  Et  après  Texpiration 
du  Bail  de  lad'te  Compagnie  &  à  l'avenir  , 
ladite  Ferme  générale  du  Tnbac  ne  pourra 
être  ad)rigée  que  fous  la  cundiiion  exprefle 
de  payer  à  ladite  Compagnie  les  quatre  Mil- 
lions de  livres  de  Rente  créi»z  à  fon  profit 
fur  ladite  Ferme.  Si  donnons  en  JVIan- 
DEMtNf  à  nos  amez&  teaux  Confciîlers  les 
Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  , 
même  en  Vacations  ,  Chambre  des  Comp- 
tes à.  Cour  des  Aides  a  Paris  ,  que  notre 
prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire,  publiera 
cnregiitrer,  &  le  contenu  en  icelui  garder 
&  exécuter  félon  fa  forme  &  teneur,  non- 
obftant  notre  Edit  du  mois  de  Décembre 
1717.  &  autres  Edits  &  Déclarations  à  ce 
contraires ,  aufquels  nous  avons  dérogé  & 
dérogeons  par  notredit  prefent  Edit.    Car 

TEL    EST  ..NOTRE    pLAISlR.    Et  îifin  que   Ce 

foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours  ,  nous 
y  avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donne'  à 
Paris  au  mois  de  Septembre  ,  Tan  de  grâce 
mil  fept  cens  dix-huit  ,  &  de  notre  Règne 
le  quatrième.  Sig»e  hOXJlS  ^  Etplusbas^ 
Par  le  Roi,  le  Duc  d'Orléans  Régent  pre- 
fent ,  PhELY  PEAUX.  Vifa  DE  VoYER 
D'A  R  G  E  N  s  ON.  V  û  au  Coufeil  V  1 1  L  L  E- 
Roi.  Et  fccllé  du  grand  Sceau  de  cire 
verte.  Re- 
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Regiftrécs ,  Ouï ,  &  ce  requérant  le  Pro- 
cureur General  du  Roi, pour  être  exécutées 
félon  leur  forme  &  teneur;  &  copies  colla- 
tionnées  envoyées  aux  Bailliages  &  Scnc- 
chauflées  du  Relfort,  pour  y  cire  lues,  pu- 
bliées &  regirtrées  ;  Enjoint  aux  Subftiiuts 
du  Procureur  General  du  Roi  d'y  tenir  la 
nnain  ,  &  d'en  certifier  la  Cour  dans  un 
mois,  à  la  chari;e  que  l'Enregiftremirnt  du- 
dit  Edit  fera  réitéré  au  lendemain  de  la 
Saint  Martin  ,  fuivant  l'Arreft  de  ce  jour. 
A  Paris  en  Parlement  en  Vacations  le 
treizième  jour  de  Septembre  mil  fept  cens 
dii  huit. 

Sfgn^  Gilbert. 

A  R  R  E  S  T 

DU  CONSEIL  D'ETAT  DU  ROI. 

Qui  accorde  à  la  Compagnie  d'' Occident  le 
Bail  de  la  Ferme  Générale  du  Tabac  pour 
neuf  années  ,  au  lieu  de  fix  pour  lefquelles 
elle  s^en  ejl  rendue  Adjudicataire  le  premier 
du  mois  d'Août  dernier.  Du  4.  Septembre 
1718,  Extrait  des  Regijîres  du  Confeil 
d'Etat. 

SU  R  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roi,  étant 
en  fon  Confeil,  par  la  Compagnie  d'Oc- 
cident ,  qu'elle  s'efl  rendue  Adjudicataire 
le  premier  du  mois  d'Aouft  dernier  de  la 
Ferme  Générale  du  Tabac  ,  fous  le  nom 
de  Jean  Ladmiral  pour  fix  années  confécu- 

tives  , 
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tives ,  à  commencer  du  premier  Oâobre 
prochain  ,  moyennant  la  fomme  de  quatre 
IVlillîons  vingt  mille  livres  par  an  ;  Et  que 
fi  Sa  Majçfté  vouloit  bien  lui  accorder  le 
Bail  de  ladite  Ferme  pour  neuf  années  au 
lieu  de  fix  ,  moyennant  le  même  prix  de 
quatre  Millions  vingt  mille  livres  par  an  , 
ladite  Compagnie  pourroit  procurer  des 
avantages  confidérables  au  Commerce  du 
Royaume,  &  des  Colonies  Françoifes  ,  de 
laquelle  fomme  de  quatre  Millions  virxgt 
mille  livres  il  lui  refteroit  année  par  année 
quatre  Millions  entre  les  mains  ,  pour  le 
payement  des  quatre  Millions  de  rente 
créez  à  fon  profit  par  Edit  du  mois  de  Dé- 
cembre dernier  ,  après  lefquelles  neuf  an- 
nées &  à  l'avenir,  ladite  Ferme  du  Tabac 
ne  pourroit  être  adjugée  que  fous  la  condi- 
tion expreflfe  de  fournir  le  Royaume  de 
Tabac  propre  à  être  râpé  &  fumé  ,  prove- 
nant du  cru  &  cultures  des  Colonies  Fran^ 
çoifes  ,  &  que  les  Adjudicataires  ou  Fer- 
miers féroient  tenus  d'acheter  de  ladite  Com- 
pagnie d'Occident  du  Tabac  provenant  des 
cultures  de  la  Colonie  de  la  Louïfiane  juf- 
qu*à  la  concurrence  de  la*moitié  de  ce  qu'il 
en  faudra  pour  la  confommatîon  du  Roiau- 
me,  lequel  Tabac  fera  payé  à  ladite  Com- 
pagnie au  même  prix  que  le  Tabac  étranger 
coûteroit  rendu  en  France  ;  Que  de  plus 
ladite  Compagnie  s'obligeroit  de  fournir  le 
Royaume,  à  commencer  du  mois  d'Odo-" 
bre  de  l'année  1721.  &  pendant  le  cours  de 
fon  Bail  ,  de  Tabac  propre  à  être  râpé  & 
fumé  provenant  des  cultures  des  Colonies 
Françoifes ,  &  notamment  de  la  Louïfiane, 

pour 
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pour  le  tranfport  duquel  elle  ne  fe  fervi- 
roit  que  de  Vaiffcanx  François  armeï  dans 
les  Ports  du  Royaume  ,  Sa  Majefté  ayant 
trouvé  ces  propositions  utiles  au  biendefbn 
Etat,  &  à  la  Navigation,  Ouï  le  Rapport. 
Sa  Majesté',  de  Tavis  de Monfieur  le 
Duc  d'Orléans  Régent  ,  a  prorogé  &  pro- 
roge pour  trois  années  au  delà  des  fîx  por- 
tées par  l'Adjudication  ,  le  Bail  de  ladite 
Ferme  Générale  du  Tabac  ,  dont  la  Com- 
pagnie d'Occident  s'eft  rendue  Adjudica* 
taire  fous  le  nom  dudit  Ladmiral  ,  à  com- 
mencer du  premier  Oâobre  prochain.  Et 
en  conféquence  Veut  Sa  Majeflé  que  ladite 
Compagnie  jouiïTe  de  ladite  Ferme  pendant 
neuf  années  confécutives  ,  lefquelles  com- 
menceront audit  jour  premier  Oétobre  pro- 
chain, &  finiront  au  premier  Odobre  lyi?' 
moyennant  le  prix  &  fomme  de  quatre  Mil- 
lions vingt  mille  livres  par  an,  &  à  la  char- 
ge par  ladite  Compagnie ,  à  commencer  au 
premier  Oâobre  1721.  de  fournir  le  Royau- 
me de  Tabac  propre  à  être  râpé  &  fumé 
provenant  des  cultures  des  Colonies  Fran- 
çoifcs  ,  pour  le  tranfport  duquel  elle  ne 
pourra  fe  fervir  que  de  Matelots  François, 
&  de  VaifTeaùx  François  armez  dans  les 
Ports  du  Royaume  ,  fans  qu'il  foit  permis 
à  ladite  Compagnie  ,  après  ledit  jour  pre- 
mier Odobre  1721.  d'y  faire  entrer  d'autres 
Tabacs  que  ceux  des  Colonies ,  &  qu*aprcs 
le  Bail  fini  &  à  l'avenir  ,  les  Fermiers  de 
ladite  Ferme  Générale  du  Tabac  qui  fuc- 
ccderont  audit  Ladmiral  ,  feront  tenus  de 
fournir  le  Royaume  de  Tabac  propre  à  être 
râpé  &  fumé ,  provenant  du  cru  k  cultures 

des 
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des  Colonies  Françoifes  ,  &  d'acheter  de 
ladite  Compagnie  pendant  le  cours  de  leurs 
Baux,  des  Tabacs  propres  à  être  rapcï  «Se 
fumez  provenant  du  cru  &  cultures  de  la 
LouVfiannc,  jufqu'à  la  concurrence  de  la 
moitié  de  ce  qu'il  en  faudra  pour  la  con- 
fommatîon  du  Royaume.  Lequel  Tabac  fera 
paye  à  laditeCompngnieau  niême prix  que  le 
Tabac  étranger  coûteroit  rendu  dans  les  Ports 
de  France.  Et  feront  toutes  Lettres  necefifai- 
res  expédiées  fur  le  ptefent  Arrêt.  Fa  i  T  au 
Confeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majtfté  y  étant ,  te- 
nu à  Pari^  le  quatrième  jour  du  moisde  Sep- 
tembre mil  fept  cens  dix- huit  .^^?«/  , 

pEELYtEAUI, 

A  R  R  E  s  T 

Qai  accorde  à  ceux  qui  oKt  pris  des  Billets  dtt 
Ca:ffier  ds  la  CompcgNie  d'Occident  ,  uti 
delat  jusqu'au  I.  '^A-mter  1719.  four  fo/rr- 
rAr  les  quatre  cinquièmes  de  Biileis  de  /'£« 
tat  qu^ils  aur'Aertt  dû  remettre  avant  le  I. 
novembre  prochain  Duzi. Septembre v^\%. 
Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'E/îat. 

T  E  ROY  étant  en  fon  Confeil,  s'étant 
•'-'fait  repreftnter  l'Arrefl  rendu  en  icelui 
le  28  Juin  dernier  ,  par  lequel  Sa  Majelté 
a  autorifé  le  Caiffier  de  la  Compagnie 
d'Ocrident  de  donner  à  ceux  qui  voudront 
s'interelfer  dans  le  Commerce  de  ladite 
Compijgnie  uns  fournir  à  l'inftant  les  Billets 
de  l'Èdat  necelîairts  ,  des  Billets  de  lui, 
portant  promefTe  de  leur  délivrer  un  certain 
nombre  d'Adions  de  ladite  Compagnie,  fans 

•  les 
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les  obliger  de  faire  foumiffion  furfonRegif- 
tre,  ni  les  dénommer  dans  leflits  Biiieci, 
&  moyennant  qu'ils  lui  remettent  en  même 
temps  le  cinquième  en  Billets  de  TEliat  de 
la  fomme  pour  laquelle  ils  voudroient  b'ia- 
terefler  au  Commerce  de  ladite  Compagnie. 
Pour  lequel  cinquième  ledit  Gaifller  ne  lera 
tenu  de  fournir  des  Aâions  de  ladite  Com- 
pagnie que  quand  les  quatre  autres  cinquiè- 
mes auront  été  remplis,  ce  que  les  Porteurs 
defdits  Billets  feront  tenus  de  faire  au  plus- 
tard  dans,  le  mois  d^06ti)bre  prochain, faute 
de  quoi  Sa  Majefté  n  déclaré  lefdits  Billets 
non  rapportez  dans  ledit  temps  ,  nuls  6c  de 
nulle  valeur,  &  ordonné  que  le  cinquième 
qui  aura  été  payé  en  Billets  de  l'Etat  accroî- 
troit  au  fonds  capital  de  ladite  Compagnie 
au  profit  des  autres  Aâionnaires  :  Er  Sa 
Majefté  ayantéié  informée  que  par  lenioien 
defdits  Billets,  la  fomme  qui  reftoit  à  four- 
nir pour  parfaire  les  cent  millions  en  Billets 
de  l'Eftat,  à  quoi  elle  a  fixé  le  fondsde  la- 
dite Compagnie,  a  été  rendu,  Et  que  de- 
puis ce  tems  une  grande  partie  des  Porteurs 
defdits  Billets  ont  fait  le  payement  des  qua- 
tre autres  cinquièmes  ,  à  quoi  ils  étoient 
obligez,  &  retiré  les  Aâions  de  ladite  Com- 
pagnie qui  dévoient  leur  revenir,  enfortc 
qu'il  ne  refte  plu?  que  vingt  deux  Millions 
en  Billets  de  l'Etat  à  fournir  au  Caiffier  de 
ladite  Compagnie  ,  pour  que  lefdiis  cent 
Millions  foient  remplis  :  Ce  qui  provient 
de  ce  que  ceux  qji  font  encore  Porteurs  des 
Billets  du  Caiflier  de  ladite  Compagnie, ne 
fe  font  pas  encore  prefentez  pour  recevoir 
duTrefor  Royal  les  Billets  de  l'Etat  qui 

leur 
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leur  font  dus  pour  fournitures  ou  autrement; 
&  Sa  Majefté  eftimant  jufte  de  leur  accor- 
der un  plus  long  terme  que  celui  qui  avoit 
été  limité  au  premier  Novembre  prochain , 
pour  porter  lefdits  quatre  cinquièmes  quMIs 
doivent  en  Billets  de  l'Eftat ,  afin  qu'ils 
puiflènt  avoir  un  tems  convenable  pour 
retirer  ceux  qu'ils  doivent  recevoir  au  Tre- 
for  Royal  ,  Ouï  le  Rapport.  Sa  Ma- 
jesté'   ETANT    EN  SON    CoNSEIL    , 

de  ravis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans 
Régent ,  a  accordé  &  accorde  aux  Por- 
teurs des  Billets  du  Caiffier  de  la  Compa- 
gnie d'Occident  ,  qui  ont  fourni  un  cin- 
quième en  Billets  de  lEllat  ,  &  dévoient 
fournir  les  quatre  autres  cinquièmes  en  pa- 
reils Billets  dans  le  cours  du  mois  d'Oâo- 
bre  prochain ,  un  nouveau  délai  pour  payer 
lefdirs  quatre  cinquièmes  jufqu'au  premier 
Janvier  prochain.  Et  en  conféquence  veut 
&  ordonne  Sa  Majefté  ,  que  le  Caiffier  de 
ladite  Compagnie  reçoive  des  Porteurs  des- 
dits Billets  jufqu'audit  tems  ,  lesdits  quatre 
cinquièmes  en  Billets  de  l'Eftat  ,  Et  qu'il 
leur  fournifte  desA6lîonsde  ladite  Compa- 
gnie pour  la  fomme  à  laquelle  fe  trouveront 
ir.onter  ,  tant  lesdits  quatre  cinquièmes  , 
que  le  premier  cinquième  qu'ils  ont  déjà 
fourni  en  Billets  de  l'Eftat  :  Et  faute  par 
lesdits  Porteurs  de  fournir  lefdits  quatre 
cinquièmes  dans  le  courant  du  mois  de  Dé- 
cembre prochain  ,  Déclare  Sa  Majeftc  que 
lesdits  Billets  feront  &  demeureront  nuls 
&  ie  nu  île  valeur  audit  jour  premier  Jan- 
vier auffi  prochain  ,  faute  d'avoir  c'tè  rap- 
portez avant  ledit  tems  ,  fans  que  ladite 

peine 


D  u    R  o  i.^      ^      ^r 

peine  puîfle  erre  réputée  comminatoire  ;  & 
que  ledit  Caiffier  ne  pourra  être  inquiété  ni 
pourfuivi  pour  raifon  d'iceux.  Veut  Sa 
Majefté  que  dudit  jour  premier  Janvier  pro- 
chain ,  le  cinquième  qui  aura  été  porté  par 
lesdits  Porteurs  en  Billets  de  TEtat,  aç- 
croiffe  au  fonds  capital  de  ladite  Compagnie 
au  profit  des  autres  Aélionn aires  ;  Et  en  cas 
de  cpntetlation  pour  raifon  defdits  Billets  , 
circonftances  &  dépendances  ,  Sa  Majefté 
s'en  eft  refervé  la  connoiffance  ,  &aicelle 
interdite  à  toutes  fes  autres  Cours  &  Juges. 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Maje- 
fté y  étant ,  tenu  à  Paris  le  vingt-deuxième 
jour  de  Septembre  mil  fept  cens  dixhuit. 
•îig»?,  Fleuri  AU, 

A  R  R  E  S  T 

T?our  la  prlfe  de  Pojfejfion  de  la  Ferme  Getîe» 
raie  du  Tabac  par  /a  Compagnie  d^Occidenf^ 
fous  le  »om  de  Jean Ladmiral.  DuiT.Sep- 
tembre  1718.  Extrait  des  Regijîres  a» 
Confeil  d'Etat. 

T  E  ROY  ayant,  par  Refultat  de  fon 
'-*-' Confeil  du  16.  du  prefent  mois  ,  fait 
Bail  de  la  Ferme  Générale  de  la  Vente  ex- 
clufîve  des  Tabacs  de  toute  nature  dans 
l'Etendue  du  Royaume  à  la  Compagnie 
d'Occident  fous  le  nom  de  Jean  Ladmiral, 
pour  neuf  années  confécutives  &  revoliies, 
qui  commenceront  au  premier  Oftobre  pro- 
chain ,  &  finiront  à  pareil  jour  de  l'année 
1727.  aux  prix,  claufes,  charges  &  condi- 
tions y  contenues  ;  El  Sa  Majefté  voulant 

pour- 
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pourvoir  à  ce  que  ladite  Compagnie  prenne 
PolTcfTion  de  ladite  Ferme  audit  jour  pre- 
mier Oâobre    prochain  ,   OUi  le  Rapport. 

Sa     ^ÎAJE  te'   ETANT    EN    SON    CoNSEIL   , 

éc  l'avis  de  Moniicur  le  Duc  d'Orléans 
R rgent,  a  ordonné  &  ordonne  que  le  Re- 
foltaidu  lô.duprcfentmois,  portant  Bail  de 
ladite  Ferme  Générale  de  la  Vente  exclufî- 
ve  des  Tabacs  de  toute  nature  dans  l'Eten- 
due du  Royaume,  à  ladite  Compagnie  d'Oc- 
cident fous  le  nom  de  Jean  Ladmiral,  pour 
neuf  années  confccutives  &  refolues  ,  à 
commencer  du  premier  Odobre  prochain  , 
fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  ,  aux 
prix  ,  claufes  ,  charges  &  conditions  y 
portées,  Et  que  conformément  à  icelui  la- 
dite Compagnie  joiiira  de  ladite  Ferme  Gé- 
nérale tous  le  nom  de  Ladmîral ,  pendant 
lesdiics  neuf  années,  fuivant  l'Ordonnance 
du  mois  de  Juillet  i68i-  Déclarations  des 
i8.  Septembre  1703.  &  6,  Décembre  1707. 
Bail  de  Pierre  Domergue  ,  Reglemens  & 
Arrefts  rendu  en  confequence.  Permet  Sa 
Majefté  à  ladite  Compagnie  d'Occident,  de 
régir  fous  le  nom  dudit  Ladmiral  ,  ou  de 
foufermer  les  droits  &  facultei  de  ladite 
Ferme,  ainfi  que  bon  lui  femblera  ,  fans 
qu'elle  foit  tenue  défaire  publier  ni  afficher 
les  foufermes  qu'elle  jugera  à  propos  de 
faire  de  partie  de  ladite  Ferme  générale  , 
nonobftant  ladite  Ordonnance  du  mois  de 
Juillet  1681.  à  laquelle  Sa  Majefté  a  déro- 
gé pour  ce  regard.  Permet  pareillement  Sa 
Majefté  à  ladite  Compagnie  ,  fous  îe  nom 
dudit  Ladmiral  ,  de  dépoft^eder  {les  Rece- 
veurs &  Entrepofeurs  de  Tabac  en  ùve  , 

bon 
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que  bo»  lui  femblera,&  de  commettre  fous 
ledit  nom  en  leur  lieu  &  place  après  une 
fimple  fommation,  fauf  aux  Titulaires  de- 
polTedez  à  fe  pourvoir  au  Confeil  pour  la 
liquidation  de  leur  Finance,  dont  le  Rem- 
bourfement  leur  fera  fait  enfuite  par  ladite 
Compagnie  ,  qui  tn  fera  rembourfée  à  la 
fin  de  fon  Bail  par  le  Fermier  qui  lui  fuc- 
cedera  ,  ainli  qu'elle  eft  tenue  de  faire  à 
l'égard  de  Guillaume  fils  ,  ci  devant  Adju- 
dicataire de  ladite  Ferme  Générale.  Faute 
de  quoi  ladite  Compagnie  j ouïra  fous  le 
nom  dudit  Ladmîral  desdits  Offices  par  el- 
le rembourfez,  jufques  à  fon  aduel  Rem- 
bourfement  ,  fans  qu'elle  foit  tenue  d'en 
faire  expédier  aucunes  Lettres  de  Provilions, 
conformément  à  l'Arreft  du  Confeil  du  1 1. 
Mars  1689.  Fait  Sa  Mnjerté  defîenfes 
audit  Guillaume  fils  ,  fes  Soufermiers  ou 
Commis  ,  de  vendre  &  débiter  du  Tabac 
que  pour  l'ufage  neceffaire  ,  jufqu'au  pre- 
mier Odobrè  prochain  ,  auquel  jour  les 
plombs  &  les  cachets  dudit  Guillaume  fils  , 
dont  les  Tabacs  tant  en  corde  qu'en  poudre 
fe  trouveront  marquez ,  demeureront  nuls 
&  de  nul  effet,  &  les  peines  portées  par  les 
Déclarations  &  Arrefts  encourues.  Et  ne 
feront  plus  après  ledit  jour  premier  d'Oc- 
tobre prochain  vendus  ni  débitez  aucuns 
Tabacs  ,  foit  en  corde  ou  en  poudre, qu'ils 
ne  foient  marquez  des  plombs  &  cachets  de 
ladite  Compagnie  ,  à  peine  de  confifcation 
desdits  Tabacs;  &  de  fn  mille  Livres  d'a- 
mende. A  l'effet  de  quoi  Sa  Majelié  per- 
met à  ladite  Compagniefous  le  nom  dudit 
Ladmiral ,  d'en  faire  faie  de  nouveaux  ,  à 
D  condi- 
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condition  de  les  faire  regiftrer  &  d'en  met- 
tre l'Empreinte  aux  Greffes  des  Jurifdiélions 
qui  connoiflent  de  ladite  Ferme  en  premiè- 
re inftance.  El  ne  fera  payé  pour  tous  Droits, 
Fraixde  Dépôt  &  Enregiftremeni  de  l'Em- 
preinte desdits  plombs  &  cachets  ,  &  pour 
l'expédition  de*  l'Aâe, que  trente  fols,  Et 
pour  la  preftation  de  ferment  de  chaque 
Commis  &  expédition  de  l'Aébe  pareils  tren- 
te fols.  Et  en  cas  de  refus  par  les  Officiers 
defdites  Jurifdidions  ,  ladite  Compagnie 
pourra  leur  faire  faire  fous  le  nom  dudit 
JLadmiral  une  fommation  qui  lui  titndra 
lieu  d'enregîftrement  de  l'empreinte  defdîts 
plombs  &  cachets.  Enjoint  Sa  Majefté 
aux  Srs.  Intendant  &  Commillàircs  départis 
dans  les  Provinces  ôiGeneraiitez du. Royau- 
me, &  aux  Juges  ordinaires  de^  Fermes  , 
de  mettre  la  :ite  Compagnie  ,  f  )us  le  nom 
dudit  Ladmiral,  fes  Procureurs  &  Commis, 
en  Ponelfion  de  ladite  Ferme  au  premier 
jour  d'Odtobre  prochain,  &de  tenir  la  main 
àrexécution  du  préfent  Arrct  ,  nonobflant 
oppofitionsou  empéchemens  quelconques, 
pour  lefquels  ne  fera  ditîeré,&  dont  (i  aucuns 
interviennent, Sa  Majeftc  s'eftrefervée  &  à 
fon  Confeil  la  connotirance,&  a  icellc  interdi- 
te à  toutes  fes  Cours  &  autres  Juges.  I^ait 
au  Confeil  d'Eftat  du  Roi  ,  tenu  à  Paris  le 
vingt- feptiéme  jour  de  Septembre  mil  tept 
cens  dix- huit.    Signé  ^  Ranch  in. 
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EXTRAIT      DES    REGISTRES 

de  la  Cour  des  Aides. 

VEU  par  la  Cour  la  Requête  à  ellepre- 
fentée  par  Jean  Ladmiral ,  Adjudicatai- 
re général  de  la  Ferme  générale  de  la  vente 
excluHve  des  Tabacs  de  toute  nature  dans 
le  Royaume,  pour  &  au  profit  de  la  Com- 
pagnie d'Occident,  établie  par  Lettres  pa- 
tentes du  mois  d'Àouft  1717.  à  ce  qu'il  plût 
à  la  Cour,  attendu  que  la  Compagnie  d'Oc- 
cident n'a  pas  pu  encore  faire  enregiftrer  à 
la  Chambre  des  Comptes  ni  en  la  Cour,  le 
Refultat  du  Confcil  du  i6..Septembre  1718. 
portant  Bnl  de  la  Ferme  du  Tabac  fous  le 
nom  du  Suppliant  au  profit  de  ladite  Com- 
pagnie d'Occident  ,  ni  les  Lettres  parentes 
du  2i.  du  même  mois  de  Septembre,  expé- 
diées fur  ledit  Refultat;en  attendant  Tenre- 
giftrement  de  la  '' -hambre  des  Comptes  & 
de  la  Cour  dudit  Refultat,  &  par  provilion, 
pern^etire  au  Suppliant  d'entrer  en  jo  ïflan- 
ce  de  ladite  Ferme  générale  du  Tabac  ,  à 
commencer  au  premier  d'0£lobre  prochain; 
&  à  cet  effet  d'établir  des  Bureaux  convena- 
bles pour  l'exploitation  de  ladite  Ferme;  ce 
faifatit  ordonner  qu'en  attendant  ledit  enre- 
giftrement  les  Commis  de  Guillaume  Fils 
aduellement  Fermier  du  Tabac  ,  &  qui 
font  en  exercice  employez  dans  ladite  Fer- 
me, continueront  l'exercice  &  les  fondions 
de  leurs  emplois  fous  le  nom  du  Suppliant, 
fans  qu'ils  foient  tenus  de  fe  faire  recevoir, 
ni  de  prefter  nouveau  ferment  par  devant 
les  Juges  à  qui  la  connoiflance  de  ladite 
D  a  Fer- 
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Ferme  eft  attribuée  ;  que  les  commiffîons 
qui  leur  ont  été  délivrées  par  ledit  Fiib  vau- 
dront comme  fi  elles  avoient  été  données 
par  le  Suppliant,  &  de  mcme  que  fi  Icfclits 
Commis  employez  avoient  de  nouv<.a;i  pré- 
té  ferment.  Enjoint  au;;  Officiers  des  Elec- 
tions du  reffort  de  la  Cour  ,  de  recevoir 
leurs  procès  verbaux,  rendre  leurs  Senten- 
ces fur  iceux  au  nom  du  Suppliant ,  à  peine 
de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts  ;  & 
qu'à  cet  effet  l'Arrêt  qui  interviendra  fera  lu, 
publié  aux  Audiences  defdiies  Eltdinns,  & 
affiché  à  leurs  Auditoires  ;  ladite  Rcquefte 
fignée  ChaufTon  Procureur  :  Conclu  lions 
du  Procureur  General  du  Roi:  Oiii  le  Rap- 
port de  Maiftre  Claude Guil lier  Confeiller  , 
&  tout  conlideré:  LA  COljR  faifant  droit 
fur  la  préfente  Requefte  ,  a  ordonné  &  or- 
donne, que  ledit  Jean  Ladmiral  ,  Adjudica- 
taire gênerai  de  la  Ferme  du  Tabac  ,  pour 
&  au  profit  de  la  Compagnie  d'Occident  , 
fera  tenu  de  faire  enregiftrer  fon  Bail  dans 
le  premier  Décembre  de  la  prefente  année 
1718.  &  cependant  par  provifion,  que  ledit 
Jean  Ladmiral  entrera  en  jo.iïlfance  de  la- 
dite Ferme  du  Tabac  au  premier  Odobre 
lyiS.lui  permet  d'établir  des  Bureaux  con- 
venables pour  l'exp'oiiation  de  ladite  Ferme, 
&  que  les  Commis  de  Guillaume  Fils  ac- 
tuellement Fermier  du  Tabac  ,  «5c  qui  font 
en  exercice,  continueront  leurs  fondions 
dans  leurs  emplois  fous  le  nom  duJii  jLad- 
miral  ,  fans  être  tenus  de  prêter  nouveau 
ferment  jufqu'à' l'enregiffrement  dudit  Bail, 
&  que  les  conteftations  qui  arriveront  fur 
l'exécution  dudit  Bail  ,  feront  portées  en 
•  pre- 
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première  inftance  par  devant  les  Officiers  des 
Eleàions  &  Juges  des  Traites  qui  en  doi- 
vent connoître,  &  par  appel  en  ladite  Cour. 
F  AIT  à  Paris  en  la  Chambre  de  ladite  Cour 
des  Aides,  le  vingt- fix  Septembre  mil  fept 
cens  dixhuit.    Collationnc.    Signé  , 

ROBERT. 
A  R  R  E  S  T. 

Concernant  les  Soldats  ^  Ouvriers^  ^c.  En- 
gagez au  Service  de  la  Compagnie  d'Occi- 
dent ,  Ç5'  des  Habitons  qui  pajfent  à  ta 
Louifiane  pour  j'y  établir.  Du  'H.Novent' 
hre  1718.  Extrait  des  Regijires  du  Con- 
feil  d'Etat. 

T  E  ROI  s'étant  fait  reprefenter  en  fon 
-•-'Confeil,  les  Lettres  Patentes  en  forme 
d'Edit  du  mois  d'Aouft  1717.  portant  Eta- 
bliflement  de  la  Compagnie  d'Occident  , 
Sa  Majeftc  a  été  informée, que, pour  garder 
&  peupler  la  Province  de  la  Louifiane  , 
Pays  de  la  concefll on  faite  à  ladite  Compa- 
gnie, Et  pour  le  défrichement  &  la  cultu- 
re des  Terres,  elle  y  fait  pafTer  journellement 
des  Soldats,  des  Engagés  &  des  habitans  qui 
enmennentavec  eux  des  ouvriers, &  d'autres 
gens  pour  y  être  employez  au  défrichement, 
&  à  la  culture  des  Terres  &  à  d'autres  travaux: 
Et  que  lefdits  Soldats  &  Engagez  ,  au  pré- 
judice des  conditions  &  engagemens  faits 
entr'eux  &  ladite  Compagnie, ne  fe  rendent 
point  <  fur  les  Ports  qui  leur  font  indi- 
quez ,ou  qu'après  y  être  arrivez  ils  s'abfen- 
tent  pour  ne  fe  point  embarquer  fur  les 
VaifTeaux  deftinez  à  les  transporter  en  ladi- 
D  3  te 
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te  Province  de  la  Louiiîane  ,  ce  qui  cgufc 
à  ladite  Compagnie  &  ausdits  Habitans  un 
préjudice  confiderable,&  retarde  ks  progrès 
de  réiabli/Tement  de  ladite  Colonie.  A  quoi 
defîrant  pourvoir  ,  Ouï  je  Rapport.  S  a 
Majesté'  étant  ensonConseil, 
de  l'avis  de  Monlîeur  le  Duc  D'Orléans  , 
a  ordonné  &  ordonne  ce  qui  luit. 

Artic  le  Premier. 

.  Les  Soldats ,  Ouvriers  &  tous  autres  qui 
fe  feront  engagez  avec  ladite  Compagnie  , 
foit  par  Ade  pafTé  par  devant  Notaire,  ou 
fous  Signature  privée, pour  aller  fervirdans 
ladite  Province  de  la  Louifiane  feront  te- 
nus de  fe  rendre  anx  termes  de  leurs  En-  ■ 
gagemens  dans  les  Ports  qui  leur  auront  été 
indiquez  ,  &  de  s'embarquer  fur  les  Vaif- 
feaux  defiinez  à  leur  paifage  &  à  leur  tranf- 
port:  à  peine  d'être  arrêtez  &  conduits  en 
ladite  Province  de  la  Louifiane  ,  pour  y 
fervir  ladite  Compagnie,  &  y  travailler,fans 
aucuns  Gages  ni  autres  rétributions  ,  aux 
ouvrages  auxquels  les  Diredteurs  de  ladite 
Compagnie  dans  ladite  Province  jugeront 
à  propos  de  les  employer.  Et  ce  pendant 
le  double  du  temps  porté  par  leurs  enga- 
gemens. 

II. 
Les  Ouvriers ,  Domelliques  &  tons  au- 
tres qui  fe  feront  engagez  par  Aâe  par  de- 
vant Notaire  avec  les  Habitans  de  ladite 
Province  ,  ou  avec  ceux  qui  veulent  aller 
s'y  habituer,  feront  auffi  tenus  de  fe  rendre 
aux  termes  de  leurs  engagemens  dans  les 

Ports 
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Ports  quî  leur  auront  cté  indiquer  ,  Et  de 
s'embarquer  fur  les  Vailfeaux  deftinez  à  leur 
tranfport,  à  peine  d'être  arrefteï  &  conduits 
en  ladite  Province  de  la  Louifiane  ,  pour  y 
fervir  &.  y  travailler  fans  aucun  gage  ni 
autres  rctributions  ,  aux  ouvrages  aulquels 
jugeront  à  propos  de  les  cmpioler  ceux 
avtc  iefquèls  ils  fe  feront  engagez ,  Et  ce  pen- 
dant le  temps  porte  par  leurs  engage- 
mens. 

III. 
Et  en  cas  qu'il  furvienne  quelques  con- 
îcftations  pour  l'Exécution  du  préfent  Ar- 
relt  ,  Sa  Majertc  en  a  attribué  &  attribue 
route  connoilïance  &  Jurifoiâion  aux  Srs. 
Inttndans  &  CommiUaires  départis  dans  les 
Provinces  &  Generaliteï  de  fon  Royaume, 
Et  en  cas  d'abfence  à  leurs  Subdeleguez. 
Veut  que  les  ordonnances, qui  feront  par 
eux  rendues  fur  &  à  l'occalîon  du  préfent 
Arreft,  foient  exécutées  nonobftant  oppo- 
fitions  &  appellations  quelconques  ,  dont 
il  aucunes  interviennent  ,  Sa  Majeftc  s'eft 
refervée  la  connoilïance  ,  Et  a  icelk inter- 
dite à  toutes  fes  Cours  &  autres  juges. 
Enjoint  Sa  Majefté  aux  Gouverneurs  & 
Lieutenans  Généraux  fervant  dans  fes  Pro- 
vinces  ,  Intendans  &  tous  autres  qu'il  iip- 
partiendra,  d'y  tenir  la  main,  chacun  en 
droit  foi  ,  &  même  de  prêter  main  forte  , 
en  cas  de  bc^foin.  pour  l'exécution  du  pré- 
fent Arreft.  F  a  IT  au  Gonfeil  d'Etat  du 
Roi,  Sa  Majefté  y  étant  ,  tenu  à  Paris  le 
huitième  jour  de  Novembre  mil  fept  cens 
dix-huit. 

Phelypeaux. 

D  4  AR- 
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A  R  R  E  S  T 

Qui  ordonne  que  les  petits  Batirhens  étrangers 
àfe.  Du  17.  Novembre  1718.  Extrait  des 
Regtflres  du  Confcil  d'Etat. 

T  E  ROI  étant  informé  des  fraudes  con- 
•*^  fiderables  des  Tabacs  qui  fe  font  dans 
les  Provinces  de  Normandie  &  de  Bretagne, 
&  autres  Provinces  de  fon  Royaume,  eau- 
fées  par  les  verfemens  qu'y  font  les  petits 
Batimens  de  Mer  étrangers  ,  à  la  faveur  des 
connoifTemens  qui  les  dellineni  pour  les 
Royaumes  d'Efpagne  ,  de  Portugal  ou  au- 
tres endroits,  auroit,clés  le  premier  jour  da 
prefent  mois,  ordonné  que  lesdits  Batimens 
chargez  en  fraude  feroient  arreftez  à  une 
lieiie  de  la  Côte  :  Sa  Majefté  ne  pouvant 
douter  que  ces  chargemens  frauduleux  favo- 
rifei  par  des  gens  affidez  &  prépofez  à  cet 
effet  ne  ruinalîent  abfolument  le  produit  de 
la  Ferme  Générale  des  Tabacs ,  (î  le  cours 
n'en  étoit  arrêté.  Surquoi  Sa  Majefté  vou- 
lant pourvoir,  Ouï  le  Rapport.  Sa  Ma- 
jesté' ETANT  EN  SON  CONSEIL  ,  de  l'avis 
de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Régent  ,  a 
ordonné  &  ordonne,que  les  petits  Batimens 
étrangers,  &  autres  qui  fe  font  trouvez  de- 
puis ledit  jour  premier  Novembre  ,  ou  qui 
fe  trouveront  dans  les  Ports  ,  même  à  la 
Mer  fur  les  Côtes  à  une  ou  deux  lieues  au 
large  ,  feront  arrêtez  par  les  Pataches  & 
Commis  de  la  Compagnie  d'Occident,  Ad- 
judicataire de  la  Ferme  Générale  delaven- 
te  exclu five  des  Tabacs  fous  le  nom  de  Jean 
Lsdmiral.    Permet  Sa  Majefté  à  ladite 

Com- 
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Compagnie  d'Occident ,  de  faire  contrain- 
d  re  par  force  les  Maiftres  desdits  Batiiiiens 
d  e  venir  à  Bord ,  en  cas  de  refus  ou  de  re- 
fiftance.  Veut  Sa  Majefté  que  lefdiis  petits 
Bâtimens  de  Mer,  qui  fe  trouveront  char- 
gez de  Tabacs  en  tout  ou  partie  ,  fcient 
confifqucz  ,  enfemble  leurs  chargennens  au 
profit  de  ladite  Compagnie,  Et  les  Maîtres 
defdits  Bâtimens  condamnez  à  mille  livres 
d'amende  auflî  au  profit  de  ladite  Compa- 
gnie. Pour  juger  lefquelles  contraventions 
commifes  &  à  commettre  ,  enfemble  les 
fraudes  &  confifcations,  Sa  Majcfté  a  com- 
mis &  commet  les  Srs.  Intendans  &  Gom- 
miffaires  départis  dans  les  Provinces  &  Ge- 
neralitez  de  fon  Royaume ,  lefquels  pourront 
commettre  &  fubdeleguer  pour  l'inftrudion 
tels  Officiers  ou  Graduez  ^ue  bon  leur  fem- 
blera,  Sa  Majefté  leur  attribuant  à  cette  fin 
toute  Cour,  Jurifdlâion  &  connoîfiTance  , 
Et  icelles  interdifant  à  toutes  fes  Cours  & 
autres  Juges.  A  même  Sa  Majefté  évoque 
en  tant  que  befoin  eft  ou  fera, toutes  faifies, 
inftances  &  procédures  antérieures  au  pre- 
fent  Arrêt,  depuis  ledit  jour  premier  No- 
vembre ,  Et  icelles  a  renvoyées  par  devant 
lefdits  Srs.  Intendans.  Voulant  SaMajefté 
que  les  ordonnances  (?t  autres  jugemens  qui 
feront  rendus  pour  ce  que  deiTus  par  Icsdits 
Srs.  Intendans ,  foient  exécutez  par  provi- 
fion,  nonobftant  toutes  oppofitions  &  autres 
cmpêchemens,fauftoutesfois  l'appel  au  Con- 
feil.  Permet  en  outre  Sa  Majerté  ausdits 
Srs  Intendans  &  Commiffaires  départis,  de 
nommer  telles  perfonnes  que  bon  lui  fem- 
blera  pour  leurs  Ptocureurs  &  Greffiers  en 
D  s  ladite 
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ladite  Commiffion  ,  fuivant  l'exigence  de 
cas;  Et  ordonne  que  le  preCent  Arrelï  fera 
exécuté  ,  nonobrtant  toutes  oppoluions  & 
tous  autres  empêchenmens  quelconques ,  dont 
fi  aucuns  interviennent  ,  elle  s'eft  réfervée 
la  connoiffance,,  &  a  icelle  interdite  à  tous 
autres  Juges.  Enjoignant  aufdits  Srs.  In- 
tendans  de  tenir  la  main  à  fon  entière  exé- 
cution ,  même  de  le  faire  afficher  dans  les 
Ports  &  Havres,  Et  par  tout  ailleurs  oùbe- 
foin  fera.  Fa  i  x  au  Confeil  d'Etat  du  Roi, 
Sa  Majefté  y  étant  ,  tenu  à  Paris  le  dix- 
leptiéme  jour  de  Novembre  mil  fept  cens 
dix- huit. 

Signé  Phelypeaux. 

A  R  R  E  s  T 

Concernam  les  Retrouves  des  .Tabacs.  Du 
28.  Novembre  171 8.  Extrait  des  Regijires 
du  Confeil  d'EJiat. 

LE  ROY  s'étant  fait  reprefenter  en  fon 
Confeil  d'Etat,  le  Refultat  rendu  enice- 
lui  le  12.  Décembre  1714.  Par  lequel  Sa 
jlVIajeftc,en  renouvellant  la  Ferme  &  le 
Privilège  exclufif  pour  la  vente  &  diftribu- 
tion  des  Tabacs  en  Corde  &  en  Poudre  dans 
tout  le  Royaume,  en  faveur  de  Guillaume 
fils[  pour  lc<  terme  de  lix  années  ,  à  rai- 
fon  de  deux  millions  ^sour  les  deux  pre- 
mières années  ,  &  de  deux  Millions  deux 
cens  mille  livres  pour  les  quatre  fuîvan- 
tes  ,  ordonne  que  les  Tabacs  qui  fe 
trouveroieni  à  la  fin  d'icelui  entre  les  mains 
des  debitaas  ou  autres  vendans  les  Tabacs 
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app.ellez  de  Retrouve  à  quelque  quantité 
qu'rjls  puflent  monter  ,  feroient  vendus  ôc 
dillribuez  pour  le  compte  &  au  profit  dudit 
Guillaume  fils  ,  en  payant  par  lui  à  celui 
qui  lui  fuccederoit  la  fommede  trente  mil- 
le livres:  Mais  Sa  Majelié ayant  fait  exami- 
ner ledit  Refaltat,  &  reconnu  que  non  feu- 
lement il  avoit  été  fait  fans  aucune  Publi- 
cation préalable  ,  quoique  cette  formalité 
loitexprelfément  préfcritepar  l'Ordonnance 
du  mois  de  Juillet  1681.  mais  auffi  que  les 
intérêts  de  Sa  Majefté  en  avoîent  foutfert 
un  préjudice  conlîderable  ,  ce  qui  l'auroit 
porté  à  ordonner  le  refiliment  dudit  Bail  , 
par  Arrelt  rendu  en  fon  Confcil  d'Etat  le 
10.  IVlai  i7iS.Enforte  qu'ayant  été  procédé 
aux  Enchères,  ladite  Ferme  a  été  portée  à 
quatre  Millions  vingt  mille  Livres  par  Jean 
Ladmiral,  qui  en  elt  demeuré  Adjudicatai- 
re, fuivant  le  Refultat  du  i 6.  Septembre 
dernier  :  Et  attendu  que  la  claufe  inférée 
dans  ledit  Refultat  par  rapport  aux  Tabacs 
de  Retrouve  elt  infoiite,  irreguliere,  égale- 
ment contraire  à  la  Juftice  &  à  Tinterell  chi 
Roi  ,  puisqu'elle  authoriferoit  des  achapts 
furabondans  &  frauduleux  qui  détruiroient 
necefîairement  l'effet  de  la  Ferme  ,  &  em- 
pécheroient  dans  la  fuite  que  l'on  n'y  mit 
des  Enchères  ;  Ouï  le  Rapport.  Sa  Ma- 
jesté'étant  en  son  Conseil,  de 
l'avis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Ré- 
gent ,  a  déclaré  &  déclare  nulle  la  claufe 
inférée  dans  le  Refultat  du  12.  Décembre 
1714.  par  hquelle  il  eft  dit  que  les  Tabacs 
de  Retrouve  feront  vendus  pour  le  compte 
dudit  Guillaume  fils  ,  en  payant  par  lui  à 
D  6  celui 
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celui  quî  lui  fuccederoit  la  fomme  de  trente 
mille  livres  feulement.  Veut  &  entend 
Sa  Majeftc,  qu'il  foît  fait  un  Inventaire  ex- 
aél  de  tous  lefdits  Tabacs  de  Retrouve  par 
les  Commis  dudit  Ladmiral,  dont  les  Rap- 
ports &  Procès  verbaux  feront  foi  en  Jufti- 
ce  jufqu'à  l'infcription  de  faux,  Et  que  les- 
dits  Tabacs  soient  vendus  &  débitez  pour  le 
compte  &  au  profit  dudit  Jean  Ladmiral ,  à 
compter  du  premier  O6tobre  dernier  ,  en 
payant  par  lui  audit  Guillaume  fils,  ouàfes 
Cautions  le  prix  coûtant  desdits  Tabacs  : 
Et  pour  affurer  d'autant  plus  la  vérité  des- 
dits Inventaires  ,  Sa  Majefté  Ordonne 
que  ledit  Guillaume  fils  ,  its  Cautions  & 
Soufermiers ,  leurs  Commis  &  Prepofez  à 
la  vente  des  Tabacs  ,  feront  tenus  derepre- 
fenter  aux  Commis  dudit  Ladmiral  tous 
les  Regiftres  &  Papiers  en  bonne  forme 
concernant  ladite  Ferme  ,  fans  en  retenir 
ni  cacher  aucuns,  pour  être  par  eux  clos  , 
arrêtez  &  paraphez  ,  de  quoi  ils  drefferont 
des  Procès  verbaux  ,  lefquels  contiendront 
l'état  oti  ils  les  auront  trouvez.  Et  furiceux 
"Rapportez  au  Confeil  ,  fera  par  Sa  Majefté 
ordonné  ce  qu'il  appartiendra.  Ordonne 
pareillement  Sa  Majefté  que  ladite  claufe 
inférée  dans  le  Bail  fait  audit  Ladmiral  foit 
&  demeure  nulle,  fans  qu'il  puiife  s'en  fer- 
vir,  ni  la  mettre  à  exécution  à  la  findefon- 
dit  Bail;  Fait  deffenfes  de  l'inférer  à  l'a- 
venir dans  aucunes  Affiches,  Adjudications 
ni  Refultats,  foit  à  l'égard  de  la  Fermedes 
Tabacs,  foit  pour  les  autres  Fermes  de  Sa 
Majefté,  à  peine  de  nullité  ,  callacion  des- 
dits Refultats  &  foas  telles  autres  peines 

qui 
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qui  feront  jugées  convenables.  Fait  au 
Confeil  d'Erat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant, 
tenu  à  Paris  le  vingt  huitième  jour  de  No- 
vembre mil  fept  cens  dix  huit. 

Signé  Phelypeaux. 

L OUI  Spar  LA  Grâce  de  Dieu 
Roi  de  France  etde  Navar- 
re :  Au  premier  notre  Huiifier  ou  Sergent 
fur  ce  requis.  Nous  de  l'avis  de  notre  très 
cher  &  très  amc  Oncle  le  Duc  d'Orléans 
Régent  ,  te  mandons  &  commandons  par 
ces  prefentes  fignées  de  notre  main  ,  de  (î- 
gnifier  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra  l'Arrêt 
dont  l'extrait  eft  ci-attachc  fous  le  Gontre- 
fcel  de  notre  Confeil  d'Etat  ,  Nous  y  étant, 
à  la  Requête  de  Jean  Ladmiral  Fermier 
General  du  Tabac  ,  Et  de  faire  pour  l'en- 
tière exécution  dudît  Arreft  tous  autres 
Aâes  de  Juftice  requis  &  neceffaires  ,  fans 
pour  ce  demander  autre  congé  ni  permif- 
fion  ;  Voulons  en  outre  que  foi  foit  ajou- 
tée aux  copies  collationnées  dudit  Arrêt  & 
des  prefentes  collationnées,  comme  à  l'O- 
riginal ;Car  tel  est  notre  plai- 
sir. Donné  à  Paris  levingt-huitiémejour 
de  Novembre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens 
dix-huit  ,  Et  de  notre  Règne  le  quatrième. 
Signé  LOUIS.  Par  le  Roi  le  Duc  d'Orléans 
Régent  prefent.  Et  plus  bas  ,  PHiLiPEAux, 
Etfcellè. 

Coîlationtté  a  V Original  par 

Nous    Ecuyer  -  Confeitler 

Pour  le  Roi.  \      Secrétaire  du  Roi  ,  Mat- 

fon-Couronue    de   France 

^dcfes  Finances. 

D  7  AR- 
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A  R  R  E  S  T 

Qui  ex  pli  ^fte  celui  du  17.    Novembre  i']\%. 
^c.     Du   6.   Décembre    17 18.     Extrait 

des  Regijires  du  Conjeil  d'Etat. 

LE  ROI  s'étant  fait  repréfenter  en  fon 
Confeil,  l'Arreft  rendu  en  icelui  le  17. 
Novembre  dernier  ,  par  lequel  Sa  Majefté 
a  ordonné  que  les  petits  Batimens  étrangers 
&  autres  qui  s'étoient  trouvez  depuis  le  pre- 
mier dudit  mois  de  Novembre  ,  &  qui  fe 
trouveroient  dans  les  Ports  du  Royaume  , 
mefnie  à  la  Mer  &  fur  les  Côtes  à  une  ou 
deux  lieues  au  large  ,  feroient  arrêtez  par 
les  Pataches  &  Commis  de  la  Compagnie 
d'Occident  Adjudicataire  de  la  Ferme  Gé- 
nérale de  la  vente  des  Tabacs,  fous  le  nom 
de  Jean  Ladmiral,  Et  que  ceus  qni  fe  trou- 
veroient chargez  de  Tabac,  en  tout  ou  par- 
tie, feroient  confifquez,  &  les  Maitres  d'i- 
ceux  condamnez  en  mille  livres  d'amende. 
Sa  Mnjcfté  a  été  informée  qu'encore  que 
fon  intention  eut  été  de  comprendre  dans 
l'exécution  dudit  Arrct  les  Ifles  Françoifes 
fituces  en  Mer  ou  le  long  des  Côtes  ,  Et 
que  la  diftànce  rtglée  pour  les  unes  ,  le  fut 
pour  les  autres  éf^alemcnt  &fans  diftinâion, 
néanmoins  lefdiis  Batimens  venoient  relâ- 
cher dans  lefditcs  Ifles  Françoifes ,  &  y  dé- 
barquer les  Tabacs  dont  ils  étoient  chargez, 
fous  prétexte  que  ces  Ifles  fe  trouvoient 
hors  de  la  diftànce  de  deux  lieiics  des  Cô- 
tes !i  Royauuic  &  qu'elles n'avoient  point 
€tc  cLcuoiïimées  dans  l'Arrêt  du  17.  Novem- 
bre 
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bre  dernier ,  de  forte  que  les  verfemens  des 
Tabacs  continuant  de  fe  faire  dans  les  Pro- 
yjnces  Maritimes  par  les  communications 
&  les  correfpondances ,  ledit  Arreft  demeu- 
reroit  fans  effet  &  fans  exécution ,  fi  Sa  Ma- 
jefté  n'espliquoit  denouveaujfes  intentions  à 
cet  égard  ^  Â  quoi  voulant  pourvoir  ;  Ouï 
le  Rapport.  Sa  Majesté'  étant  en 
SON  Conseil  ,  de  l'avis  de  Monfieur 
le  Duc  d'Orléans  Regcnt  ,  en  expliquant 
en  tant  que  befoin  ledit  Arreft  du  17.  No- 
vembre dernier,  a  ordonné  &  ordonne  que 
les  BatimeiîS  étrangers  &  autres  qui  fe  font 
trouvé  depuis  ledit  jour  premier  Novem- 
bre dernier  ,  ou  qui  fe  trouveront  non  feu- 
lement dans  les  Ports  du  Royaume,  ou  à 
la  Mer  fur  les  Côc<;s  à  une  ou  deux  lieues 
au  large  ,  mais  encore  dans  les  Ports  des 
Iles  F'rançoifes  qui  font  fur  les  Côtes  du 
Royaume, A>u  à  la  Mer  à  une  ou  deux  lieties 
des  Côtes  defdites  Ifles  ,  feront  arrêtez  par 
les  Pataches  &  Commis  de  la  Compagnie 
d'Occident  Adjudicataire  de  la  Ferme  Gé- 
nérale de  la  vente  exclufive  des  Tabacs  , 
fous  le  nom  de  Jean  Ladmiral.  Permet 
Sa  Majefté  à  la  Compagnie  d'Occident  de 
faire  contraindre  par  force  les  Maitres  defdits 
Batimensde  venirà  bord,  &  en  cas  de  refus 
ou  de  reiiftance  ,  Veut  Sa  Majefté  que 
lefdits  petits  Batimens  de  mer  qui  fe  trouve- 
ront chargez  de  Tabacs  en  tout  ou  partie 
foient  confifquez  ,  enfemble  leurs  charge- 
mens,  au  profit  de  ladite  Compagnie,  &  les 
Maitres  defdits  Batimens  condamnezà  mil- 
le livres  d'amende  ,  aufll  au  profit  de  ladite 
Compagnie,  £c  que  lesdites  cootraventions, 
^  frau» 
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fraudes  &  confifcations  foient  jugées  en  lâ 
forme  préfcrite  par  l'Arreft  du  17.  Novem- 
bre dernier ,  par  les  Srs.  Intendans  &  Gom- 
miffaires  départis,  aufquels  Sa  IVlajtfté  en- 
joint de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  pre- 
fent  Arreft  ,  dont  elle  interdit  la  connoif- 
fance  à  tous  autres  Juges.  Fait  au  Con- 
feil  d'Etat  du  Roi  ,  Sa  Majelté  y  étant  , 
tenu  à  Paris  le  fixiéme  jour  de  Décembre 
mil  fept  cens  dix-huit. 

Stgfié  Phelipeaux. 

LOUIS  PAR   LA  GRACE  DE  DIEU; 
Roi    DE     Fr  ANC  E    ET    DE   N  A  V  ARR  E: 

Dauphin  de  Viennois  &  Dyois ,  Provence, 
Forcalquier  &  Terres  Adjacentes  ,  à  nos 
amez  &  féaux  Confeillers  en  nos  Gonfeils 
les  Srs.  Iniendans  &  Gommiffaires  départis, 
pour  l'exécution  de  nos  ordres  dans  les 
Provinces  &  Generalitez  de  notre  Royaume, 
Salut.  Nous  vous  mandons  &  enjoignons 
par  ces  préfentes  fignées  de  Nous^  de  tenir 
la  main  à  l'exécution  de  l'Arrêt  ci-attaché 
fous  le  Gontre  fcel  de  notre  Chancellerie, 
cejourd'hui  donné  en  notre  Confeil  d'Etat  , 
Nous  y  étant,  pour  les  caufes  y  contenues. 
Commandons  au  premier  notre  Huilîier  ou 
Sergent  fur  ce  requis,  de  fignificr  ledit  Ar- 
relt  à  tous  qu'il  appartiendra  à  ce  que  per- 
fonne  n'en  ignore,  Et  de  faire  pour  fon en- 
tière exécution  tous  Ades  &  exploits  necef- 
faires  fans  autre  permifTion  ,  nonobftant 
Clameur  de  Haro,  Charte  Normande  & 
Lettres  à  ce  contraires ,  Foulons  qu'aux  Go- 
pies  dudit  Arrefi  &  des  prcfentes  collaiion- 
Dées  par  Pua  de  nos  amez  à,  féaux  Confeil- 
lers 
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Icrs- Secrétaires  ,  foi  foit  adjoutce  comme 
aux  Originaux.  Car  tel  est  notre 
PLAISIR.  Donné  à  Paris  le  fîxiéme  jour 
de  Décembre  ,  l'an  de  grâce  mil  fcpt  cens 
dix  huit  ,  &  de  notre  Règne  le  quatrième. 
SigKe  LOUIS.  Par  le  Roi,  Dauphin  Corn- 
ue de  Provence  ,  le  Duc  d'Orléans  Régent 
prefent.     Et  f  lus  bas  ^ 

Phelypeaux. 

►  Col  lai  tonne     à     P  Original 
V    far  Nous  Ecuyer  -  Co«- 

_  Ti  >     railler  Secrétaire  du  Roi. 

Pour  le  Roi.  <     yj^^-^,^  .  Couronne      de 

France    ^    de  fes  Fi' 

^-nances. 

A  R  R  E  S  T 

Qui  attribue  Jarifdiâiion  a  Mrs.  les  Inteudans 
des  Provinces  t^  Generalitez  du  Royaume^ 
dfs  conte(iaiîons  mûës'l^  à  mouvoir  ,  en 
Exécution  de  l^Arreji  du  Confeil  du  28. 
Novembre  1718.  concernant  les  Retrouves 
des  Tabacs.  Du  6.  Décembre  lyiS.  EX' 
trait  des  Regiftres  du  Conjeil  d'Etat, 

T  E  R  o  r  s'e'tant  fait  reprefenter  l'Arreft 
•■-'rendu  en  fon  Confeil  d'Etat  le  18.  No- 
vembre dernier  ,  par  lequel  Sa  Majefté  a 
annullé  la  claufe  inférée  dans  le  Refultat 
du  12.  Décembre  1714.  portant  que  les  Ta- 
bacs de  Retrouve  feront  vendus  au  profit  de 
Guillaume  fils  ,  en  payant  par  lui  à  celui 
qui  lui  fuccederoit  la  fomme  de  trente  mil- 
le livres  feulement  ,  Et  ordonné  qu'il  fera 

fait 
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fait  des  Inventaires  exacts  de  tous  les  Ta» 
bacs  de  Retrouve  paf  les  Commis  de  Jean 
Ladmiral  ,  pour  le  compte  duquel  lesdits 
Tabacs  feront  vendus,  Et  que  pour  ailurer 
davantage  la  vérité  defdits  Inventairts,  le- 
dit Guillaume  fils  ,  fes  Cautions  ,  Soufer- 
mfers,  Commis  &  Prtpoicz  feront  tenus  de 
repiefenter  aux  Commis  dudit  Ladmiral 
tous  les  Papiers  ôcRegirtresen  bonne  forme 
concernant  ladite- Ferme,  pour  être  par  euy 
clos,  arrêtez,  paraphez  &  dreiïé  des  Procès 
verbaux  de  l'état  d'iceux  ;  pour  l'exécution 
duquel  Arreft  Sa  Majeftéadonné  fes  ordres 
aux  Srs.  Entendans  &Commiiïaires  départis 
dans  les  Provinces.  Mais  comme  il  con- 
vient ,  pour  empêcher  les  conteftations 
qui  pourroient  furvenir  fur  la  Jurifdidion 
desdits  Srs.  Commiiïaires  ,  de  rendre  fes 
intentions  publiques;  Oiii  le  Rapport  Sa 
Majesté  étant  en  son  Conseil,  de  l'a- 
vis de  Monlîeur  le  Duc  d'Orléans  Régent 
a  ordonné  &  ordonne  ,  que  toutes  les  con- 
teftations mûës  &à  mouvoir  dans  les  Pro- 
vinces au  fujet  de  l'exécution  dudit  Arreft 
rendu  en  fon  Confeil  d'Etat  le  28.  Novem- 
bre dernier  ,  feront  portées  devant  les  Srs. 
Intendans  &  Commilfaires  départis  dans 
lefdites  Provinces  &  Generalitez  du  Royau- 
me, aufquels  pour  cet  effet  elle  en  a  attri- 
bué toute  Cour  &  Jurisdidion  ,  Et  icelle 
interdite  à  toutes  fes  autres  Cours  &  Juges, 
pour  être  lefdites  conteftations  inftruites  & 
jugées  par  lefdits  Srs.  Commiftaires  en  pre- 
mière inftance  ,  fauf  l'Appel  au  ConfeiK 
Et  fera  le  prefent  Arrêt  exécuté  ,  nonobs- 
tant oppofitions,  &  tous  autres  empéchemens 

quel-  ■ 
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quelconques  pour  lefquels  ne  fera  dîfféré,& 
dont  fi  aucuns  interviennent  ,  Sa  Majefté 
s'en  referve  la  connoiflTance ,  &icelle  inter- 
dit à  tous  autres  Juges.  Fait  au  Confeil 
d'Etat  du  Rôi,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à 
Paris  le  llxiéme  jour  deSeptenîbremilfept 
cens  dix-huit.  Signé ^ 

Phelypeaux. 

T  ouïs  Parla  Grâce  de  Dieu 
-■-'Roi  de  France  et  de  Navar- 
re: Dauphin  de  Viennois ,  Comte  de  Va- 
lentinois  &  Dyois,  Provence,  Forcalquier 
&  terres  Adjacentes,  à  nos  amez  &  féaux 
les  Srs.  Intendans  &  ComtnilTaires  départis 
pour  l'exécution  de  nos  ordres  dans  les  Pro- 
vinces &  Généralité!  de  notre  Royaume  g 
Salut.  Nous  vous  mandons  &  enjoignons 
par  ces  préfentes  fîgnées  de  notre  main, de 
procéder  à  l'exécution  de  l'Arreft  ci  attaché 
fous  le  Contre- fcel  de  notre  Chancellerie  , 
cejourd'hui  donné  en  notre  Confeil  d'Etat, 
Nous  y  étant,  pour  les  caufes  y  contenues, 
lequel  nous  voulons  être  exécuté  ,  nonobf- 
tant  oppolitions  &  tous  autres  empéchemens 
quelconques  pour  lesquels  nous  ne  voulons 
être  différé.  Commandons  au  premier  notre 
Huiiïitr  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  figni- 
iîer  ledit  Arreft  à  toas  qu'il  appartiendra,  à 
ce  que  perfonne  n'en  ignore ,  Et  de  faire  pour 
fon  entière  exécution  tousÀdes  &  exploits 
neceflaires ,  fans  autre  permiflion  ,  nonob- 
ftant  Clameur  de  Haro  ,  Chartre  N(»rman- 
de  ,  &  Lettres  à  ce  contraires  ;  Voulons 
qu'aux  Copies  dudii  Arreft  &  des  Prefentes 
collâtionnées  par  l'un  de  nos. amezôc  féaux 

Cûîi" 
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Confeillers-Secretaires  ,  foi  foit  adjouQce 
comme  aux  Originaux.  Car  tel  est  nô- 
tre PLAISIR.  Donné  à  Paris  le  lixiéme 
jour  de  Décembre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cens  dix- huit,Et  de  nôtre  Règne  le  quatrième. 
Sig»e  h  OU  IS.  Par  le  Roy,  Dauphin 
Comte  de  Provence,  kDuc  d'O  rlea  Ns 
Régent  prefent.  Etplusùas^  PhelïPE- 
A  u  X.  Et  fceUé. 

'  Collationné  à  V original  par 
Nous  Cor/f^iUer-  Sécrétai- 
Pour   le   Rol^     re  du  Roi ,  Maifon,  Cou- 
ronne de  France  l^  de  [es 
Finances, 

ARREST  du 31.  Décembre  1718.     ? 

Et  Lettres  Patentes  données  à  Paris  le 
30.  Mars  17 19. 

l^our  laPrife  depojfejjîon  ae  la  Ferme  des  Domai- 
nes d'Occident  ,  fous  le  nom  d'Aymard 
hûmbett pourjix anne'es ,  qui  commenceront 
le  premier  Janvier  1719, 

Extrait  des  Regifires  du  Confeil  d*Eiat. 

T  E  Ror  ayant  adjugé  en  fon  Confeîl  le 
-*-'  29.  Août  de  la  prefcnte  année  1718.  à 
M.  Aymard  Lambert  la  Ferme  des  Droits 
de  fon  Domaine  d'Occident,  conjointement 
avec  les  autres  Fermes  Générales  de  Sa 
Majefté  pour  f]X  années  confecutives  ,  à 
commencer  la  jouifTance  pour  le  Domaine 
d'Occident  au  premier  jour  du  mois  de  Jan- 
vier 
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vîer  de  l'année  prochaine  1 7 1 9.    Et  Sa  Ma- 
jefté  voulant  qu'en  attendant  rExpedition 
du    Bail    dcfditcs  Fermes,   ledit    Aymard 
Lambert  entre  en  polTtffion   &  jouiflànce 
des  Droits  du  Domaine  d'Occidfnt,  &  qu'il 
puiifTe  pourvoir  aux  chofes  nec  llaires  pour 
la  Régie  &  Perception  dcfdits  Oroits  ,  tant 
dans  le  Royaun\e  que  dans  le  ifl.s  &  1  erres 
Fermes  de  l'Amérique  :  Conlillans  ,    ceux 
qui  fe  perçoivent  auCdites  !flei&  Terres  Fer- 
mes ,    Savoir  ,   en  Canada  au  Dixième  des 
Orignaux  fortans  du  Pays  de  Canada,  de  la 
Nouvelle  France  &  autres  Pays  habite?,  par 
les  François  dans  l'Amérique  Septentriona- 
le, en  la  Traite  de  Tadouflac,  àl'excluiion 
de  tous  autres ,  au  Droit  de  dix  pour  cent 
fur  les  Vins,  Eaux  de  vie,  Liqueurs  &  Ta- 
bacs entrans  en  Canada,  à  l'exception  de  ce 
qui  fervira  à  l'Avituaillement  des  VailTeaux: 
Et  dans  leslfles  à  Terres  Fermes  de  l'Amé- 
rique Méridionale  au  Droit  de  Capiration, 
celui  de  poids  d'un  pour  cent  fur  les  Mar- 
chandifes  entrant  dans  lefdites  Ifles,   &  fur 
celles  qui  en  fortent  ,  au  Droit  d'Ancrage 
fur  les  VaifTeaux  armeî  de  Canons  qui  y 
mouillent  ,    aux  cinquante  pas  de  Roy  de 
Terrain  refervé  fur  le  circuit  des  Ifles,  au 
Droit  de  Nomination  ,   Profits  &  Emolu- 
mens  des  Greffes,  aux  Domaines  &  Droits 
Domaniaux  ordinaires  &  Cafuels  ,    Amen- 
des, Confifcations ,  Aubaines,  Bâtardifes, 
Déshérences,  Epaves,  Biens  vacants, Nau- 
frages ,  Sauvements  ,  Efchoiiemenrs  &  au- 
tres Droits  Royaux  &  Domaniaux,  fuivant 
l'Edit  de  la  Conceffi(,)n    qui    en  avoit  été 
faite  à  la  Compagnie  des  lades  Occidenta- 
les 
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les  du  mois  de  May  1664.  Et  celuy  de 
réunion  au  Domaine  de  la  Couronne  du 
mois  de  Décembre  1674.  Et  générale- 
ment tous  les  Droits  qui  font  dûs  ou  ufi- 
tez  es  ifles  &  Terres  Fermes  de  l'Améri- 
que Septentrionale  &  Méridionale  ,  fuivant 
les  Ordonnances  des  Sieurs  Le  Baas  &  Be- 
gon  des  12..  Février  1671.  11.  Juillet  i6b4. 
autres  Reglemens  &  Arrells  fur  ce  rendus?, 
Et  fuivant  le  Bail  fait  à  M.  Pierre  Domer- 
gue  en  l'année  1687.  Pour  en  jouir  par  le- 
dit Lambert ,  tout  ainfî  que  ledit  Domer- 
gue  ,  Louï,  Guigue  &  François  Traffane 
precedens  Fermiers  dudit  Domaine  d'Occi- 
dent en  ont  joiii  ou  dû  joiiir.  Et  comme 
par  Arreft  du  Confeil  du  6.  Septembre  der- 
nier, Sa  Majefté  a  fait  deffenfes  audit  Traf- 
fane, fes  Procureurs,  Sousfermiers& Com- 
mis ,  d'abandonner  la  Régie  defdits  Droits 
de  ladite  Ferme  du  Domaine  d'Occident , 
qu'après  que  ledit  Lambert ,  fes  Procureurs, 
Commis  &  Prepofez  en  auront  pris  poffef- 
fion  ,  à  peine  de  payer  lefdits  Droits  pour 
le  temps  qu'ils  auront  abandonné  ladite  Ré- 
gie, à  raifon  du  plus  haut  quartier  des  an- 
nées précédentes  ,  &  que  ledit  Lambert  ne 
pourra  prendre  pofTeiïion  des  Droits  de  la- 
dite Ferme,  &  en  commencer  la  Régie  dans 
lefdites  Ifles  &  Terres  Fermes  de  l'Améri- 
que ,  qu'après  ledit  jour  premier  Janvier 
1719.  Et  que  ledit  Traffane  ou  fes  Procu- 
reurs, Sousfermiers  ou  Commis  devront  lui 
compter  du  produit  des  Droits  de  ladite  Fer- 
me, depuis  ledit  jour  premier  Janvier  1719. 
jufqu'au  jour  qu'il  «n  commencera  la  Régie 
&  iPerception ,   Requeroit  qu'il  plût  à  Sa 

Ma- 
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Majefté  fur  ce  lui  pourvoir  ;  ouï  le  Rap- 
port. Sa  Majesté  étant  en  son 
Conseil,  de  l'avis  de  Moniieur  le  Duc 
d'Orléans  Régent,  a  ordonné  &  ordonne, 
qu'en  attendant  J'Expedition  du  Bail  des 
Fermes  générales,  celle  du  Domaine  d'Oc- 
cident con.prife  ,  adjugées  audit  Lambert 
le  29.  Aourt  de  la  prefente  année  1718.  pour 
fîx  années,  à  commencer  la  jouiffancepour 
les  Droits  du  Domaine  d'Occident  au  pre- 
mier Janvier  de  l'année  prochaine  1719.  le- 
dit Aymard  Lambert  entrera  en  poiTeflion 
&  joùiflance  dudit  jour  premier  Janvier  pro- 
chain de  tous  les  Droits  dudit  Domaine 
d'Occident ,  qui  fe  perçoivent  tant  dans  les 
Bureaux  de  France ,  que  dans  les  Ifles  &  Ter- 
res Fermes  de  l'Amérique  Septentrionale!& 
Méridionale:  ordonne  que  lefdits Droits  lui 
feront  payez  ou  à  les  Procureurs ,  Commis 
&  Prepofez  aux  Bureaux  qui  font  ou  pour- 
ront être  par  loy  établis  ,  A  quoi  faire  les 
débiteurs  feront  contraints  par  les  voyes  or- 
dinaires, &  fuivant  lesEdits,  Déclarations, 
Ordonnances,  Reglemens,  Tarifs  &  Arrêts 
fur  ce  rendus  ,  qui  feront  exécutez  fuivant 
leur  forme  &  teneur,  &  conformément  aux 
Baux  de  Domergue,  Guigue  &  TrafFane 
précédents  Fermiers.  PtRMET  Sa  Ma- 
jefté audit  Lambert,  de  pourvoir  à  tout  ce 
qu'il  eftimera  necelîaire  pour  la  paifîble  pof- 
feflîon  ,  régie  &  perception  defdits  Droits 
du  Domaine  d'Occident.  Fait  Sa  Ma- 
jefté très  cxprelfes  deffenfes  à  toutes  perfon- 
nes,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'el- 
les foient ,  ae  troubler  ledit  Lambert  ,  fes 
Procureurs,  Commise  Prepofez  dans  la-. 

dite 
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dite  Régie  &  Perception  ,  à  peine  d*èn  ré- 
pcndre  en  leur  propre  &  privé  nom  ,  &  de 
tous  dépens  ,  dommages -&  intcrêis.  .Or- 
donne en  outre  Sa  iVlajeftc  ,  que  ledit 
Traffane  ,  Tes  Procureurs  ,  Sousfermiers , 
Commis  &  auire>  qui  auront  fait  la  Régie 
&  Perception  des  Droits  du  Domaine  d'Oc- 
cident dans  les  Ifles  &  Terres  P'ermes  de 
rAmerique  ,  depuis  ledit  jour  premier  Jan- 
vier 1719  jufqu'aujour  que  ledit  Lambert, 
fes  Procureurs  ,  Commis  &  Prepolti  au- 
ront commencé  à  faire  ladite  Régie  &  Per- 
ception dans  îefdites  Ifles  &  Terres  P>rmesf, 
feront  tenus  de  lui  rendre  compte  ou  à  fes 
Procureurs,  Commis  &  Prepofez,  du  pro- 
duit defdits  Droits ,  &  lui  en  remettre  les 
fonds,  à  quoi  ils  feront  contraints  ainli  qu'il 
eft  accouftumé  pour  les  deniers  &  affaires 
deSaMajefté.  Veut  Sa  Majefté que  tou- 
tes les  conteftations  concernant  lefdiis 
Droits  ,  circenftances  &  dépendances  , 
foient  inftruites  &  jugées  ;  Savoir,  Celles 
qui  pourront  furvenir  pour  raifon  des  Droits 
qui  fe  perçoivent  en  France  ,  par  les  Juges 
à  qui  la  connoifTance  en  appartient,  tant  en 
première  inltance  que  par  appel;  Et  dans  les 
Ifles,  par  les  Srs.  Intendsns  de  Julîice, Po- 
lice, Finances  &  Marine,  ou  par  lesCom- 
miflaires  Ordonnateurs  faifant  les  fondions 
d'intendans  dans  Iefdites  Ifles  &  Terres  F'er- 
mes  ,  Et  que  les  Jugemens  qui  feront  par 
eux  rendus  feront  exécutez  par  provilion  , 
nonobftant  l'appel  qui  ne  pourra  êcre  relevé 
qu'au  Confeil  de  Sa  Majefté.  Faifant  def- 
fenfes  à  toutes  fes  Cours  ,  Confeils  Supé- 
rieurs &  autres  Juges  d'eu  connoîire.  En- 
joint 
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JOINT  Sa  Majefté  aux  Srs.  întendans  & 
CommilTaires  départis  dans  les  Provinces  & 
Généraliiez  ,  Et  aux  Juges  ordinaires  des 
Fermes  dans  le  Royaume  ,  Enfemble  aux 
Srs.  Gouverneurs  ,  Lieutenans  Généraux  , 
Intendans  &  CommiOaires  Ordonnateurs  , 
Et  aux  Gouverneurs  particuliers  dans  Ici- 
dites  Ifles  &  Terres  Fermes  de  l'Amérique, 
de  tenir  la  main  ,  chacun  à  fon  égard  ,  à 
l'Execution  du  prefent  Arrêt ,  nonobilanc 
toutes  oppofitions  ou  appellations  ,  dont  fi 
aucunes  interviennent  ,  Sa  Majefté  s'en  eiî 
refervé  la  connoiffance  &  à  fon  Gonfeil  ,Et 
icelle  interdit  à  toutes  fes  Cours  &  autres 
Juges;  Et  pour  l'Execution  du  prefent  Ar- 
rct  toutes  Lettres  neceffaires  feront  Expé- 
diées. Fait  au  Gonfeil  d'Etat  du  Roy, 
Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Paris  le  trente- 
unième  jour  de  Décembre  mil  feptcensdix- 
huir.        Signé  Phelypeaux. 

T    ouïs  PAR  LA  Grâce  deDieu 

■*^  K  o  I  DE   F  R  A  N  C  E  E  r   DE    N  A  V  A  R- 

R£,  Dauphin  de  Viennois  ,  Comte  de  Va- 
leutinois  &  Dyois,  Provence,  Forcalquier 
&  Terres  Adjacentes  ;  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront.  »Sâ/«^  Nous  avons 
fait  adjuger  en  nôtre  Gonfeil  le  29.  Août 
de  r.innée  dernière  1718.  à  Me.  Aymard 
Lambert  la  Ferme  des  Droits  de  nôtre  Do- 
maine d'Occident,  conjointement  avec  nos 
autres  Fermes  Générales  Unies ,  pour  Cm.  an- 
nées confecuti  ves,  à  commencer  la  jouifîance 
pour  ledit  Domaine  d'Occident  au  premier 
jour  du  mois  de  Janvier  de  la  prefente  an- 
née 1719.  Et  comme  il  eft  necelTaire  qu'en 
E  at- 
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attendant  l'expédition  du  Bail  defdites  Fer- 
mes ,  ledit  Aymard  Lambert  entre  en  pos- 
feffion  &  jouifFance  de  nofdits  Droits  du  Do- 
maine d'Occident  ,  &  qu'il  puifle  pourvoir 
aux  chofes  neceflaircs  pour  la  régie  &  per- 
ception de  ces  Droits,  tant  dans  nôtre  Roi- 
aume  que  dans  les  Ifles  &  Terres  Fermes 
de  l'Amérique  ,  lefqucls  confiftent ,  ceux 
qui  fe  perçoivent  aufdite;»  Iflcb  &  Terres  Fer- 
mes. Savoir  en  Canada  au  dixie'me  des  O- 
rignaux  fortans  dudic  Pays  de  Canada,  delà 
Nouvelle  France  &  autres  Pays  hibitez  par 
les  François  dans  l'Amérique  Septentriona- 
le ,  en  la  Traitte  de  TadoufTac  ,  à  l'exclu- 
fion  de  tous  autres  ,  au  Droit  de  dix  pour 
cent  fur  les  Vins ,  Eaux  de  Vie  ,  Liqueurs 
&  Tabacs  entrans  en  Canada,  à  l'exception 
de  ce  qui  fervira  à  l'avidiaillement  des 
VailFeaux  ;  Et  dans  les  Ifles  St  Terres  Fer- 
mes de  l'Amérique  Méridionale  ,  au  Droit 
de  Capitation,  en  celuy  ie  poids  d'un  pour 
cent  fur  les  Marchandifes  entrant  dans  lef- 
dites  Ifles,  &  fur  celles  qui  en  fortent,  au 
droit  d'Ancrage  fur  les  Vaifleaux  armez  de 
Canons  qui  y  mouillent  ,  aux  cinquante 
pas  de  Roy  de  terrain  refervé  fur  le  circuit 
des  Ifles,  au  Droit  de  Nomination,  Profits 
&  Emolumens  des  Greffes ,  aux  Domaines 
&  Droits  domaniaux  ordinaires  &  cafuels , 
Amendes,  Çor-fifcations  ,  Aubaines,  Bâ- 
tardifes ,  Déshérences  ,  Epaves  ,  Biens  va- 
cans ,  Naufrages ,  Sauvcmens ,  Echoiiemens 
&  autres  Droits  Royaux  &  domaniaux,  fui- 
vant  l'Edit  de  la  concelfion  qui  en  avoitcté 
faite  à  la  Compignie  des  Indes  Occidentales 
du  mois  de  May  1664.  Et  celui  de  rciiaion 

au 
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au  Domaine  de  nôtre  Couronne  du  mo-isde 
Décembre  1674.  &  généralement  en  tocs 
ksDri.its  qui  font  dûs  ou  ulîtez  e's  Ifles  & 
Terres  Fermes  de  l'Amérique  Septentriona- 
le &  Méridionale  ,  fuivant  les  Ordonnan- 
ces des  Srs.  LebaasSt  Btgon  des  i  a.  Février 
1671.  1 1.  Juillet  1684  autres  Regicmens  *Sc 
Arrêts  fur  ce  rendus,  &  fuivant  le  Bail  fait 
à  Me.  Pierre  Domergue  en  l'année  16S7. 
pour  en  jouir  par  ledit  Lambert ,  tout  ainfi 
que  ledit  Domergue  ,  Louïs  Guîe;ue  ,  & 
François  TrafFane  precedens  Fermiers  dudit 
Domaine  d'Occident  en  ont  joui  ou  dû 
jouir  ;  nous  avons  fait  deffenfes  par  Arrêt 
de  nôtre  Confeil  d'Etat  du  6.  Septembre 
1718  audit  TratFane  ,  fes  Procureurs  & 
Commis  ,  d'abandonner  la  r.egie  defdirs 
Droits  de  la  Ferme  de  nôtre  Domaine  d'Oc- 
cident ,  qu'après  que  ledit  Lambert  ,  fes 
Procureurs,  Commis  &  prépoiez  en  auront 
pris  pofleffion  ,  à  peine  de  payer  lefdits 
Droits  pour  le  temps  qu'ils  auront  abandon- 
né ladite  régie,  à  raîfon  du  plus  haut  quar- 
tier des  années  précédentes.  Et  attendu  que 
l«dit  Lambert  ne  pourra  prendre  polTeffion 
des  D<-i)its  de  ladite  Ferme,  &en  commen- 
cer la  Régie  dans  lefdites  Ifles  &  Terres  Fer- 
mes  de  l'Amérique,  qu'après  ledit  jour  pre- 
mier Janvier  de  la  prefente  année  171 9.  & 
que  ledit  TratFane  ou  fes  Procureurs ,  Sous- 
fermiers  ou  Commis  devront  lui  compter 
du  produit  des  Droits  de  ladite  Ferme  de- 
puis ledit  jour  premier  Janvier  1719.  juf- 
qa'au  jour  qu'il  en  commencera  la  Régie  & 
perception  ,  nous  avons  par  autre  Arrêt  de 
nôtre  Confeil  d'Etat  du  31.  Décembre  1718. 
E  z  Or- 
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Ordonné  qu'en  attendant  l'txptdition  du 
Bail  des  Fermes  Générales,  celle  du  Do- 
maine d'Occident  corrjpriie,  adjugées  audit 
Lambert  le  29.  Août  1718.  pour  fix  années, 
à  commencer  la  jouiflance  pour  les  Droits 
dudit  Domaine  d'Occident  qui  fe  perçoi- 
vent, tant  dans  les  Bureaux  de  France  que 
dans  les  Jflcs  &  Terres  Fermes  de  l'Améri- 
que Septentrionale  &  Méridionale,  quelef- 
dits  Droits  lui  feront  payez  ou  à  fes  Procu- 
reurs ,  Commis  &  prépofez  ,  aux  Bureaux 
qui  font  ou  pourront  être  par  lui  établis  , 
à  quoi  faire  les  débiteurs  feront  contraints 
par  les  voyes  ordinaires,  &  fuivant  les  E- 
dits.  Déclarations!,  Ordonnances,  Regle- 
mens  ,  7'arifs  &  Arrêts  fur  ce  rendus  qui 
feront  exécutez  fuivant  leur  forme  &  te- 
neur ,  &  conformément  aux  Baux  de  Do- 
mergue  ,  Guigue  &  Traffane  precedens 
Fermiers.  Et  par  le  même  Arrêt  nous  a- 
vons  permis  audit  Lambert  de  pourvoir  à 
tout  ce  qu'il  eftimera  nectlfaire  pour  la  paî- 
fîble  poflèflîon ,  Régie  &  Perception  defdits 
Droits  du  Domaine  d'Occident ,  avec  dcf- 
fenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qnali»- 
té  &  condition  qu'elles  foient  de  troubler 
ledit  Lambert,  fes  Procureurs,  Commis  & 
prépofez  dans  ladite  Régie  &  perception  ,  à 
peine  d'en  repondre  en  leurs  propres  &  pri- 
vez noms  ,  &  ordonné  que  ledit  Traffane  , 
fes  Procureurs,  Sousfermiers,  Commis  & 
autres  qui  auront  fait  la  Régie  &  Perception 
des  Droits  dudit  Domaine  d'Occident ,  dans 
les  Ifles  &  Terres  Fermes  de  l'Amérique  , 
depuis  ledit  jour  premier  Janvier  1719  juf- 
qu'au  jour  que  ledit  Lambert ,  fes  Procu- 
reurs, 
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reurs ,  Commis  &  Prepofez  ,  auront  com- 
mencé à  faire  ladite  Régie  &  Perception  dans 
lefdites  Illcs& Terres  Fermes,  feront  tenus 
de  lui  rendre  compte  ou  à  fes  Procureurs  , 
Commis  &   Prcpofez ,    du  produit  defdits 
Droics,  &  lui  en  remettre  les  fonds,  àquoy 
faire  ils  feront  contraints  ainfi  qu'il  eft  ac- 
coutumé pour  nos  deniers  &  affaires  ;     Or- 
donné que  toutes  les  contellations  concer- 
nant lefdits  Droits,  circonftances  &  dépen- 
dances ,  feront  iniiruites  &  jugées,    Savoir 
celles  qui  pourront  furvenir  pourraifon  des 
Droits  qui  fe  perçoivent  en  France ,  par  les 
Juges  à  qui  la  connoiffance  en  appartient , 
tant  en  première  inftance  que  par  appel  ;  Et 
dans  les  Ifles  ,    par  les  Intendans  de  Juftice, 
Police  ,   Finances  &   Marine  ,   ou   par  les 
Commiffaires    Ordonnsjeurs     faifant'    les 
fondions  d'intendans  dans  lefdites  Ifles  "^ 
Terres   Fermes ,   Et  que  les  Jugemens  qui 
feront  par  eux  rendus  feront  exécutez  par 
provifion  ,  nonobstant  l'appel  qui  ne  pourra 
être  relevé  qu'en  nôtre  Confeil,  avec  def- 
fenfes  à  toutes  nos  Cours  ,   Confeils  Supé- 
rieurs &  autres  Juges  d'en  connoitre^  En- 
joint aux  Srs.  Intendans  (ScCommllfairei  dé- 
partis dans  les  Provinces  &  Généralittz  ,  & 
aux  Juges  ordinaires  d^  nos  Fermes  dans  le 
Royaume,  Enfembleaux  Srs. Gouverneurs, 
Lieutenans  Généraux  &  Commilfaires  Or- 
donnateurs ,    &  aux  Gouverneurs  particu- 
liers dans  lefdites  Ifles  &  Terres  Fermes  de 
l'Amérique,  détenir  la  main,  chacun  à fon 
cgard  ,  à  l'Execution  dudit  Arrêt  ,  nonobs- 
tant toutes oppolitions ou  appellations, dont 
fi  aucunes  interviennent  ,    nous  nous   en 
E  3  fommes 
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fommes  refervé  la  connoiflance  &  à  nôtre 
Confcil  ,  Et  icelle  interdite  à  toutes  nos 
Cours  &  autres  Juges:  pour  l'Execution  du- 
quel Arrêt  nous  avons  en  outre  ordonné 
qui  toutes  Lettres  necefiaires  feront  expé- 
diées. A  ces  Caufes^  de  l'avis  de  nôtre  très 
cher  &  très  amé  oncle  le  Duc  d'Urleans  pe- 
tit Fils  de  France  Rcgent  ,  de  nôtre  très 
cher  &  très  amé  oncle  le  Duc  de  Chartres 
premier  Prince  de  nôtre  Sang,  de  nôtre  très 
cher  &  très  amé  Coulin  le  Duc  de  Bi)ur- 
bon  ,  de  nôtre  très  cher  &  très  amé  Cou- 
/în  le  Piince  de  Conty  Princes  de  nôtre 
Sang,  de  nôtre  très  cher  &  très  amé  oncle 
le  Comte  de  Touloufe  Prince  légitimé  , 
Et  autres  Pairs  de  France  ,  Grands  &  nota- 
bles perfonnages  de  nôtre  Royaume  ;  Qui 
ont  vu  ledit  Arrêt  de  nôtre  Confeil  d'Etat 
du  31.  Décembre  1718.  cy-aitaché  fous  le 
Contre- fcel  de  nôtre  Chancellerie,  Et  de 
nôtre  certaine  (cience  ,  pleine  puifTance  & 
authorité  Royale,  conformément  audit  Ar- 
rêt, nous  avons  par  ces  prefcntes  fignces  de 
nôtre  main  ,  ordonné  &  ordonnons  qu'en 
attendant  l'expédition  du  Biil  de  nos  Fer- 
mes Générales  ,  celle  du  Domaine  d'Occi- 
dent comprife  ,  adjugées  audit  Lambert  le 
29.  Août  de  l'année  dernière  1718.  pour 
fSx  années  à  commencer  la  jouiffance  pour 
les  Droits  du  Domaine  d'Occident  au  pre- 
mier Janvier  de  l'année  prefente  1719.  ledit 
Aymard  Lambert  entrera  en  pofleffion  & 
jouiflTancc  du  Jit  jour  premier  Janvier  der- 
nier de  tous  les  Droits  dudit  Domaine  d'Oc- 
cident qui  fe  perçoivent,  tant  dans  les  Bu- 
reaux de  France  que  dans  les  lues  &  Terres 

Fermes 
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Fermes  de  l'Amérique  Septentrionale  & 
Méridionale;  ordonnons  que  lefdiis  Droits 
lui  feront  payez  ou  à  fes  Procureurs,  Com- 
mis &  Prépofez  ,  aux  Bureaux  qui  font  ou 
pourront  être  par  ilui, établis,  à  quoi  faire  les 
débiteurs  feront  contraints  parles  voyes  ordi- 
naires &  fui  vani  lesEdits , Déclarations, •Or- 
donnances,Reglemens,Tarifs  ôr  Arrctsfur  ce 
rendus  qui  feront  exécutez  fuivant  leur  forme 
&  teneur,  Et  (Conformément  aux  Baux  de  Do- 
mergue,  Guigue&Traffane  precedens  Fer- 
miers. Permetionsaudii  Lambert  de  pourvoir 
à  îtout  ce  qu'il  eftimera  necelTaire  pourlapav- 
fiblepofTefilon,  Régie  &  Perception  defdit^ 
Droits  du  Domaine  d'Occident.  Faifonstrés 
exprelîes  deffenfes  à  toutes  perfonnes  de  quel- 
que qualité&condition  qu'elles  foient,de  trou- 
bler ledit  Lambert, fes  Procureurs,Commis  & 
Prepofez  dans  ladite  Régie  &  perception  , 
à  peine  d'en  repondre  en  leurs  propres  & 
privez  noms:  ordonnons  en  ontre  que  ledit 
Tratfane  ,  fes  Procureurs ,  Sousfermiers  , 
Commis  &  autres  qui  ont  fait  la  Régie  & 
Perception  des  Droits  du  Domaine  d'Oc- 
cident dans  les  Ifles&Terrcs  Fermes  de  l'A- 
mérique depuis  ledit  jour  premier  Janv.  1719. 
jufqu'aujour  que  ledit  Lambert ,  fes  Procu' 
reurs  ,  Commis  &  Prepofez  auront  com- 
mence à  faire  ladite  Régie  &  perception 
dans  lefdites  llles  &  Terres  Fermes,  feront 
tenus  de  lui  rendre  compte  ou  à  fes  Procu- 
reurs, Commis  &  prc'pofez,  du  produit  def- 
dits  Droits  &  lui  en  remettre  les  fonds  ,  à 
quoi  ils  feront  contraints  ainfi  qu'il  eft  ac- 
couftumé  pour  nos  deniers  &  affaires;  vou- 
lons que  toutes  les  conteftations  concernant 
E  4  Icf- 
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lefdits Droits,  circonftances  &  dépendances 
foicnt  inftruites  &  jugées.  Savoir  ,  celles 
qui  pourront  furvenir  pour  raifon  des  Droits 
qui  ie  perçoivent  en  France  ,  par  les  Juges 
à  qui  la  connoi/Tance  en  apariient,  tant  en 
prerrjiere  inftance  que  par  appel  ,  Et  dans 
les  tfles,  par  les  Srs.  Intendans  de  Juflice, 
Police  ,  Finances  &  Marine  ,  ou  par  les 
Commiiraires  ordonnateurs  faifantles  fonc- 
tions d'intendans  dans  lefdites  Iflcs  &  Ter- 
res Fermes  ;  Et  que  les  Jugemens  qui  fe- 
ront par  eux  rendus  feront  exécutez  par  pro- 
vifion  ,  nonobstant  l'appel  qui  ne  pourra 
être  relevé  qu'en  n^re  Confeil  ,  faifant 
deffenfes  à  toutes  nos,,Cours,  Confeils  Su- 
périeurs &  autres  Jnges  d'en  connoître. Enjoi- 
gnons aux'Srs. Intendans  &  Commiffaires  dé- 
partis dans  les  Provinœs  ôcGénéralitez,  Et 
aux  Juges  ordinaires  m  nos  Fermes  dans 
notre  Royaume  ,  hnfmbiie  aux  Srs.  Gou- 
verneurs, Lieutenans  Généraux,  intendans 
&  Commillaires  Ordon4iateurs  ,  Et  aux 
Gouverneurs  par£iculiers.#ans  lefdites  Ifles 
&  Terres  Fermes  de  l'^lwierique  ,  de  tenir 
la  main  ,  chacun  à  fon  l.gard  ,  à  l'Execu- 
tion dudit  Arrêt ,  nonobftant  toutes  oppofi- 
lions  ou  appellations  ,  dont  fi  aucunes  in- 
terviennent, nous  nouï  en  fommes  refervé 
la  connoiilance  &  à  nôtre  Confeil  ,  Et 
kelle  interdifons  à  toutes  nos  Cours  &  au- 
tres Juges.  Si  donnons  en  Mandement  à 
nos  amcz  &  féaux  Confeil  1ers  les  Gens  de 
nos  Comptes  à  Paris ,  Dijon  &  Rouen  , 
Cours  des  Aydes  de  Paris  &  Rouen  ,  Par- 
lements de  Dijon  ,  Grenoble  ,  Touloufe  , 
Aix,  Bretagne,  Pau,  Metz,  Dole,  Cours 
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^es  Comptes ,  Aydes  &  Finances   de  Bor- 
deaux ,    Montauban   &   Clermont  ferrand 
chacun  en  ce  qui  les  concerne;  aux  Trefo- 
riers  Généraux  de  France  ,  des  Bureaux  de 
nos  Finances  de  Paris,  SoilTons  ,   Amiens , 
Châlons,  Orléans, Tours,  Bourges,  Mou- 
lins, Poitiers,  Lyon  ,  Rouen  ,  Caën  ,  A- 
lençon,  Dijon,    Metz,  Grenoble,   Tou- 
loufe,  Montpellier,  Dauphiné,  Aix,  Bor- 
deaux, Riom,   Montauban,  Lille,  la  Ro- 
chelle &  Auch  ;  aux  Maîtres  des  Ports,  leurs 
Lîeutenans  &  autres  Juges  aufquels  la  con- 
noifTance  de  nos  Droits  efl  attribuée  dans 
notre  Royaume  de  France  ,    Et  à  nos  amez 
&  féaux  les  Lieutenans  Généraux  pour  nous, 
Intendans  de  Jullice  ,   Police,   Finances  & 
Marine,    CommifTaires   Ordonnateurs  fai- 
fans  les  fondions  d'intendans  ,    Gouver- 
neurs, Lieutenants  Généraux  &  particuliers 
dans  nos  Iflt^s  &  Terres  Fermes  de  rAmeri- 
que  Septentrionale  &  Méridionale  ,  que  da 
contenu  en  ces  prefentes     ib   fafifent  joiiir 
ledit  Lambert  &  Ces  Cautions,  ayant  caufe, 
fes  Procureurs  ,  Commis  &  Sousfermicrs, 
fans  aucun  empefchement  ,  nonobftant  op- 
positions  quelconques  ,    Arrêts,   Lett-es  , 
Privilèges  &  autres  chofes  à  ce  contraires, 
aufquels  &  aux  dérogatoires  nous  avons  dé- 
rogé &  dérogeons  par  cefdiies  Prefentes, 
Mandons  auffi  à  tous  nos  Gouverneurs  de 
nos  Provinces  &  Villes ,  Capitaines  de  nos 
Places  ,    leurs  Lieutenans  &  Commandans 
de  nos  Troupes,  Maires,  Echevins,  Capi- , 
touls  &  Jurats  ,  Confuls  ,  Syndics,  H;ibi' 
tans  &  autres  nos  Sujets,  de  tenir  la'main  à 
l'Esecuiioa  des  prefentes ,  de  prêter  main- 
E  5  forte 
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forte  &  alfirtance,  libeloineft,  audit  Ad- 
jndicataire,  fes  Sousfernicrs,  Procureurs, 
Commis  &  autres  employez  à  rAumin'ftra- 
tioti  de  nôtre  dite  Ferme  du  Domaine 
d'Occident ,  à  peine  de  derobtïlTance  &  de 
repondre  du  payement  de  nos  Droits  ,  &  de 
tous  dépens,  dommages  &  intérêts.  Vou- 
lons qu'aux  Copies  des  prefenies  deiiement 
coliationnces  par  l'un  de  nos  amezôi  féaux 
Confeillers  •  Secrétaires  foi  foit  ajoûftce 
comme  à  l'Grîginal.  Car  tel  eji  mire  plai- 
Jjr.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  nôtre  Scel  à  cesdites  prefentes. 
Donné  à  Paris  le  trentième  jour  de  Mars, 
l'an  de  grâce  mil  fept  cens  dix  neuf,  Et  de 
nôtre  Rtgne  le  quatrième.  Signe  LOUIS. 
Et  plus  bas  ,  par  le  Roi  ,  le  Duc  d'CjR- 
LEANS  Régent  prefent.  Signé  Phely- 
p  t  A  j  X.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire 
jaune. 

DECLARATION 

DU    ROY, 

Concernant  les  condamnez  aux  Galères , 
Bannis ,  &  Vagabonds. 

Donnh  a  Paris  le  8.  Janvier  1 719. 

T  O  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
•*^  F'ancc  &  de  Navarre:  A  tous  ceux  qui 
ces  prtfcntes  Lettres  verront  ,  Salut.  L'é- 
ten  Jiîc  de  nôtre  bonne  ville  de  Paris ,  &  le 
nombre  des  perfonnes  qui  y  abordent  de 
toutts  les  Ptovincej  de  nôtre  Royaume  , 

obli- 
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obligeant  à  veiller  plus  particulîercment  fur 
tous  ceux  qui  pourroient  troubler  la  fureté 
ou  la  tranquillité  publique  :  les  Rois  nos 
prédeceiîeurs  ont  cû  dans  tous  les  temps 
une  attention  lïnguliere  à  en  éloigner  les 
Vagabonds  ,  qui  n'unt  d'autre  occupation 
que  celle  que  leur  libertinage  leur  procure, 
&  qui  ne  rirent  Ibuvent  leur  fublîftance  que 
des  crimes  où  la  débauche  les  entraîne.  C'cft 
dans  cette  vûë  que  le  feu  Roi  nôtre  très  ho- 
noré Seigneur  &  Bifayeul  ,  marqua  par  la 
Déclaration  du  17.  Août  1701.  la  véritable 
qualité  des  Vagabonds  &  gens  fans  aveu  , 
qu'il  leur  enjoignit  de  nouveau  de  fortir  de 
Paris  dans  un  certain  temps ,  qu'il  pronon- 
ça des  peines  contre  ceux  qui  n'y  fatisfe- 
roient  pas,  ôcqu'il  détermina  les  Juges  qui 
prendroient  connoilîance  des  contraven- 
tions. Il  crut  même  devoir  comprendre 
dans  la  difpofiiion  de  cette  Loi  ceux  qui 
ayant  été  bannis  de  quelques  unes  des  Villes 
ou  Provinces  du  Royaume  ,  éfoient  indig- 
nes de  vein'r s'établir  dans  la  Ville  capitale, 
pendant  le  temps  qu'ils  étoient  exclus  de 
leur  propre  patrie,  &  dont  les  crimes  paffez 
donnoicnt  un  jufle  fujet  d'en  craindre  de 
nouveaux,  &  c'efl  par  ces  motifs  qu'il  leur 
fut  fait  défenfes  de  fe  retirer  dans  nôtre  bon- 
ne Ville,  Prevoftéâc  Vicomte  de  Paris,  fous 
les  peines  portées  par  les  Déclarations  des 
31.  May  iô8z.  &  ^9.  Avril  1687.  contre 
ceux  &  celles  qui  ne  gardent  pas  leur  ban. 
Mais  l'expérience  aynnt  fait  connoître  que 
ceux  qui  tout  accoûtumeiau  crime,  ne  font 
pas  moins  à  craindre  après  le  temps  de  leur 
condamnation ,  que  pendant  le  temps  mê- 
E  6  me 
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me  porté  par  le  jugement  qui  les  condam 
ne,  nous  avons  jugé  à  propos,  en  renouvel' 
lantdes  Loix  û  neceflaires  ,  pour  mainteni^ 
le  bon  ordre  dans  nôtre  feonne  ville  de  Paris, 
de  faire  les  mêmes  défenfes  à  tou-  ceux  qui 
auroient  été  condamnez  aux  galères,  ou  au 
banniiïement,  même  après  le  temps  de  leur 
condamnation  expiré  ,  en  limitant  cepen- 
dant ces  défenfes  à  nôtre  bonne  ville  de  Pa- 
ris, Fauxbourgs  &  Banlieue  d'icelle  ,  &  en 
n'y  comprenant  par  rapport  aux  bannis, que 
ceux  dont  la  conduite  nous  a  paru  trop 
fufptéle  ,  &  l'état  trop  peu  favorable  pour 
les  foufFrir  dans  la  première  Ville  de  nôtre 
Royaume,  &fi  près  de  nôtre  perfonne  ;  & 
comme  d'ailleurs  nous  fommes  dans  la  ne- 
ceffité  d'envoyer  des  hommes  dans  nos  Co- 
lonies ,  pour  y  fervir  comme  engagez  ,  & 
travailler  à  la  culture  des  terres,  ou  aux  au- 
tres ouvrages,  fanslefquels  nôtreRoyaume 
ne  tireroit  aucun  fruit  du  commerce  de  ces 
païs  foumis  à  noftre  domination ,  nous  avons 
crû  ne  pouvoir  rien  faire  de  plus  convena- 
ble au  bien  de  noftre  Etat  ,  que  d'établir 
contre  les  hommes  qui  contreviendroient 
tant  à  la  prefente  Déclaration  ,  qu'à  celles 
du  31.  May  1682.  29.  Avril  1687. &  27.  Août 
1701.  la  peine  d'être  tranfportezdansnos  Co- 
lonies. /4  ces  eaufes^  de  l'avis  de  notre  très- cher 
&  trés-amé  oncle  le  Ducd'Orleans,Petit-FiIs 
^e  France  Régent,  de  nos  très  chers  &  trés- 
amés  Coufîns  le  Duc'ide  Bourbon,&  le  Prince 
de  Conty,  Princes  de  nôtre  Sang  ,  de  nôtre 
très-cher  &  très  -  amé  oncle  le  Comte  de 
Tonloufe  ,  Prince  légitimé,  &  autres  Pairs 
éi  France ,  Grands  &  Notables  Perfonnages 

de 
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de  nôtre  Royaume,  &  de  nôtre  certaine  fci- 
ence,  pleine  puiflance  &  Autorité  Royale  , 
nous  avons  par  ces  prcfentes  (ignées  de  nô- 
tre main,  dit,  ordonné  &  déclaré,  difons , 
ordonnons  &  déclarons  ,  voulons  &  nous 
plaît  ,  que  les  Déclarations  des  31.  May 
1682.  29.  Avril  1687.  &  27.  Août  1701, 
foient  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur. 
Permettons  néantmoins  à  toutes  nos  Cours 
&  Juges ,  fuivant  l'exigence  des  cas ,  d'or- 
donner que  dans  les  cas  prefcrits  par  lefdi- 
tes  Déclarations  contre  ceux  qui  ne  gardent 
pas  leur  ban  ,  &  contre  les  Vagabonds  & 
gens  fans  aveu ,  les  hommes  feront  tranf- 
portei  dans  nos  Colonies ,  pour  y  fervir 
comme  engagez  ,  &  travailler  à  la  culture 
des  terres,  ou  aux  autres  ouvrages  aufquels 
ils  feront  employez  ,  fans  que  ladite  peine 
puifle  être  regardée  comme  une  mort  civi- 
le, ni  emporter  confifcation.  Voulons  en 
outre  que  tous  ceux  qui  ont  été  ou  feront 
ci-aprés  condamnez  aux  galères  ou  au  ban- 
nifîement,  par  quelques  Juges,  &  de  quel- 
ques lieux  que  ce  puilfe  être,  ne  puiflentea 
aucun  temps  ny  en  aucun  cas,  même  après 
le  temps  de  leur  condamnation  expiré  ,  fe 
retirer  dans  nôtre  bonne  ville  de  Paris, 
Fauxbourgs&  Banlieue  d'icelle.  Ce  qui  n'au- 
ra lieu  cependant  par  rapport  aux  bannis  , 
dont  le  temps  de  la  condamnation  feroit 
expiré,  que  pour  ceux  quiauroient  été  aulïï 
condamnez  au  Carcan  ou  à  d'autres  peines 
corporelles  ,  pour  ceux  qui  auroient  été 
condamnez  deux  fois  au  banniflement  ,  ou 
qui  auroient  fuby  quelque  autre  condamna- 
lion,  faute  d'avoir  gardé  jeur  ban  :  Enjoi- 
E  7  gnons 
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gnons  â  cet  tfflt  à  tous  ceux  &  celles  quf 
ont  été  cy- devant  condamne!  aux  peines 
cy-defllis  énoncées  ,  de  fe  retirer  defdits 
lieux  dans  un  mois  du  jour  de  la  publica- 
tion des_  prtrfenies  ,  fînon  &  à  faute  de  ce. ai- 
re dans  ledit  temps,  &  iceluy  pallé,  ils  fe- 
ront condamnez,  enfemble  ceux  qui  con- 
treviendront à  l'avenir  à  la  prefente  Déclara- 
tion ;  favoir,  les  hommes,  à  être  envoyez 
dansnosGolon!es,poury  fervir  comme  enga- 
gez, &Ies  fenrimesà  être  renfermées  à  l'Hô- 
pital Général  de  noftie bonne  ville  de  Paris, 
pendant  le  temps  que  nos  Juges  eftimeront 
convenable.  A  l'effet  dequoi  ,  leur  procez 
leur  fera  fait  &  parfait  par  le  Lieutenant  Gé» 
néral  de  Police,  ou  le  Lieutenanr  Criminel 
de  Robe- courts  ,  concurremment  &  par  pré- 
vention, &  le  jugement  p:îr  eux  rendu  en 
dernier  reiTort  avec  les  Offi  iers  du  Châte- 
let,  au  nombre  le  fepiau  moins,  fans  que 
le  Lieutenant  CrimiiiCl  de  Robe  courte 
puiflè  connoîire  de  ceux  contre  leftjuels  le 
Lieutenant  Général  de  Police  aura  décrété 
avant  lui ,  ou  le  même  jour.  Voulons 
qu'en  cas  de  conteftation  entre  lefdits  Offi- 
ciers pour  la  compétence  ,  elle  foit  réglée 
par  nortre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  fans 
qu'ils  puiflènt  fe  pourvoir  au  Grand  Confeil , 
ni  ailleurs:  Ne  pourront  néantmoins  lef- 
dits Officiers  connoîire  defdites  contraven- 
tions, liles  jugemens  de  condamnations  ont 
été  rendus  par  noflre  Cour  de  Parlement  de 
Paris  ,  foit  en  infirmant  ou  confirmant  les 
Sentences  des  premiers  Juges  ,  même  lorf- 
que  l'exécution  des  Sentences  auroit  été 
renvoyée  devant  lefdiis  Juges  ,   dans  tous 

lef- 
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Jerqueïs  cas,  le  procei  fera  fait  aux  contre- 
venans  par  noftre  dite  Cour,  à  lefdîts  Lieu- 
tenant Général  de  Police  ,  &  Lieutenant 
Criminel  de  Robe-courte  feront  tenus  délai 
en  délaifler  la  connoiflance;  &  fi  les  coupa- 
bles avoient  été  arrêtez  dans  les  prifons  du 
Châtelet,  ils  feront  tenus  de  les  faire  trans- 
férer dans  les  prifons  de  la  Conciergerie, 
pour  le  procez  leur  être  fait  &  parfait  à  la 
requefte  de  noftre  Procureur  Général.  Vou- 
lons que  ceux  qui  auront  été  condamnez  à 
être  envoyez  dans  nos  Ct  lonîes  ,  confor* 
mémeni  auxpref  ntes  foicntinccffamment 
renfermez  dans  l'Hôpital  général  de  noftre 
bonne  vilhe  de  Paris,  pour  y  être  nourris  & 
gardez  juf  ]n'à  ce  qu'ils  foient  conduits  dans 
nos  ports  ,  po  jr  y  être  embarquez  &c  tranf- 
portez  dans  nos  Colonies.  Voulons  en  ou- 
tre ,  que  ceux  qui  après  y  avoir  été  tranf- 
portcz  en  vertu  defdites  condamnations , 
feroient  depuis  rentrez  dans  noftre  Royau- 
me, foient  condamnez  au  carcan  &aux  ga- 
lères à  perpétuité,  ou  à  temps ,  par  les  mê- 
mes juges  ,  &  en  la  même  forme  prefcrite 
par  la  ^refente  Déclaration,  fi  nos  Juges  ne 
jugent  plusà  propos  d'ordonner  qu'ils  foient 
tranfportez  de  nouveau  dans  nos  Colonies. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  & 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  noftre 
Cour  de  Parlement  à  Pari*  ,  que  ces  pre- 
fentes  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  &  re- 
giftrer  ,  &  le  contenu  en  icelles  garder  & 
exécuter  félon  leur  forme  &  teneur  :  Car 
tel  eft  noftre  plailir;  en  témoin deqooi  nous 
avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  cefdiies  pre- 
lenies.    Donné  à  Paris  le  huitième  jour  de 

J&n- 
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Janvier  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  dix- 
neuf  ,  &  de  notre  Règne  le  quatrième. 
Signé  LOUIS;  Et  plus  has  ,  Par  le  Roi  , 
le  Duc  d'Orléans  Regeni  prefent  ,  Phe- 
LYPEAUX.  Et  fcellée  du  grand  Sceau  de 
cire  jaune. 

Regîftrées  ,  ouï  ,  ce  requérant  le  Procu- 
reur General  du  Roi ,  pour  être  eiécutées 
félon  leur  forme  &  teneur  ,  &  copies  col- 
lationnées  envoyées  aux  Bailliages  &  Se- 
nechaulïées  du  Relfort  ,  pour  y  être  lues, 
publiées  &  régiftrées  ,  &  affichées  par  tout 
où  befoin  fera.  Enjoint  aux  Subftituts 
du  Procureur  General  du  Roi -d'y  tenir 
la  main  ,  &  d'en  certifier  la  Cour  dans  un 
mois,  fuivant  l'Arrelt  de  ce  jour.  A  Pa- 
ris en  Parlement,  le  vingt  Janvier  mil  fept 
cens  dix-neuf. 

iS/g»/ Gilbert. 

DE  CLARATION 

i  D    U       ROI.- 

C»Kceri7atit  les  Vagabonds  ^  Gens  fans  aveu'. 
Donne' à  Paris  le  il. Mars  1 7 1 9.  Regijîre'e 
en  Parlement. 

LOUIS  hc.  A  tous  ceuu  qui  ces  pre- 
fentes  Lettres  verront  ,  Salut.  Les 
Rois  nos  predecefTeurs  ont  pourvu  parplu- 
fieurs  Ordonnances,  Edits  &  Déclarations 
aux  défordres  que  caufent  necellairement 
en  prononçant 
dif- 
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différentes  peines ,  &  même  celle  des  Ga- 
lères contre  les  Va^abons  &  Gens  fans  a- 
veu.  Mais  le  befoin  que  nous  avons  de  fai- 
re pafTer  des  Habitans  dans  nos  Colonies  , 
nous  a  fait  regarder  comme  un  grand  bien 
•pour  notre  Etat,  de  permettre  à  nos  Juges, 
au  lieu  de  condamner  lefdits  Vagabonds 
aux  Galères  ,  d'ordonner  qu'ils  feroient 
tranfportez  dans  nos  Colonies,  comme  en- 
gagez, pour  y  travailler  aux  ouvrages  auf- 
quels  ils  feroient  deftinei  ,  ain fi  qu'il  eft 
porté  par  notre  Déclaration  du  8.  Janvier 
dernier,  enregiftrée  en  notre  Cour  de  Par- 
lement de  Paris  le  20.  dudit  mois.  Nous 
avons  cependant  appris  que  quoique  ladite 
Déclaration  permette  en  gênerai  à  toutes 
les  Cours  &  Juges  d'ordonner  que  les  Va- 
gabonds &  Gens  fans  aveu  feroient  tranf- 
portez  dans  les  Colonies,  plulieurs  de  nos 
Cours  &  autres  Juges  ont  douté  que  la  dif- 
polîtion  de  cette  Déclaration  put  être  éten- 
due au  delà  de  notre  bonne  Ville  de  Paris 
&  Banlieue  d'icelle  :  parce  que  fon  objet 
principal  paroit  avoir  été  d'ccarter  de  ladite 
Ville  &  Banlieue  les  Vagabonds  &  ceux  qui 
avoient  été  ou  feroient  dans  la  fuite  con- 
damnez aux  Galères  ou  au  BannilTement. 
Et  comme  notre  intention  a  toujours  été, 
en  prononçant  les  peines  portées  par  ladite. 
Déclaration, de  permettre  à  nos  Juges  dans 
toute  l'étendue  de  notre  Royaume  ,  d'or- 
donner que  tous  ceux, qui  étant  convaincus 
d'être  Vagabonds  ,  auroient  pu  &  dû  être 
condamnez  aux  Galères  ,  fuivant  la  rigueur 
des  Ordonnances  des  Rois  nos  Prédecelfeurs, 
feroient  tranfportez    dans  nos  Colonies  , 

Noua 
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Ni>us  avons  crû  qu'il  étoit  nécJluire  d*e2* 
pliquer  fur  ce  nos  intentions  d'une  nifniere 
jî  précife  qu'il  ne  put  refter  aucun  doute Tur 
une  matière  qui  intereffe  également  la  fure- 
té de  notre  E  at&  le  bien  de  nos  Colonies. 
A  CES  Causes  ,  de  l'avis  de  notre  chet» 
&  très  amé  Oncle  le  Duc  d'Orloens  petit 
Fils  de  France  Régent  ,  de  notre  très  cher 
&  très 'amé  Oncle  le  Duc  de  Chartres  pre- 
mier Prince  de  notre  Sang  ,  dt  notre  très- 
cher  &  très  amé Coufin  le  Duc  de  Bourbon, 
de  notre  très  cher  &  très  amé  Coufin  le  Prince 
deConti,  Princedenotre  Sang,  de  notre  très 
cher  &  très  amé  Oncle  le  Comte  deTouloufe 
Prince  légitimé, &  autres  Pairs  de  France  , 
grands  &  notables  Perfonnages  de  notre 
Royaume.  Et  de  notre  certaine  fcience  plei- 
ne puiflance  &  autorité  Royale,  Nous  avons 
par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main  dit , 
déclaré  &  ordonné,  difons  ,  déclarons  & 
ordonnons.  Voulons  &  nous  plait,  que  les 
Ordonnances  ,  Edits  &  déclarations  au  fu- 
jet  des  Vagabonds  &  Gens  fans  aveu  foient 
exécutées  félon  leur  forme  &  teneur.  Et 
cependant  voulons  que  nos  Cours  &  autres 
Juges  de  notre  Royaume  ,  Pays,  Terres  & 
Seigneuries  de  notre  obéiffance  ,  dans  les 
cas  où  lefdites  Ordonnances  ,  Edits  &  Dé- 
clarations prononcent  la  peine  des  Galères 
contre  lefdits  Vagabonds  ,  puiflent  ordon- 
ner que  les  hommes  feront  tranfportezdans 
nos  Colonies,  pour  y  travailler  comme  en- 
gagez ,  foit  pour  un  temps  ,  foit  pour  tou- 
jours,  conformément  à  notre  Déclaration 
du  8  Janvier  dernier,  fans  que  ladite  peine 
puiffe  être  regardée  comme  une  mort  çivi-i 
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leTni  emporter  cotififcatîon  :  Voulons  que 
ceux  qui  aiironi  été  tranfportez  dans  nos 
Colonies  en  vertu  des  jugeraens  de  con- 
damnation  ,  ne  puiflent  rentrer  dans  notre 
Royaume  pendant  le  temps  préfcrit  par  les 
jugemens,  fous  peine  d'être  mis  au  carcan, 
&  condamnez  en  outre  aux  Galères  à  per- 
petaité.,  fi  nos  Juges  n'eftiment  plus  à  pro- 
pos d'ordonner  qu'ils  foient  iranlportez  de 
nouveau  dans  nos  Colonies  ,  pour  y  refter 
à  perpétuité  comme  Engagez  ,  auquel  cas 
leurs  biens  feront  &  demeureront  confif* 
quez.  Si  DONNONS  EN  Mandement 
à  nos  amez  &  fear^x  Confeillers  les  Gens 
tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris  , 
que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  faire  lire,  pu- 
blier &  regilher  ,  &  le  contenu  en  iceîles 
garder,  obferver  &  exécuter  félon  leur  for- 
me &  teneur:  Car  tel  est  notre  plai- 
sir. En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  notre  Scel  à  cefdîtes  Préfentes, 
D  G  i(  N  e'  à  Paris  le  douzième  jour  de  Mars, 
l'an  de  grâce  mil  fept  cens  dix- neuf.  Et  de 
notre  Règne  le  quatrième.  Signé  LOUIS. 
Et  plus  bas ,  par  le  Roi ,  le  Duc  d'Orléans 
Régent  prcfeut.  Phelypeaux.  Et 
fcellée  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Régiflrées,  Ouï,  &  ce  requérant  le  Pro- 
cureur General  du  Roi, 'pour  être  exécutées 
félon  leur  forme  &  teneur  ,  Et  Copies  col- 
lationnées  envoyées  aux  Bailliages  &  Sene- 
chauffées  du  reffort  pour  y  être  lues  ,  pu- 
bliées &  regiftrées  ;  Enjoint  aux  Subftituts 
du  Procureur  General  du  Roi  d'y  tenir  la 
main,  &  d'en  certifier  la  Cour  dans  m  mois, 
fuivant  l'Arrefl  de  ce  jour.  A  Paris  en  Par- 
lement 
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lement  le  vingt  q«iati  iéme  jour  de  Mars  mil 
fcpt  cens  jdixneut.  Stgné 

Gilbert. 
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Portafit  Réunion  des  Compagnies  des  Indes 
Orientales  l^  de  la  Chine ,  à  la  Compagnie 
d'Occident.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Mai 
3719. 

T  ouïs  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de 
•^-^  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prefens 
&  à  venir, Salut.  Depuis  notre  avènement 
à  la  Couronne,  nous  avons  été  occupez  à 
chercher  les  moyens  de  reparer  les  Epuife- 
înens  que  de  longues  Guerres  avoient  eau- 
fées  à  l'Etat,  Et  à  procurer  à  nos  Sujets  la 
félicité  &  l'abondance  qu'ils  méritent.  Nous 
voyons  avec  fatisfadion  que  la  circulation 
de  l'Argent  efî  très  vive  ,  &  que  le  Com- 
merce (e  rétablit,  mais  notre  objet  ne  peut 
être  rempli  que  par  de  plus  grands  avanta- 
ges. Le  crédit  que  la  Compagnie  d'Occi- 
dent s'eft  acquis, quoique  nouvellement  for- 
mée, Nous  a  déterminez  d'examiner  la  fï- 
tuatîon  des  ancienes  Compagnies  ,  Et 
nous  avons  vu  avec  douleur  que  mal- 
gré les  bienfaits  qu'elles  ont  reçu  de  la  li- 
béralité du  feu  Roi  notre  très  honoré  Sei- 
gneur &  Bifayeul  ,  Elles  n'ont  pu  fe  foû- 
tenir.    La  Compagnie  des  Indes  Orientales 
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établie  par  édii  du  mois  d'Août  1664.  au 
lieu  d'employer  à  r-agrandiirementdu  com- 
merce le  privilège  exc'uljf  qui  lui  avoii  éié 
accordé  pendant  claquante  années  ,  Et  les 
fecours  réïterez  d'Argent  &  de  Vaiireaux 
que  le  feu  Roi  lui  avoit  donnez,  après  avoir 
contradé  des  dettes  dans  le  Royaume  &  aux 
Indes,  a  totalement  abandonné  fa  Naviga- 
gation,  &  s'ert  déterminée  à  céder  fon  Pri-, 
viicge  à  des  particuliers  moyennant  dix  pour 
cen:  du  produit  des  ventes  en  France  ,  Se 
cinq  pour  cent  des  prifcs  ,  Et  la  retenue 
des  cinquante  livres  par  tonneau  des  Mar- 
chandifes  de  Sortie  ,  &  des  foixante  quin- 
te livres  de  celles  d'Entrée  qui  lui  avoient 
été  accordez  par  forme  de  gratification. 
Nous  favons  que  ce  ii'eft  point  à  la  na- 
ture de  ce  Commerce  ,  que  le  manque  de 
fuccés  doit  êcre  attribué  ,  mais  à  la  mau- 
vaife  Régie  ,  Et  que  cette  Compagnie, à 
l'exemple  de  celles  des  Etats  voilins,auroit 
pu  rendre  ce  Commerce  utile  à  fes  Aâion- 
naires  &  au  Royaume.  L'entreprife  avoit 
été  formée  avec  un  fonds  qui  n'étoit  pas 
fuffifant  ,  les  Dircâeurs  ont  confommé 
une  partie  de  ces  fonds  par  des  repartitions 
prématurées,  &  des  droits  de  prefencedans 
un  temps  où  il  n'y  avoit  aucuns  profics.  Et 
pour  fuppléer  à  ces  fonds  l'on  avoir  fait  des 
Emprunts  fur  la  Place  à  des  intérêts  excef- 
fifs ,  jufqu'à  dix  pour  cent  :  Er  l'on  avoit 
pris  en  d'autres  tems  de  l'Argent  à  la  grofTe 
aventure  ,  à  raifon  de  cinq  pour  cent  par 
mois.  En  forte  que  Je  bénéfice  du  Com- 
merce fe  trouvoit  epuifé  &  au  delà,  par  les 
charges  que  l'on  y  avoit  inifes.    Cependant 
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malgré  cette  mauvaife  adminiitrîitîon  ,  le 
feu  Roi  cuntinuanî  toujours  la  proicdion 
qu'il  avoît  accordée  à  cette  Compa^tuc,  Et 
dans  la  vue  de  la  mettre  en  état  de  payer  fes 
dettes,  lui  a  acco'^de'  par  fa  Déclaration  du 
29.  Septembre  1714.  la  continuation  de 
fon  HriviUge  pendant  dix  années ,  à  com- 
mencer du  preniitr  Avril  171  f.  Mais  au 
lieu  de  remplir  un  objet  auflî  légitime  ,  les 
Indiens  nous  ont  porté  des  plaintes  réitérées, 
que  la  Compagnie  ne  leur  payoit  ni  Inté- 
rêts ni  Capitaux,  Et  que  depuis  plus  de  fei- 
ae  ans, Elle  n*avoit envoyé  aucuns  VaiiTeaux 
à  Suratte.  Ainlî  ce  Commerce  devenu  lan- 
guifTant  depuis  plufieurs  années,  fe  perdroit 
entièrement  s'il  n'y  étoit  pourvu  ,  parce 
que  les  particuliers  qui  ont  acquis  le  privi- 
lège de  la  Compagnie,  étant  chargez  deld 
payer  un  droit  de  dix  pour  cent  ,  ne  peu- 
vent faire  un  Commerce  de  concurrence  avec 
l'Etranger,  Et  que  d'ailleurs  dans  la  crain- 
te d'être  arrêtez  pour  les  dettes  de  la  Com- 
pagnie .  ils  n'ofent  envoyer  leurs  Vaiffeaux 
à  Suratte,  Ville  principale  du  Mogol,  d'où 
fe  tirent  les  Cotions  en  laine  fil^2,Etpref- 
que  toutes  les  Drogueries  &  Epiceries  des 
Irides  &  de  l'Arabie  ;  En  forte  que  nos  Su- 
jets font  obligez  de  tirer  de  l'Etranger  la 
plus  grande  partie  des  Marchandifes  des  In- 
des qui  fe  conlbmment  dans  le  Royaume  , 
&  de  celles  propres  pour  le  Commerce  de 
la  Côte  de  Guinée  &  du  Sénégal  ,  qu'ils 
payent  au  triple  de  la  valeur.  Et  feverroient 
fruftrez  pour  toujours  de  l'avantage  d'avoir 
dans  le  Royaume  ces  fortes  de  Marchandi- 
fes.   Nous  avons  a«ffi  été  informez  que  la 

Com- 
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Compagnie  particulière  de  la  Chine, établie 
par  Arrêt  de  notre  Confeil  du  iS.  Novem- 
bre 171a.  &  par  les  Lettres  Patentes  expé- 
diées en  confequence  le  19.  Février  1713. 
&  qui  failoii  cl  devant  partie  de  la  Conce& 
fion  de  ladite  Compagnie  des  Indes ,  n'a  fait 
aucun  ufagf  du  Privilège  exchifif  qui  lui  a 
été  attribué,  Et  que  ce  Commerce  eft  en- 
core dans  un  plus  grand  dérangement,  s'il 
eft  poffible,  que  celui  des  Indes.  Ce  feroit 
manquer  à  ce  que  nous  devons  à  nous  mê- 
mes &  à  nos  Sujets ,  de  laifler  fubfifter  plus 
long-tems  un  pareil  defordre  dans  un  des 
plus  confiderablcs  Commerces  de  -  notre 
Royaume.  Et  nous  avons  crû  qu'il  étoît 
convenable  au  bi^n  de  notre  Etat,  de  réta- 
blir &  d'augmenter  le  Commerce  des  Fran- 
çois aux  Indes  ,  &  de  conferver  l'honneur 
de  la  Notion  ,  en  payant  à  ces  Peuples  les 
dettes  contraâées  par  la  Compagnie.  Pour 
parvenir  à  l'exécution  de  cedeiiein  ,  Nous 
avons  refolu  de  fupprimer  les  Privilèges  ac- 
cordez aux  Compagnies  des  Indes  &  de  la 
Chine,  Et  de  les  réunir  à  celle  d'Occident. 
L'Etabliflementde  cette  Compagnie  rormée 
depui>  quelque  tems ,  laprt^teâiionquenous 
lui  accordons ,  fa  bonne  adminiftration ,  le 
crédit  qu'elle  s'eft  acquife,  les  fonds  confi- 
derablcs qu'elle  aura  par  la  joi.d'on  de  ces 
différentes  Compagnies  ;  Tous  ces  avanta- 
ges nous  font  juger  que  nous  ne  pouvons 
remettre  en  de  meilleures  mains  le  Com- 
merce des  Indes  &  de  la  Chint-.  D'ailleurs 
par  ce  moien  &  par  la  jondion  qui  a  été 
faite  à  la  Compagnie  d'Occident  de  celle 
du  Sénégal ,  noub  réuniffons  dans  une  fen- 

le 
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le  Compagnie  un  Commerce  qui  s'étend  aux 
quatre  parties  du  monde.  Cette  Compa>;nie 
trouvera  dans  elle-même  tout  ce  qui  fera 
nectflaire  pour  faire  ces  différens  Com- 
merces; Elle  apportera  dans  notre  Roiau- 
me  les  chôfes  necefîaires,  utiles  &  commo- 
des; Elle  envoyera  les  fuperfluës  à  l'étran- 
ger; elle  entretiendra  la  Navigation, &  for- 
mera des  Officiers  ,  des  Pilotes  &  des  Ma- 
telots, &  toute  fa  Régie  fe  faifant  dans  le 
mêmcefprit,  il  en  naîtra  l'union  &  l'œco- 
nomie  dont  dépend  le  fuccès  de  toutes  les 
entreprifes  de  Commerce.  A  CES  Causes 
&  autres  à  ce  nous  mouvans  ,  de  l'avis  de 
notre  très-cher  &  très  amé  Oncle  le  Duc 
d'Orléans  petit  Fils  de  France  Régent  ,  de 
notre  très  cher  &  très  amé  Oncle  le  Duc  de 
Chartres  premier  Prince  de  notre  Sang,  de 
notre  très  cher  &  très  amé  Coufin  le  Duc 
de  Bourbon  Prince  de  notre  Sang,  de  no- 
tre très  cher&  très  amé  Coufin  le  Prince 
de  Conti  ,  Prince  de  notre  Sanf^,  de  no- 
tre très  cher  &  très  amé  Oncle  le  Comte  de 
Touloufe  Prince  légitimé  ,  &  autres  Pairs 
de  France  ,  grands  &  notables  Perfonna- 
ges  de  notre  Royaume,  Et  de  notre  cer- 
taine fcience,pleine  puiiïance  &  Autorité  Ro- 
yaie,Nous  avons  par  le  prefentèdit  perpétuel 
&  irrévocable,  dit,  flatué  &  ordonné  ,  di- 
fons,ftatuons  &  ordonnons,  Voulons  &  nous 
plaît. 

Article    Premier. 
Que  les  Privilèges  accordez  à  U  Compa- 
gnie des  Indes  Orientales, par Edit  du  mois 
d'Aouft  1664.  confirmez  &  augmentez  par 
la  Déclaration  du  mois  de  Février  161  f.  Et 

par 
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par  plufieurs  Arrefts  &  autres  Bcclarations, 
&  prorogez  par  celle  du  29.  Septembre  1714. 
Et  ceux  accordez  à  la  Coîîipagnie  particu- 
lière de  la  Chine  par  Arreft  de  notre  C{m- 
feil  du  28.  Novembre  1712.  Et  les  Lettres 
patentes  expédiées  en  conTéquence  le  ly. 
Février  1713.  demeurent  éteints,  révoquez 
&  fupprimez  ,  ainfi  que  nous  ks éteignons, 
révoquons  &  lupprimons. 
II. 
Avons  accordé  &  accordons  à  la  Compa- 
gnie d*Occidcnt  ,  le  Privilège  de  négocier 
feule,  à  l'exclulion  de  tous  nos  antres  Su- 
jets ,  depuis  le  Cap  de  Bonne  Efperance, 
jufqu  esdans  toutes  les  Mers  des  Indes  Orien- 
tales ,  Ifles  de  Madagaicar,  Bourbon  & 
France,  Cofte  de  Sofàla  en  Afrique,  Mer 
rouge,  Perfe ,  .Mogol ,  Siam  ,  la  Chine  & 
le  Japon,  inêime  depuis  le  Détroit  de  Ma- 
gellan &  le  Maire  dans  toutes  les  Mers  du 
Sud  ,  pour  le  temps  qui  refte  à  expirer  de 
celui  accordé  à  ladite  Compagnie  d'Occi- 
dent par  l'Article  if.  de  nos  Lettres  paten- 
tes du  mois  d'Aoufl:  1717. 

m. 

•  Faifons  deffenfcs  à  tous  nos  autres  Su- 
jets, de  faire  aucun  Commerce  danskfdits 
Lieux  pendant  la  durée  du  Privilegeaitribué 
.à  la  Compagnie  d'Occident  ,  à  peine  de 
confifcation  à  Ton  profit  ,  des  VailTeaux  , 
Armes  ,  Munitions  &  Marchandifes. 
~       •  IV. 

Nous  donnons  &  concédons  à  la  Com- 
pagnie d'Occident  en   toute  propriété  ,  les 
Terres,  liles,  Forts,  Habitations  ,    I^îaga- 
zins,  Meubles,  Immeubles,  Droits,  Rcn- 
F  tes. 
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tes  ,  Vaiffeaux  ,  Barques  ,  Muiiitions  de 
guerre  &  de  bouche  ,  Nègres  ,  Belliaux  , 
Marchandifes.  Et  généralement  tout  ce 
que  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  & 
celle  de  la  Chine  ont  pu  acquérir  ou  con- 
quérir ;  -ou  qui  leur  a  ctc  concédé ,  tant  ea 
France  qu'aux  Indes  &  à  la  Chine,  fuivant 
l'eftimation  oui  en  fera  faite  fur  les  Livres, 
Regiftres,  Lettres,  Papiers,  Fadures,  Ti- 
tres &  enfeignemens  qu'elles  feront  tenues 
de  rcprefenter  à  cet  effet  ,  huitaine  après 
l'enregirtrement  du  prefent  Edit  :  Pour  en 
jouïr  par  ladite  nouvelle  Compagnie,^  com- 
ine  de  chofe  à  elle  appartenante, ainli qu'en 
ontjouïou  dû  jouïr  les  Compagnies  des 
Indes  &  de  la  Chine; à  la  charge  feulernent 
de  payer,  tant  aux  François  qu'aux  Indiens, 
toutes  les  dettes  légitimes 'de  la  Compagnie 
des  Indes  &  de  la  Chine,  à  moins  qu'après 
l'eftimation  defdits  effets  ,  &  la  liquidation 
des  dettes,  il  n'y  eut  de  l'excédent  danslef- 
dits  Effets,  auquel  cas  la  Compagnie  d'Oc- 
cident fera  tenue  auflî  de  payer  ledit  excé- 
dent, de  manière  qu'elles  n'en  puilîent  être 
recherchées  ni  inquiétées.  Duquel  payement 
ladite  Compagnie  fera  tenue  de  rapporter 
les  preuves  &  Titres  juftificatifs  ,  Et  fans 
que  ladite  Compagnie  d'Occident  foit  te- 
nue de  payer  aucune  autre  chofe  à  celle  des 
Indes  &  de  la  Chine. 

V.  ■ 
Les  Cinquante  Livres  par  chaque  Ton- 
neau de  Marchandifes  de  france  ,  &  Soi- 
xante quinze  livres  auffi  pour  chaque  Ton- 
neau de  Marchandifes  des  Indes,  que  nous 
faifons  payer  à  la  Compagnie  par  forme  ds 
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Gratification  ,  enfemble  les  dix  pour  cent 
fur  le  produit  des  ventes  des  Marchaudifès 
venues  ou  à  venir  fur  les  Vailleaus  des  Par- 
ticuliers à  qui  elle  a  cédé  fon  Privilège, 
appartiendrout  à  la  Compagnie  d'Occi- 
dent. 

VI.  ' 

Et  pour  mettre  laCompagnie d'Occident 
en  état  de  fatisfaire  les  Créanciers  de  celle 
d'Orieat,  tant  en  France  qu'aux  Indes,  Et 
de  porter  à  l'avenir  fon  Commerce  à  toute 
l'étendue  qu'il  doit  avoir,  ce  qui  ne  fe  peut 
exéeuter  que  par  un  fonds  confiderable  ; 
î^ous  lui  avons  permis  &  permettons  de  fai- 
re pour  vingt  cinq  Millions  de  nouvelles 
Actions  qui  ne  pourront  être  acquiles  qu'en 
argent  comptant ,  Et  en  payant  au  Caiffier 
de  ladite  Compagnie  d'Occident  cinq  cens 
cinquante  livres  pour  chaque  Adion  ',  ief- 
quelles  feront  de  même  nature  que  les  cent 
Millions  de  ladite  Compagnie  d'Occident 
qui  font  dans  le  public,  &  dont  les  Numé- 
ros fuivront  immediatem.ent  celui  des  der- 
niers Numéros  des  Adions  qui  compofent 
les  cent  premiers  millions.  Et  en  conlîde- 
ration  des  dix  pour  cent  que  les  acquéreurs 
payeront  au- de/fus  du  pair  ,  Nous  voulons 
qu'elles  jouï/fent  des  mêmes  avantages  que 
les  autres  Aâions. 

VIL 

Lefdites  Adions  feront  fignces  par  le 
Caiflier  de  la  Compagnie  ,  vifées  de  l'un 
des  Diredeurs  &  fcellées  de  fon  Sceau  ,  Et 
pour  en  faciliter  i'acquilition ,  il  fera  ouvert 
un  Livre  dans  lequel  ,  tant  nos  Sujets  que 
les  étrangers  pourront  foufcrire,  en  payant 
F  z  com. 
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comptant  les  dix  pour  cent  d'excédent,  Et 
le  Capital  de  l'Adion  en  vingt  mois  ,  par 
po- fions  égales  de  cinq  pour  cent  par  mois. 
Sauf  à  ceux  qui  voudront  payer  comptant  , 
de  remettre  leurs  fonds  à  la  CaifTe  de  la 
Compagnie  fans  prétendre  aucun  efcompte 
pour  le  prompt  payement. 
VIII. 
Le  Caifller  de  ladite  Compagnie  ne  déli- 
vrera aucune  A6lion  qu'au  far  à.  à  mefnre 
des  payemens  efttflifs  du  Capital  qui  lui  fe- 
ront faits  ;  Et  faute  par  lefdits  Adionnai- 
res  de  remplir  leurs  foumifîîons  dans  les 
termes  portez  par  le  prefent  Edit  ,  ils  per- 
dront les  dix  pour  cent  excedens  du  Capital 
qu'ils  auront  payez. 

IX. 
Permettons  à  ladite  Compagnie  de  faire 
venir  des  Pays  de  fa  Conceffion  ,  toutes 
fortes  d'Etoffes  de  Soye  pure  &  de  Soie  & 
Cotton  mêlées  d'or  à  d'argent,  Et  d'ccor- 
ces  d'arbres  ,  &  des  toiles  de  Cotton  tein- 
tes, peintes  &  rayées  de  couleurs.  Voulons 
que  lefdites  Marchandifes  prohibées  dans  le 
Royaume  ne  puilTent  être  vendues  que  fous 
la  condition  exprelTe  de  la  fortie  pour  l'é- 
tranger, Et  qu'à  cet  effet  elles  foientmifes 
en  entrepôt  dans  les  Magalins  de  notre 
Ferme  Générale,  fous  deux  clefs,  dont  les 
Fermiers  Généraux  ou  leurs  Commis  en 
auront  une  ,  &  les  Direâeurs  de  la  Com- 
pagnie ou  leurs  Prepofez  l'autre  ;  Et  en 
prenant  les  autres  précautions  neceffaires 
pour  empêcher  que  lefdites  Marchandifes 
ne  foient  vendues  pour  la  confommation 
du  Royaume. 

X. 
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X. 

Pourra  ladite  Compagnie  faire  au fîî  venir 
des  Pais  de  fa  Conceffion,  toutes  fortes  de 
Toiles  de  Cotton  blanches,  Soyes  crLies, 
CafTe'  ,  Drogueries,  Epiceries,  Métaux  & 
autres,  Excepté  celles  prohibées  par  le  pré- 
cèdent Article,  En  payant  les  Droits  qui 
fe  payent  adaellemetit  par  la  Compagnie 
des  Indes ,  fuivant  &  conformément  aux 
Edits  ,  Déclarations  des  Rois  nos  Prede- 
ceifcurs,  Arrêts  &  Rtglemens. 
XL 

S'il  eft  refté  aux  Indes  quelques  Marchan- 
difes  ou  Effets  appartenons  à  des  particuliers, 
dont  les  Vailfeaux  y  auront  été  en  vertu  des 
permifîîons.  Traitez  ou  Cefllons  de  Privi- 
lège de  ladite  Compagnie  des  Indes,  la  va- 
leur leur  en  fera  renibourléc par  ladite  Com- 
pagnie d'Occident. 

XII. 

Voulons  que  la  Compagnie  d'Occident 
foit  doresnavant  nommée  &  qualifîéeCew- 
f.igme  des  Indes  ^  &  qu'elle  porte  les  mêmes 
Armes  dont  la  Compagnie  d'Occident  s'ell 
fervie  iafuu'à  prefent. 

XIII. 

Maintenons  &  confirmons  ladite  Com- 
pagiiie  dans  tous  les  Droits  &  Privilèges  à 
elleaccordcïpar  Edit  du  mois  d'Août  1664. 
Déclaration  du  mois  de  Février  lôSf.  & 
autres  Déclarations  &  Reglemens  rendus  en 
faveur  de  fon  Commerce,  fans  aucune  ex- 
ception, comme  s'ils  étoient  tous  rappeliez 
par  ces  prefentes,  tout  ainiî  que  la  Compa- 
gnie des  Indes  en  jouït  :  excepté  ceux  qui 
ont  été  révoquez  ou  modifiez,  &  fans  pre- 
F  3  judice 
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jcdice  des  Droits  de  l'Amiral  de  France, 
dont  il  a  joiii  ou  dâ  joiiir,  conformément 
à  la  Déclaration  du  3.  Septembre  1712.  & 
Rcglerrens  faits  en  confequence. 

Si  donnons  en  Mandement  à  nos  amez 
&  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre 
Conr  de  Parlement,  Chambre  des  Comp- 
tes &  Cour  des  Aides  à  Paris ,  que  ces  pre- 
fentes  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  &  regî- 
ftrer,  &  le  contenu  en.icelles,  garder,  ob- 
fcrver  &  exécuter  félon  leur  forme  &  te- 
neur, nonobftant  tous  Edits&  Déclarations 
à  ce  contraires:  Voulons  qu'aux  Copies d'i- 
celles  collationnées  par  l'un  de  nos  amezôc 
féaux  Confeillers  Secrétaires  foi  foit  ajoût(îe 
comme  à  TOriginal.  Car  tel  ejî  notre  plat- 
fir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  h  fta- 
b!e  à  toujours,  Nous  y  avons  fait  mettre 
notre  Scel.  Donné  à  Paris  au  mois  deMai^ 
l'an  de  grâce  mil  fept  cens  dix- neuf,  &  de 
notre  Règne  le  quatrième.  Signé  LOUIS. 
Ec pluibas.  Par  le  Roi,  le  Duc  d'O^LfANs 
Régent  prefent.  PHELY£AUX,F/7à,  de  Voyer 
d'ARGENsoN,  Veû  au  Confeil ,  Villeroi. 
Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte. 

LETTRES  PATENTES. 

T  ouïs  &c.  A  nos  amez  &  féaux  Con- 
-*--'  feillers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de 
Parlement  à  Paris  ,  Salut.  Par  Arreft  en 
forme  de  Règlement  de  nous  rendu  en 
notre  Confeil  le  21.  Août  dernier  pour  leg 
caules  y  contenues ,  nous  avons  ordonné 
ce  que  nous  entendions  être  à  faire  &  ob- 
ierver  par  notredlte  Cour  fur  Texecutionde 

DQS 
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nos  Edits  &  Déclarations,  Arrêts  de  notre 
Confeil  &  Lettres  Patentes  far  iceux,  en- 
lemble  fur  le  tems  &  la  forme  des  Remon- 
trances que  de  noire  grâce  Ipeciale  nous 
lui  avons  permis  de  noasadrel-Ter  avant  leur 
Enregiftrement,  &  par  icelui  pourvu  àplu- 
lîeurs  abus  préjudiciables  à  notre  autorité. 
Et  voulant  que  ledit  Arreft  foit  exécuté  de 
point  en  point  félon  fa  forme  &  teneur,  fans 
qu'en  aucune  manière  &  fur  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  il  y  foit  contrevenu,  nous 
avons  fait  expédier  nos  Lettres  fur  ce  ne- 
éellaires.  A  ces  Caufes  &  autres  à  ce  nous 
mouvans  ,  de  l'avis  de  notre  très  cher  & 
très  amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  Petit-fils 
de  France  Régent  ,  de  notre  très-cher  & 
très  amé  Coufin  le  Duc  de  Bourbon  ,  de 
notre  très  cher  &  très-amé  Coufin  le  Prin- 
ce de  Conti  ,  Princes  de  notre -Sang  ,  de 
notre  très-cher  &  très- amé  Oncle  le  Duc 
du  Maine,  de  notre  très-cher  &  très  amé 
Oncle  le  Comte  de  Touloufe  Princes  legi- 
gitimez,  &  autres  Pairs ,  grands  &  notables 
Perfonages  de  notre  Royaume  qui  ont  veû 
ledit  Arre(l  ci-attaché  fous  le  Contrefcelde 
notre  Chancellerie,  &  de  notre  grâce  fpe- 
ciale ,  pleine  puilTance  &  autorité  Royale, 
nous  avons  dit,  ftatuc,  &  ordonné,  &  par 
ces  prefentes  fignées  de  notre  main,  difons, 
(latuons  &  ordonnons  ,  voulons  &  nous 
plaît  ce  qui  fuit. 

Article  Premier 

Que  le  Parlement  de  Paris  puifle  conti- 
nuer de  nous  faire  des  Remonftrances  fur 
F  4.  nos 
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nos  Ordonnances,  Edits,  Déclarations  & 
Lettres  Patentes   qui  lui  feront    adrefTez  , 
pourvu  que    ce  foit  dans  la  huitaine,  ainfi  ^ 
qu'il  tll  porté  p&r  la  Déclaration  du  inols* 
de  Scipttmbre  1715-.  &  dans  la  forme  pref- 
erite  par  l'atticie  III.  du  Titre  I.  de  l'Or- 
donnance de  1667.     Lui  détendi)ns  défaire 
aucunes  ren^onftrances  ,    délibérations,  ni 
reprefentations  fur   nos  Ordonnances,  E- 
dits,  Déclarations  &  Lettres  Patentes  qui  ne 
lui  auront  pas  cté  adreffcz. 
II. 
Que  faute  par  ledit  Parlement  de  Paris  de 
faire  fes  Remonftrances  dans  la  huitaine  du 
jour  que  lefdits  Edits,  Déclarations  «&;  Let- 
tres Patentes,  lui  auront  été  prefentez,  ils 
foient  repDteï  &  tenus  pour  Enregillrez  ; 
Et  en  confequence  qu'il  en  fera  envoyé  une 
expedicion.en  forme  aux  Baillages  ôc  Sene- 
chauflces  du  rcffort  du  Parlement  de  Paris  , 
pour  y  être  exécutez  félon  leur  forme  &  te- 
neur, &   le  contenu  en  iceux  être  obfervé 
fous  telles  peines  qu'il  appartiendra.   Et  en 
cas  de  contravention,  tant  par  ledit  Parle- 
ment deîParis,  que  par  lefdits   Baillifs  & 
Stnechaus  dans  leurs  Arrêts,  Sentences  & 
Jugemens,  qu'ils  feront  par  nous  caliez  & 
annuliez  fuivant  la  forme  prefcritepar  l'Or- 
donnance. III. 

Que  lorfque  le  Parlement  aura  délibéré 
de  faire  des  Remonftrances,  dans  la  forme 
&  dans  le  temps  ci-de(Ius  marqués  ,  les 
Gens  du  Roi  fe  retireront  vers  nous  pour 
nous  en  informer,  &  nous  leur  ferons  fa- 
voir  ii  nous  délirons  les  recevoir  de  vive 
voix  ou  par  efcrit. 

IV.  Au 
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IV. 

Au  premier  cas  ,  nous  indiquerons  au 
Parlement  le  jour  auquel  nous  trouverons 
bon  d'écouter  (es  Remonftrances,  Et  au  fé- 
cond cas,  faute  par  le  Parlement  de  remet- 
tre fes  Remontrances  par  écrit  à  l'un  de  nos 
Secrétaires  d'Etat  &  de  nos  Commande- 
mens ,  huit  jours  après  que  nous  leur  en 
aurons  donné  l'ordre,  les  Edits ,  Déclara- 
tions 5c  Lettres  Patentes  feront  cenfez  Ea- 
regiftrez,  ainii  qu'il  eft  porté  par  l'Article 
II  des  prefentes. 

V. 

Après  que  Nous  aurons  écouté  ou  reçu 
les  Remonftrances  ,  s'il  Nous  plaît  d'or- 
donner que  les  Edits,  Déclarations  &  Let- 
tres Patentes  foient  enregîtrées,  le  Parle- 
ment fera  tenu  d'y  fat  isfaire  fans  délai:  finon 
l'Enregîtrement  fera  cenfé  en  avoir  été  fair, 
&  il  en  fera  envoyé  des  Expéditions  fuivant 
qu'il  eft  expliqué  au  fécond  article  ci  deiTus; 
fauf  au  Parlement  après  l'Enregîtrement  de 
faire  de  nouvelles  remonftrances,  aufquel- 
les  Nous  aurons  tel  égard  qu'il  apartiendra. 
VI. 

Défendons  très  expreffement  audit  Par- 
lement d'interpréter  les  Edits,  Déclarations 
&  Lettres  Patentes  qui  lui  auront  étéadref- 
fez  de  nôtre  ordre.  Et  en  cas  que  quelques 
Articles  lui  paroiffent  fujets  à  interpréta- 
tion, le  Parlemenr  de  Paris  pourra  confor- 
mément à  l'Article  III.  du  Titre  premier 
de  l'Ordonnance  de  1667.  Nous  reprefen- 
ter  ce  qu'il  eftimera  convenable  à  l'utilité 
publique  ,  fans  que  l'exécution  en  puiife 
être  furiife,  ni  qu'aucun  de  nos  Edits,  Or- 
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donnances,  Déclarations,  Lettres  Patentes 
ou  Regltmens  puillent  être  interprétez  ou 
modifiez  par  ledit  Parlement  de  Paris,  fous 
aucun  prétexte. 

VIL 
N'entendons  que  le  Parlement  de  Paris 
puiiTe  inviter  les  autres  Cours  à  une  i\iro- 
ciation  ,  Union,  Confédération,  Conful- 
tation  ni  AflTemblée  par  Députez  ou  autre- 
ment, pour  quelque  caufe  ou  occalion  que 
ce  foit,  fans  i-jotre  expreffe  pejmiffion  par 
ccîit  ,  à  peine  de  delbbéillance  ,  &  fous 
telle  autre  peine  qu'il  appartiendra,  fuivant 
l'exigence  des  cas. 

vrir.. 

Lui  défendons  pareillement  de  faire  au- 
cune Aiïèmblce  ou  Délibération  touchant 
l'adminirtration  de  nos  Finances  ,  ni  de 
prendre  connoiifance  d'aucune  aifaires  qui 
concernent  le  Gouvernement  de  l'Etat,  fi 
nous  n'avons  agréable  de  lui  en  demander 
fon  avis  par  un  ordre  exprès. 
IX. 
Déclarons  nuls  &  de  nul  effet  tous  Pro- 
cès verbaux  ,  Arrêts,  Délibérations,  Ar- 
rêtez, &  autres  A£tes  que  ledit  Parlement 
de  Paris  pourroit  avoir  faits  par  le  pafle,ou 
pourroit  faire  à  l'avenir  au  fujet  des  Edits, 
Déclarations  &  Lettres  Patentes  qui  ne  lui 
ont  pas  cté  adreifez,  foit  par  rapport  aux  af- 
faires du  Gouvernement  de  l'Etat,  fur  lef- 
quelles  nous  ne  lui  aurons  pas  demandé 
ion  avis. 

X. 
Ce  faifant  avons  d'abondant  caflfé  &  an- 
nulle  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  20. 

Juin 
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Juin  dernier,  dont  nous  avons  ordonné  Ja 
calfation  par  celui  rendu  en  noire  Confeil 
le  même  jour. 

Comme  aufli  avons  cafle  &  annullé,caf- 
fons  &  annulions  tous  Arrêts,  Aétesdepa- 
blication  d'affiches,  de  notification  &  autres 
qui  pourroient  avoir  été  faits,  foit  contre 
l'Edit  du  mois  de  Mai  dernier  Enregîtré  en 
la  Cour  des  Monnoyes,  où  l'adreireenavoit 
été  faite:  foit  au  préjudice  dudit  Arrêt  du 
Confeil  &  de  celui  du  lendemain,  ou  des 
Lettres  Patentes  expédiées  fur  icelui  ,  & 
adrelïées  au  Parlement  qui  ne  les  a  pas  en- 
core enregilîfées. 

Avons  pareillement  caiïe  &annullé  l'Ar- 
rêt du  Parlement  de  Paris  du  li.  de  ce 
mois ,  comme  attentatoire  à  l'Autorité  Roya- 
le, &  toutes  les  Délibérations  ou  procédu- 
res qui  ont  précédé  &  fuivi  ledit  Arrêt ,  ou  qui 
pourroient  être  faites  à  l'avenir  fur  ce  qu'il 
contient,  &  fur  toutes  autres  matières  fem- 
blables.  Défendant  au  Parlement  c^e  traiter 
de  telles  affaires  que  lors  que  nous  voudrons 
lui  faire  l'honneur  de  l'en  confulter. 

Voulons  que  lefdics  Arrêts  ,  Arrcteï, 
Délibérations  ,  Procès  verbaux  &  autres 
Ades  faits  en  confequence  ,  foi-^nt  rayez 
&  bitFez  dans  les  Regîires  du  Parlement,  & 
par  tout  ailleurs  où  befoin  fera  ,  Et  qu'eu 
mar^e  d'iceux  mention  foit  faite  dudit  Ar- 
rêt &  de  ces  Prefenies  qui  feront  leûcs ,  pu- 
bh'ées  &  affichées  tant  dans  notre  bonne 
Ville  de  Paris ,  que  dans  les  Vij^les  &  prin- 
cipaux lieux  du  reifort.  A  l'tiTet  de  quoi 
Copies  duement  coUationnces  en  feront  en- 
voyées direâement  aux  Bailliages  ,  Sené- 
F  6-  chauf- 
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chauflees  &  par  tout  où  befoin  fera ,  pour  y 
être  Enregîtrées  à  la  diligence  de  nos  Pro- 
cureurs, qui  feront  tenus  de  nous  en  certi- 
fier au  mois  ,  à  peine  d'interdidicn. 

Si  vous  Mandons  que  les  Prefentes  vous 
ayez  à  faire  lire,  publier  &  enre^îtrer.  & 
le  contenu  en  icelles  garder  &  obferver  de 
point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur. 
Sans  que  pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que 
ce  foit  il  y  foit  contrevenu.  Enjoignons  à 
noire  Procureur  Général  de  nous  avertir 
des  contraventions,  ii  aucunes  y étoient fai- 
tes, mcme  d'en  informer,  &  à  nosBaillifs, 
Sénéchaux,  Sièges  Prefîdiaux  &  à  tous  au- 
tres nos  Juges  de  votre  rclTort  ,  que  ces 
Prefentes  ils  ayent  à  faire  pareillement  lire, 
ptib'iier  &  enregîtrer  ,,&  en  certilier  dans  le 
mois,  à  peine  d'interdiûion  :  Car  tel 
EST  NOTRE  PLAISIR.  Donnc  à  Paris 
]e  vingt  fixiéme  jour  d'Août,  l'an  de  grâce 
mil  fept  cens  dix- huit.  Et  de  notre  Règne 
k  troiliéme.  Signe  h  oui  s.  Et  plus  bas. 
Par  le  Roi  le  Duc  d'Orléans  Régent 
prefent.    Phelypeaux. 

Le  Roi  feant  en  fon  Lit  de  Juftice, 
de  l'avis  du  Duc  d^Orleans  Régent  ,  a 
Ordonné  &  ordonne  que  les  prefentes 
Lettres  Patentes  feront  enregîtrées  au 
Greffe  de  fon  Parlement  ,  &  que  fur  le 
lepli  d'icelks,  il  foit  mis,  que  ledure  en 
a  été  fiiite,  &  ledit  Ènregîtrement  ordon- 
né, ce  requérant  fon  Procureur  Général. 
Pour  être  le  contenu  en  icelles  exécuté 
félon  leur  forme  &  teneur, ^&  Copies  col- 
lationnées  envoyées  aux  Bailiages  &  Sé- 
né- 
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ndchauiïees  du  reflbit  pour  y  ê.re  pareil- 
lement lues,  publiées  &  regîtrées.  Enjoint 
aux  fubftituts  de  fon  Procureur  Général 
de  l'en  certifier  au  mois.  Fait  en  Parle- 
ment le  Roi  tenant  fon  Lit  de  Juftice  dans 
le  Château  des  Tuilleries ,  le  vingt- lixiéme 
jour  d'Août  mil  fepi  cens  dix-huit.  Signé. 
Gilbert. 

A  R  R  E  S  T. 

Concernant  la  Réunion  des  Indes  Orien- 
tales ^  de  la  Chine  ^  à  la  Compagnie  d^ Oc- 
cident. Du  17.  Juin  171 9.  Extrait  des 
Regîtres  du  Conjeil  d'Etat. 

T  E  R  O I  s'étant  fait  reprefenter  en  fon 
-'*—  Confeil  fon  Edit  du  mois  de  Mai  der- 
nier, envoyé  au  Parlement  de  Paris  le  23. 
dudit  mois,  &  par  confequent  réputé  &  te- 
nu pour  enregiilré,  fuivant  les  Lettres  Pa- 
tentes de  Sa  Majefté  du  x6.  Août  1718. 
Regiftrées  audit  Parlement  le  même  jour, 
le  Roi  y  feant  en  fon  Lit  de  Juftice;  par 
lequel  Edit  Sa  Majefté  aurait  réuni  à  la 
Compagnie  d'Occident  le  Privilège  Exclu- 
fif  de  faire  feule  à  Tavenir  le  Gommercedes 
Indes  Orientales,  ainfi  qu'il  eft  plus  ample- 
ment porté  par  ledit  Edit;  oui  le  rapport  & 
tout  conlideré.  Sa  Majesté'  e'tant 
EN  SON  Conseil,  de  l'avis  de  Moniîeur 
le  Duc  d'Orléans  Régent ,  a  ordonné  & 
ordonne  que  fon  Edit  du  mois  de  Mai  der- 
nier, porté  au  Parlement  de  Patis  le  23. 
dudit  mois  de  Mai,  &  par  confequent  ré- 
puté &  tenu  pour  enregiftrc  ,  au  terme 
F  7  de 
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de  l'Article  II.  des  Lettres  Patentes  regif- 
trées  audit  Parlement,  le  Roi  y  féant  en 
fon  Lit  de  Juftice,  le  26.  du  mois  d'Août 
171S.  lera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur, 
&  attaché  fous  le  Contre-fcel  du  prefent 
Arreft,  ainfi  qu'une  Expédition  des  Lettres 
Patentes  dudit  jour  z6.  Août,-  pour  le  tout 
être  envoyé  aux  Bailliages  &  Senéchauiïces 
du  reflbrt  dudit  Parlement  de  Paris,  afin 
qu'il  y  foit  regiftréconj^:)itUfinent;  ^  le  con- 
tenu obfervé  fous  les  peines  y  ponùts;Ordofj- 
»?auflî  que  le  prefentArreft  fera  exécuté, non- 
obftant  toutes  oppofitions  ôctous  autres  em- 
pêchemens  quelconques,  pour  lefquels  ne 
fera  différé,  &  dont  li  aucuns  interviennent, 
Sa  Majefté  s'en  referve  ^  à  fon  Confeil  la 
connoiiïance,  &  l'interdit  à  tous  autres  Ju- 
ges. Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Ma- 
jefté  y  étant,  tenu  à  Paris  le  dixfeptiéme 
jour  de  Juin  mil  fept  cens  dix-neuf.  Signe, 
Phelyi'eaux. 

LOUIS  &c.  A  nos  amez  &  féaux 
Confeillers  en  nos  Confeiis,  les  Srs. 
Intendans  &  Commiflaires  départis  pour 
l'exécution  de  nos  ordres  dans  les  Provin- 
ces &  Generaliicz  du  reflbrt  de  notre  Cour 
de  Parlement  de  Paris ,  chacun  en  droit  foi, 
Salut.  De  l'avis  de  notre  très-cher  &  très- 
amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  Régent,  nous 
vous  mandons  &  enjoignons  par  ces  Pre- 
fentes  fignées  de  nous,  de  tenir  la  main  à 
l'Execution  de  l'Arrefl  ci-attaché  fous  le 
contre  fcel  de  notre  Chancellerie,  cejour- 
d'hui  donné  en  notre  Confeil  d'Etat,  nous 
y  étant,  concernant  la  réunion  des  Com- 
pagnies - 
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pagnîes  des  Indes  &  de  la  Chine,  à  Ja Com- 
pagnie d'Occident.  Commandons  au  pre- 
mier notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  re- 
quis, de  fignifier  ledit  Arrelt  a  tous  qu*il 
appartiendra  à  ce  que  perlonne  n'en  igno- 
re, &  de  faire  pour  fon  entière  exécution 
tous  A6tes  &  Exploits  neceffaires  fans  autre 
permifllon.  Voulons  qu'aux  Copies  dudit 
Arreftôt  des  Prefentes  coUationncespar  l'un 
de  nos  amez&fcaux  Confeillers- Secrétaires 
foi  foit  ajoûrce  comme  aux  Originaux;  Car 
tel  eji  notre  plai/ïr.  Donné  à  Paris  le  dîx- 
feptie'me  jour  de  Juin  ,  l'an  de  grâce  mil 
fept  cens  dix-neuf.  Et  de  notre  Règne  le 
qcatiiéme.  Si^né  LOUIS.  Et  plus  bai  y 
Par  le  Roi  le  Duc  d'Orieans  Régent  pre- 
fcnt.    pHELyp£AUx,    Et  fcellé. 

fCollationné  à  V  Original 
'  par  K QHS  Confei lier  Se^ 
Pour  le  Roi.  ^  cretaire  du  Roi ,  Mai- 
j  fou  fi  ouronne  de  France 
L^  de  fes  Finances. 

E    D    I    T 

î'ar  lequel  S.  M.  fait  fournir  if.  Millions  de 
fa  Banque  à  la  Compagnie  d'Occident  ^e. 

E  ROI  ayant  par  fes  Lettres  Paten- 
tes du  mois  d'Août  1717.  établi  une 
Compagnie  de  Commerce,  fous  le  nom  de 
Compagnie  d'Occident  ,  &  par  fon  Edit  du 
mois  de  Mai  dernier,  aiant  réiini  à  la  mê- 
me Compagnie  le  Commerce  des  Inder  0- 
rientalesj  de  la  Ckine  &  autres;  Sa  Majefte 
voit  avec  fatisfè^ion,  quç  cette  Compagnie 

prend 
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p.  rend  les  plus  juftes  mefures  pour  alFnrer  le 
f  uccès  de  fon  Etabliirement  ;  qu'elle  fait 
palTer  à  la  Louifianne^  Pais  de  fa  Concef- 
lion, nombre  d'Habitans;  quepîulîeursPar- 
liculiers  prennent  des  Habitations  dans  la- 
dite Colonie,  qu'ils  y  envoyent  des  Labou- 
reurs &  Artifans  pour  cultiver  les  Terres, 
y  femer  des  Blez,  planter  des  Tabacs,  éle- 
ver des  Vers  à  foye,  &  faire  tout  ce  quiell 
propre  pour  mettre  ce  Pais  en  valeur.  Sa 
Majefté  étant  de  plus  informée  ,  que  la 
Compagnie  des  Indes  fait  une  dépenfe  con- 
fiderable,  pour  tranfporter  lefdits  Habitans, 
&  fournir  la  Colonie  de  Farines  &  autres 
proviiîons,  en  attendant  que  les  Terres  en 
produifent  abondamment;  que  cette  Com- 
pagnie y  envoyé  des  Marchandifes  de  tou- 
tes efpeces  pour  rendre  la  vie  commode  & 
agréable  ,  &  que  pour  prévenir  les  abus 
trop  ordinaires  dans  les  Colonies  ,  elle  a 
eu  foin  d'en  régler  le  prix  fur  un  pié  très- 
modique  ,  fuivant  un  Tarif  général  qui  a 
été  envoyé  fur  les  Lieuï  ,  pour  être  affi- 
che dans  fes  Magafîns  ;  que  pour  favori- 
fer  davantage  les  Habiians  ,  elle  a  ordon- 
né ,  que  les  Piaftres  feront  à  l'avenir  re- 
çues dans  fes  Comptoirs  ,  fur  le  pié  de 
cinq  livres,  &  les  matières  d'Argent  à  pro- 
portion :  Ces  difpoHtions  ont  paru  fi  juf- 
tes,  que  Sa  Majeftc  a  réfolu  d'en  favori- 
fer  l'exécution  :  Etconnoiiïant  que  la  négo- 
ciation qui  fe  fait  entre  les  hommes  en  troc  de 
Marchandifes,  ne  fuffit  pas  pour  porter  le 
Commerce  à 'toute 'fon  étendue,  &  qu'il  eft 
néceflaire  dans  les  commencemens  de  ces 
fortes  d'Etabliffemens ,    de  leur  accorder 

toute 
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toute  protedion  &  faveur;  Sa  Majefté  s*eft 
dcterraince,  de  fournir  à  ladite  Compagnie 
une  tomme  en  Billets  de  fa  Banque,  pour 
mettre  les  Habiîans  de  la  Loutjianne  en 
état  de  négocier  entre  eux  ,  &  de  i-appor- 
ter  en  France  fans  frais  ni  rifques  ,  les 
fruits  de  leurs  travaux  ,  de  leur  induftrie 
&  de  leur  épargne.  Et  Sa  Majtfté  vou- 
lant iniemnifer  ladite  Compagnie  des  In- 
des ^  tant  dn  prix  qu'elle  donne  aux  Piaftres 
à  la  Lottifianne ,  que  des  dépenfes  qu'elle 
fait  pour  l'ttablîflenient  &  le  foutien  de  la 
Colonie,  elle  a  jut^é  à  propos  de  faire  rece- 
voir aux  Hôtels  de  fes  Monnoycs  pour  tou- 
te leur  valeur  les  Piaftres  &  Matières  d'Ar- 
gent, que  ladite  Compagnie  fera  venir  de  la 
Louifianne.  A  l'etfct  de  quoi ,  Sa  Majejié 
étant  en  fon  Confeil,  de  l'avis  de  Moniieur 
le  Duc  d'Orkans,  Régent,  a  ordonné  & 
ordonne. 

ARTICLE  PREMIER 

Qu'il  fera  fourni  par  le  Tréforier  de  la 
Banque  à  la  Compagnie  des  Indes,  la  fom- 
me  de  Vingt-cinq  Millions  de  livres  en  Bil- 
lets de  Banque,  fur  le  Reccpifle  du  Caiffier 
de  ladite  Compagnie,  pour  être  envoyez  à 
la  Louifianne. 

Veut  Sa  Majefté,  pour  quelefdits  Billets 
puilfent  être  reconnus,  que  les  Numéros  en 
foient  retenus  par  le  Tréforier  de  la  Ban- 
que, &  que  l'Empreinte  du  Cachet  de  la- 
dite Compagnie  des  Indes  y  foit  appoféeau 
Lieu  &  place  du  Cachet  de  la  Banque. 

m.  Or- 
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111. 

Ordonne  Sa  Majeflé  que  lefdîts  Billets,  à 
leur  retour  en  France,  feront  payez  par  les 
Receveurs  de  fes  Deniers,  de  même  que  Jes 
autres  Billets  de  fa  Banque  ,  &  enfuite  ac- 
quittez par  le  Caiffier  de  la  Compagnie  des 
Indes  ^  &  par  lui  rapportez  au  Tréforier  de 
la  Banque,  qui  lui  en  fournira  au  fur  &  à 
mefure  la  valeur  en  nouveaux  Billets, pour 
être  envoyez  à  la  Lawfiannc. 
IV. 

Les  Propriétaires  defdits  Billets  doîv.ent 
prendre  la  précaution  de  les  endoffer,  au 
moyen  de  quoi  ils  ne  pourront  être  payez 
qu'à  celui,  à  l'ordre  de  qui  ils  feront  endos- 
fez.  Et  en  cas  qu'ils  fulfent  perdus  par  nau- 
frage, vol,  ou  autrement,  les  Propriétaires 
en  pourront  faire  leur  déclaration  au  Gais- 
fier  de  la  Compagnie  des  Indes  ,  qui  fera 
obligé  d'enregîtrer  les  Numéros  defdits  Bil- 
lets, fuppofez  perdus ,  &  d'en,payer  la  va- 
leur à  celui  qui  aura  fait  la  déclaration  , 
après  l'expiration  du  terme  de  cinq  années, 
ordonné  par  l'Article  XVI.  de  la  Déclara- 
tion de  Sa  Majefté  du  4.  Décembre  171 8. 

Pour  indemnifer  latiite  Compagnie  des 
Inàes  des  dcpenfes  qu'elle  fait  pour  l'Eta- 
blilTement  de  la  Loutfianne^  &  du  prix  qu'el- 
le y  donne  aux  Pialîres;  Veut  Sa  Majefté 
que  la  valeur  des  Piaftres  de  ladite  Colonie 
lui  foit  payée  dans  les  Hôtels  de  fes  Mon- 
noyes ,  comptant  fur  le  pié  de  foixante  li- 
vres le  Marc,  &  en  cas  de  variation  dans  le 
prix  des  Monnoyes  du  Royaume,  la  valeur 
des  Piaftres  fera  payée  poids  pour  poids  en 

efpeces, 
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Efpeces,  qui  fe fabriqueront  ou  fe  reforme- 
ront alors,  même  fans  diminution  des  frais 
de  la  fabrication,  dont  Sa  Majefté  fe  char- 
ge. Et  à  l'égard  des  Matières  d'Argent  , 
elles  feront  reçues  &  payées  aux  mêmes  con- 
ditions à  proportion  de  leur  Titre,  le  tout 
néanmoins  à  la  charge  par  la  Compagnie 
des  Indes  ,  de  fournir  aux  Diredeurs  des 
Monnoyes  des  Certificats  des  Diredeurs  de 
la  Louifianne^  vifez  de  trois  des  Diredeurs 
Généraux  de  laditeCompagnie,  portant  que 
les  Piaftres  ou  Matières  d'Argent  ,  ont  été 
embarquées  à  la  Lnuifianne ^  &  qu'elles  ap- 
partiennent à  ladite  Compagnie.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant, 
tenu  à  Paris  le  16.  Juillet.  17 19. 

Signé,  Fleuri  AU. 

A  R  R  E  S  T 

Concernant  les  ASiions  de  la  Compagnie  d'Oc- 
c'tdent  Endojfées par  les  Srs.  de  Saurai ^ de 
la  Jonchere  7'reforiers  Généraux  ,  ^c.  Du 
30.  Mai  1719.  Extrait  d\s  Regijires  du 
Confeil  d'Etat. 

T  E  ROY  ayant  Ordonné  le  29.  Decem- 
-*— '  brc  1717.  aux  Srs.  de  Sauroi  &  de  la 
Jonchere  Treforiers  Généraux  de  l'Extraor- 
dinaire des  Guerres,  d'endofler  pour  Sept 
Millions  cent  mille  livres  d'Adions  de  la 
Compagnie  d'Occident  appartenant  aux 
Marchands  de  Paris  ,  à  qui  elles  avoient 
été  données  en  payement  des  fournitures 
faites  aux  Troupes  de  fa  Majefté;  aux  ter- 
mes defquels  EndofTemens  lefdits  Srs.  de 

Sâuroi 
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Sauroi  &  de  la  Jonchere  dévoient  les  ac- 
quitter pnr  parties  égales  dans  le  coars  de 
fept  années,  ce  qui  a  été  exécute  pour  cel- 
les é  hiies.  Sa  M^jeflé  étant  intbnnée  que 
les  Adions  de  la  Compagnie  d'Occident 
ont  pris  un  tel  crédit  dans  le  Public,  qu'el- 
les font  aâoellement  à  vingr  pour  cent 
au-deiTus  du  pair  de  i'argen:  ;  Et  attendu 
que  C]^  par  un  Evénement  contraire  elles 
étoient  demeurées  dans  un  cours  au-des- 
fous  de  l'argent  ,  les  Marchands  Porteurs 
defdites  A6lions  endoiîées  auroient  jufte- 
ment  prétendu  qu'elles  leur  fullènt  payées 
en  entier  ;  La  niéme  règle  d'équité  &  de 
juftîce  met  les  Treforiers  en  droit  de  re- 
tirer pour  Sa  Majcrté  lefdîtes  Adions  cn- 
dofTées,  en  rembourfant  comptant  les  fom- 
mes  qui  ne  dévoient  être  payées  que  dans 
le  reliant  defdites  fept  années.  Mais  Sa 
IVlaicfté  aimant  mieux  ufer  de  grâce  que 
de  juftice  ,  Et  d'ailleurs  étant  informée 
que  partie  des  Aétions  endolfées  ont  été 
négociées  &  acquifcs  de  bonne  foi  par  dif- 
ferens  particuliers  ,  qui  les  ont  regardées 
comme  étant  de  même  nature  que  les  au- 
tres Adions  de  la  Compagnie  d'Occident; 
Sa  Ma)ellé  par  une  grâce  particulière  veut 
bien  que  les  Porteurs  des  Adions  Endolfées 
jouilfent  du  bénéfice  qui  s'y  trouve.  A  l'ef- 
fet de  quoi.  Ouï  le  Rapport.  Sa  Maje- 
sté' ETANT  EN  sonConseil,  de  l'a- 
vis  de  Monlîeur  le  Duc  d'Orléans  Régent, 
Voulant  traiter  favorablement  lefdits  Mar- 
chands ou  autres  Porteurs  deldites  Adions 
endoffées  ,  a  ordonné  &  ordonne  que  les 
SfS.  de  Sauroi  &  de  la  Jonchere  Treforiers 

Gène- 
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Généraux  de  l'extraordinaire  des  Guerres 
demeureront  quittes  &  déchargea  des  En- 
doiremens  qu'ils  ont  mis  aux  Adions  de  la 
Compagnie  d'Occident  données  tn  payement 
aux  Marchands  de  Paris.  Veut  Sa  Majefié 
que  lefdits  Endoffemens  ibient  regardez 
comme  non  avenus  :  Ordonne  que  les  Bil- 
lets d'Aélions,  endoflei  par  lefdits  Srs.  de 
Sauroy  &  de  la  Jonchere  ,  auront  à  l'a- 
venir même  cours ,  même  valeur,  &  mê- 
mes privilèges  que  les  autres  Aâions  de 
la  Compagnie  d'Occident  ,  Et  que  quand 
les  Biileis  d'Adions  de  ladite  Compagnie 
feront  renouveliez  ,  ceux  des  Adions  en- 
dollées  le  foient  en  même  temps  ,  fans 
aucune  différence  ni  dillindion.  Veut  Sa 
Majcfté  que  le  prefent  Arreft  foit  publié 
&  affiché  dans  les  lieux  ordinaires  &  ac- 
coutumés ,  à  ce  que  perfonne  n'en  igno- 
re ,  &  exécuté  nonobftant  toutes  oppofî- 
tions  &  tous  autres  ennpefchemens  quel- 
conques ,  dont  û  aucuns  interviennent  , 
Elle  s'eft  refervée  la  connoifTance,  &  icel- 
le  interdite  à  toutes  fes  Cours  &  autres 
juges.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi, 
Sa  Majefté  yétant  ,  Monlkur  îeDwcd'OR- 
LEANS  Régent  prefent,  tenuà  Paris  le  trentiè- 
me jour  de  May  mil  fept  cens  dix-neuf. 

Sigfte  Le  Blanc. 


AR- 
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A    R    R    E    S    T 

Cwcernam  les  Nouvelles  Ââitons  de  la  Corn- 
pagKÎe  des  Indes. 

Du  20.  Juin  1719. 

Extrait  des  Regijîres  du  Confeil  d^Etat. 

T  E  Roi  s*étant  faît  reprefenter  en  fon  Con- 
•^-Teil  fonEdit  du  mois  de  Mai  dernier ,  par 
lequel  Sa  Majefté  a  re'ijni  à  la  Compagnie 
d'Occident  le  Privilège  exdufif  de  faire  feu- 
le à  l'avenir  le  Commerce  des  Indes  Orien- 
tales; Et  afin  de  mettre  ladite  Compagnie 
en  état  d'eftendre  &  de  foûtenir  fon  Com- 
merce avec  fuccés  ,  Et  aufll  de  payer  les 
Dettes  légitimes  de  l'ancienne  Compagnie 
des  Indes  Orientales,  tant  en  France  qu'aux 
Indes  ;  Sa  Majefté  a  ordonne  que  ladite- 
Compagnie  d'Occident,  à  prefent  nommée 
CompagKÏe  des  Indes  ,  feroit  pour  Vingt- 
cinq  Millions  de  nouvelles  Aâions, de  mê- 
me nature  que  les  Cent  Millions  qui  ont 
été  faites  en  vertu  de  l'Edit  du  mois  d'Août 
1717.  Et  que  le  premier  Numéro  des  nou- 
velles Adions  fuivroit  immédiatement  le 
dernier  des  premières.  Lefquels  vingt-cinq 
Millions  d'Adlions  ne  pourroient  être  ac- 
quifes  qu'en  payant  par  ceux  qui  voudroient 
les  acquérir  ,  Cinq  cens  cinquante  livres 
pour  chaque  A6lion  de  Cinq  cens  livres  ; 
Savoir,  dix  pour  cent  en  foufcrivant  ,  Et 
le  principal  de  l'Aâion  en  vingt  payemens 
égaux  de  cinq  pour  cent  par  mois;    Et  que 

faute 
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faute  par  ceux  qui  auroient  foufcrît,  défai- 
re le  payement  dans  ledit  temps  ,  Ici  dix 
pour  cent  refteroient  au  profit  de  la  Compag* 
nie.  Mais  lorfque  Sa  Majefté  a  ordonné 
que"  les  Adions  pourroienrêire  acquifes  fur 
le  pied  de  dix  pour  cent  d'excédent ,  elles 
n'étoient  encore  dans  le  public  qu'au  pair  ; 
Et  Sa  Majeflc  étant  informée  qu'avant  mê- 
me la  Publication  de  l'Edit ,  les  anciennes 
A6tions  ont  pris  une  telle  faveur  qu'elles 
font  montées  jufqu'àCent  trente  pour  cent, 
Enforte  que  remprclTement  pour  acquérir 
les  nouvelles  eft  tel,  qu'il  s'eft  déjà  prefen- 
té  pour  plus  de  Cinquante  Millions  de 
Soufcrivans;  Sa  Majefté  voulant  ôter  tout 
prétexte  &  tout  moyen  de  les  acquérir  par 
préférence  ,  a  jugé  convenable  d'établir  une 
règle  générale  qui  ne  foit  fufceptible  d'aucune 
faveur  ;  Sur  quoi  ,  ouï  le  Rapport.  Sa 
Majefîé  étant  en  [on  Co^feil ,  de  l'avis  de 
Moniieur  le  Duc  d'Orléans  ,  a  ordonné  & 
ordonne. 

ARTICLE  PREMIER. 

Que  les  Vingt-cinq  Millions d'Aâions  de 
Ja  Compagnie  des  Indes  ,  ordonnées  par 
l'Article  VI.  de  l'Edit  du  mois  de  May  der- 
nier ,  feront  faites  ;  Savoir  ,  Quinze  Mil- 
lions en  Trois  mille  Billets  de  dix  Aâions 
chacun  ,  numérotez  depuis  le  No,  18001. 
jufques  &  compris  le  No.  21000.  Et  D'\z 
Millions  en  Vingt  mille  Billets  d'iine  Ac- 
tion chacun  ,  numérotez,  depuis  le  No. 
ioooi.jiifques  &  compris  le  No.  40000. 

IL 
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I  i- 

Lesdites  AQîons  feront  acquifesparSouf- 
crîpliDns  ,  coiriine  il  eft  ordonrxé  par  l'Ar- 
ticle VU,  dudit  Edit.  En  payant  dix  pour  cent 
comptant  ,  Et  le  principal  de  î'Àâion  en 
vingt  Payemens  égaux  de  cinq  pour  cent 
par  mois. 

I  I  I. 

Veut  Sa  Majefté  qu'outre  le  Payement 
des  dix  pour  cent  du  montant  du  Total  des 
Soufcriptions  ,  l'on  ne  foit  reçu  à  Ibnfcrire 
qu'en  reprefenfant  pour  quatre  fois  autant 
d'anciennes  A  étions,  que  montera  la  fom- 
me  pour  laquelle  chaque  Adionnaire  voudra 
foufcrire  pour  en  avoir  de  nouvelles  ;  En- 
forte  que  pour  foufcrire  pour  Cinq  mille  li- 
vres, il  faudra  reprefenterpour  vingt  mil- 
le livres  d'anciennes  Aâions. 
I  V. 

Le  Livre  des  Soufcriptions  fera  ouvert 
pendant  vingt  jours,  à  commencer  du  26.  du 
prefent  mois,  après  lequel  temps  il  fera 
fermé;  Et  en  cas  que  les  anciens  C^^nt  mil- 
lions d'Aâions  ne  foient  pas  reprcfcntez 
pour  acquérir  les  Vingt  cinq  millions  de 
nouvelles  Adions  ,  ce  qui  manquera  après 
ledit  delay  de  vingt  jours  fera  acquis  des  fonds 
delà  Compagnie,  qui  pourraenfuite vendre 
Ics-Adions  quand  les  Directeurs  le  jugeront 
convenable  pour  l'intérêt  de  la  Compagnie. 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majeitc 
y  étant,  tenu  à  Paris  le  vingiicme  jour  de 
Juin  mrl  fept  cens  dix- neuf. 

Signé  Phàyle^iux. 

A  R- 
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A    R    R    E    s    T 

Qui  Cède  à  la  Compagnie  des  Indes  le    B/- 

néfice  fur  les  Mo>7,wy-:s  ^  Pendant  Neuf 

années. 

Da  25-.  Juillet  1719. 

Extrait  des  Regijires  du  Confeil  d^Etat 

LE  ROI  s'étant  fait  reprefenter  en  fon 
Confeii,fonEdit  du  mois  de  Mai  1718. 
Qui  Ordonne  la  fabrication  de  nouvelles 
Efpeces  d'Or  &  d'Argent  ;  Et  Sa  Majefté 
étant  informée,  qu'outre  les  bons  effets  que 
cette  fabrication  a  produits ,  Il  y  en  a  en- 
core de  confiderables  à  attendre  de  l'atten- 
tion lingoliere  qui  feroit  donnée  dans  fa 
continuation.  Parmi  les  différentes  propo- 
fitions  qui  lui  ont  été  faites  fur  ce  fujet  , 
Elle  n'en  a  point  trouvé  qui  foient  plus  a- 
vantageufes  que  celles  des  D'rïâears  de  la 
Compagnie  des  Indes,  qui  offrent  de  payer 
à  Sa  Majeftc  la  fomme  de  Cinquante  Mil- 
lions en  argent,  Eii  quinze payemens égaux 
&  confecutifs  de  mois  en  mois ,  r.  commen- 
cer le  premier  payement  au  premier  Oâo- 
bre  prochain  ,  Et  le  dernier  au  premier 
Décembre  1720.  à  condition  gue  ladite 
Compagnie  jouira  pendant  neuf  années  ,  à 
commencer  du  premier  Août  prochain,  du 
bénéfice  fur  les  anciennes  Efpscss  &  Ma- 
tieres  d'Or  &  d'Argent  ,  qui  feront  appor- 
tées aux  Hôtels  des  Monnoyes  pour  y  être 
fabriquées  en  nouvelles  Efpeces  ;  Sa  Ma- 
G  jeftc 


14<5         Recueil  d'Ârrests 

jelté  s'eft  d'autant  plus  aifément  portée  à 
accepter  la  Propofition  de  ladite  Compagnie, 
qu'elle  fera  plus  en  état  qu'aucuns  particu- 
liers de  faire  venir  des  Efpeces  &  Matières 
des  PaysEftrangers ,  Et  qu'elle  en  tirera  par 
confequent  un  plus  grand  avantage  que  Sa 
Majefté  ne  pourroit  faire  fi  Elle  faifoit  con- 
tinuer la  fabrication  pour  fon  compte  ;  Ou- 
tre que  le  Bénéfice  qui  en  reviendra  fera 
partagé  entre  un  grand  nombre  des  Sujets 
de  Sa  Majefté  qui  font  intereflTez  en  ladite 
Compagnie,  Et  qu'un  fecours  fi  prompt  & 
fi  certain  mettra  Sa  Majellé  en  état  de  payer 
les  Penfîons  arriérées  ,  ainfî  que  les  autres 
charges,  Et  de  regagner  le  courant  dans  tou- 
te l'année  1710.  Surquoi  ,  Ouï  le  Rap- 
port. Sa  Majcfie  étant  en  fon  Conseil ,  de 
l'avis  de  Monlîeur  le  Duc  d'Orléans  Ré- 
gent,  ;a  Ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuit. 
ARTICLE  PREMIER. 
Sa  Majefté  a  accepté  &  accepte  les  offres 
faites  par  la  Compagnie  des  Indes  ,  de  la 
fomme  de  Cinquante  Millions  Payables  en 
Qain7,e  mois  confecutifs,  â  commencer  du 
premier  Oâobre  prochain ,  à  raifon  de  trois 
Millions  trois  cens  trente-trois  mille  trois 
cens  trente- trois  livres  fix  fols  huit  deniers 
par  mois.  A  l'effet  de  quoi  les  Direâeurs 
de  la  Compagnie  des  Indes  feront  foumif- 
lion  au  Greffe  du  Confeil  en  la  manière  or-, 
dinaire.  Veut  Sa  Majefté  que  ladite  fom- 
me foit  portée  à  fon  Trefor  Royal  dans  les 
termes  cy-delfus,  Et  que  les  Quittances  qui 
en  feront  données  par  le  Garde  dudit  Tre- 
for Royal  en  Exercice  ,  fervent  à  la  Com- 
pagnie de  valables  décharges,  fans  que  ladi- 
te 
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te  Compagnie  foit  tenue  d'en  Compter  à  la 
Chambre  des  Comptes. 
I  I. 

Sera  tenue  ladite  Compagnie  ,  outre  le 
Payement  de  ladite  fomme  de  Cinquante 
Millions,  de  fupporter  les  frais  de  Fabrica- 
tion ,  de  Remiie  ,  &  de  Régie  tels  que  le 
Roi  les  paye  aduellement. 
I  I  I. 

Sous  lefquelles  conditions  «Sa  Majeïlé  a 
accordé  &  accorde  à  ladite  Compagnie  des 
Indes  les  Profits  &  Bénéfices  que  produira 
la  Fabrication  qui  fera  faite  en  nouvelles 
Efpeces  d'Or  &  d'Argent  dans  fes  Hôtels 
des  Monnoyes,  tant  des  anciennes  Efpeces 
de  France  &  des  Efpeces  des  Pays  Eftran- 
gers  ,  que  des  Matières  qui  y  feront  por- 
tées ,  à  quelques  fommes  qu'elles  puifTent 
monter  ,  fur  le  pied  &  de  la  manière  réglée 
par  l'Edit  du  mois  de  Mai  171 8.  Et  cepen- 
dant le  cours  de  neuf  années,  à  commencer 
du  premier  Août  prochain. 
IV. 

Sa  Majefté  déclare  que  pendant  lefdites 
neuf  années  Elle  ne  fera  aucune  augmen- 
tation dans  le  prix  des  Efpecss  ,  ni  aucun 
aJfiiibliirement  dans  le  Titre  de  fes  Mon- 
noyes ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifîè 
être  ;  Et  qu'en  cas  de  diminution  ,  Elle 
diminuera  les  Matières  &  les  anciennes  Ef- 
peces dans  la  même  proportion.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  érani -, 
tenu  à  Paris  le  vingt- cinquième  jour  de 
Juillet  mil  fept  cens  dix -neuf     Sf^Ke 

Phelipeaux. 

G  2  AR- 
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A  R  R  E  S  T 

Qui  Permet  à  la  Compagnie  des  Indes  de 

faire  J^ingt-cînq  MUiions  de  non- 

•velles  Âéiiûns. 

Du  27.  Juillet  1719. 

Exsrait  des  Regijlres  du  Confeil  d"  Etat. 

VEû  la  Requête  prefentée  au  Roi  en  fon 
Confei!  par  les  Diredeurs  de  la  Com- 
pagnie des  Indes ,  Contenant  que  pour  ac- 
qoitf^T  les  cinquante  millions  portez  par 
leur  foumiffion  ,  faite  en  conlideration  du 
Bénéfice  que  Sa  Majefté  leur  a  cédé  pour 
le  terme  de  Neuf  années  fur  la  Fabrica- 
tion des  anciennes  Erpeces&  Matières  d'Or 
&  d'Argent,  Ils  defireroîent  augiî^enter  les 
Adions  de  ladite  Compagnie  jufqu'à  con- 
currence de  vingt-cinq  millions,  lefquelles 
feroient  acquifes  fur  le  pied  de  deux  cens 
pour  cent  ;  Que  par  ce  moyen  les  pro- 
duits du  Bénéfice  fur  les  Monnoyes  fe- 
roient employez  dans  les  ditîerens  Com- 
merces dont  la  Compagnie  ell  chargée  ,  en- 
forte  que  par  cet  accroillèment  )ournalier 
de  fonds  ,  les  Diredeurs  donneront  au 
Commerce  de  ladite  Compagnie  une  affez 
grande  tlknduë  pour  repartir  dms  la  fuite 
des  profits  très  coniîderablts;  Que  même 
ils  vont  faire  payer  dans  le  courant  des  fis 
derniers  mois  de  cette  année,  latroiliéme  & 
quatrième  repiniiion  des  Adiions  ,&à  com- 
mencer du  premi  er J an v ier  pr ochain , chaque 

repar- 
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répartition  fur  le  pied  de  lix  pour  cent ,  ce 
qui  revient  à  douze  pour  cent  par  année  : 
A  quoi  Sa  Majefté  ayant  égard,  &  ces  dif- 
pofirions  étant  juftes  &  avrintageufesaubieti 
général  du  Commerce  du  Royaume  ,  &  à 
celuy  de  ladite  Compagnie  ,  Ouï  le  Rap- 
port. Sa  Majijie  étant  en  fan  Confeil  ,  de 
l'avis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orkans  Ré- 
gent ,  a  Ordonne  &  ordonne  ce  qui  fuit. 

ARTICLE  PREMIER. 

Sa  Majefté  a  permis  &  permet  à  la  Com- 
pagnie des  Indes  de  faire  de  nouvelles  Ac- 
tions jufques  à  concurrence  de  la  Somme 
de  Vingt- cinq  millions  ,  Lefquelles  feront 
de  rriême  nature  ,  &  jouiront  des  mêmes 
avaîJt'jges  que  celles  qui  compofent  Irs  cent 
vingt -cinq  million»  d'anciei>nes  Adions. 
I  I. 

Lefdits  Vingt  cinq  millivins  de  nouvelles 
Aftioo!»  feront  faites  ;  Savoir ,  vingt  mil- 
lions en  cuatre  mille  Biiletsdedix  A6t  on? 
chacun  ,  N.imcrotez  depuis  le  Numcro 
Vingt-un  mille  un,  jufques  &  compris  le 
Numéro  Vingt  cinq  mille;  Et  cinq  mil- 
lions en  dix  mille  Billets  d'une  A6ti>  n  cha- 
cun ,  Numérotez  depuis  le  Numéro  qua- 
rante mille  un  ,  jufques  &  compris  k Nu- 
méro cinquante  mil  le. 

I  I  I. 

Lefdites  Adions  feront  acquîfes  par  les 
Adionnaires  fur  le  pied  de  mille  livres 
chaque  Adion,  payable  en  vingt  Payemens 
égaux  ,  dont  le  Premier  comptant,  Et  les 
autres  dans  le  courant  de  chacun  des  mois 
G  3  fui- 
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fuivans  ;  Et  faute  de  faire  les  Payemens 
dans  lefdits  mois  indiquez,  les  Certificats 
du  Caiiïier  de  ladite  Compagnie,  qui  auront 
été  délivrez  pour  les  nouvelles  A6lions  or- 
données par  le  prefent  Arrêt  ,  deviendront 
nuls  &  de  nul  effet. 

I  V. 

Veut  Sa  Majefté  que  l'on  ne  foit  reçu  à 
prendre  des  Certificats  pour  les  nouvelles  Ac- 
tions, qu'en  rapportant  pour  cinq  fois  au- 
tant d'anciennes  Adions  ou  Certificats  ,  que 
montera  la  fomme  pour  laquelle  il  fera  déli- 
vré de  nouveaux  Certificats.  Enforte  que 
pour  avoir  un  Certificat ,  d'une  nouvelle  Ac- 
tion de  cinq  mille  livres,  il  faudra  reprefen- 
ter  pour  vingtcinq  mille  livres  d'anciennes 
Adions  ou  de  Certificats. 
V. 

Xjcs  Aftionnaires  de  ladite  Compagnie  des 
Indes  feront  tenus  de  fepr^fenter  dans  tout  le 
mois  d'Ao"ût  prochain ,  pour  prendre  des 
Certificats  du  Caiffier  de  ladite  Compagnie 
pour  les  nouvelles  Aétions.  Et  en  cas  que 
toutes  les  anciennes  A6t!ons&  Certificats  ne 
foient  pas  reprefentez  poor  acquérir  les  vingt 
cinq  millions  de  nouvelles  Adions,  ce  qui 
manquera  ,  après  ledit  temps  ,  fera  acquis 
des  fonds  de  la  Compagnie,  qui  pourra  en- 
fuite  vendre  les  Adions  quand  lesDiredeurs 
le  jugeront  convenable  pour  l'intérêt  de  ladite 
Compagnie. 

V  I. 

Veut  Sa  Majerté  que  ceux  qui  ont  pris  des 
Certificats  en  confequencedel'Editdu  mois 
deMay&de  l'Arrêt  du  zç.Juin  derniers,  ne 
foieiit  point  alfujettis  au  jour  preôx  de  la 

datte 


Dû    Roi.  ij-i 

datte  defdits  Certificats  ;  Leur  permet  d'en 
faire  leur  premier  Payement  dans  le  courant 
du  mois  d'Aouft  prochain  ,  Et  les  autres 
dans  le  courant  des  mois  fuivans  ,  de  la 
même  manière  qu'il  eft  ordonné  par  l'Arti- 
cle lil.  du  prefent  Arreft.  Fait  au  Con- 
feil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  e'tant,  te- 
nu à  Paris  le  vingt-fepiicme  jour  de  Juillet 
mil  fept  cens  dix- neuf. 

Signé  Phelypeaux. 

A  R  R  E  S  T 

Portant  que  ks  Soufcriptions  fa'ttes  pour  les 
yJéîions  de  la  Compagnie  des  Ir^dcs  ^  jeront 
coupées  en  autant  de  parties  de  cinq  cens 
livres  chacune ,  que  les  Porteurs  voudront. 
Du  12.  Aoujl  17 19.  Extrait  des  Regi/ires 
du  ConfeiWE/îat. 

C  Ur  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roi  , 
'^  étant  en  fon  Confeil  ,  par  les  Dire6teurs 
de  la  Compagnie  des  Indes,  que  par  l'Arti- 
cle premier  de  l'Arreft  de  (on  Cmfeil  du 
20,  Juin  dernier  :  il  a  été  ordonné  que  des 
vingt-cinq  Millions  de  nouvelles  Adions 
portées  en  icelui  ,  il  en  fera  fait  quinze 
Millions  en  trois  mille  Billets  de  dix  Adions 
chacun;  Et  par  l'Article  fécond  de  l'Arrêt 
du  27.  Juillet  dernier  ,  II  eft  dit  que  des 
vingt-cinq  Millions  d'autres  nouvelles  Ac- 
tions, il  en  fera  fait  pour  vingt  Millions  en 
quatre  mille  Billets  de  dix  Aâions  chacun. 
Mais  qu'il  feroit  plus  commode  pour  le  pu- 
blic que  chaque  Adion  fut  faite  par  un  Bil- 
let particulier  ,  Et  même  que  les  Soufcrip- 
G  4  tions 
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tîonsquî  ont  été  délivrées  pulfent  être  cou- 
pées à  la  volonté  des  Porteurs,  parce  que  la 
négociation  en  fera  plus  facile;  à  quoi  étant 
necefTaire  de  pourvoir  ;  O' ï  le  Rapport  , 
Sa  Majesté'  étant  en  son  Con- 
sei'l  ,  de  l'avis  de  MonHeor  le  Duc 
d'Orléans  Régent,  a  ordonné  &  ordonne. 

Article  Premier. 

Que  les  Soufcriptions  qui  ont  été  faîtes 
en  vertu  des  Arrefts  de  Ion  Confeil  des  20. 
Juin  &  27.  Juillet  derniers,  feront  coupées 
en  autant  de  parties  de  cinq  cens  livres  cha- 
cune, que  les  Porteurs  voudront. 

II. 
*"  Les  cinquante  Millions  de  nouvelles  Ac- 
tions ordonnées  par  les  Arrefts  du  Confeil 
des  20.  Juin  &  27-  Juillet  derniers  ,  feront 
faîtes  en  cent  mille  Billets  d'une  Aélîon 
chacun,  numérotez  depuis  le  Numéro  vint 
mille  un  ,  jufqucs  &  compris  le  Numéro 
cent  vingt  mille. 

IlL 

Lefdites  nouvelles  Allions  feront  déli- 
vrées aux  Porteurs  des  Certificats  de  Sou- 
fcriptions,  au  fur  &  à  mefure  qu'ils  fepré- 
fÉnteront,fans  avoir  égard  au  Numéro  por- 
té dans  ks  Certificats.  F  ait  au  Confeil 
d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant  ,  tenu  à 
Paris  le  douzième  jour  d'Aouft  mil  fept  cens 
dis  neuf. 

Sigvé  Fleuriau. 


AR- 
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A  R  R  E  s  T 

Pour  le  Payement  des  Penfions.  Du  ic^.  Août 
17 19.  Extrait  des  Regiftres  du  Confeil 
^Etat. 

C  U  R  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roi,  étant 
•^en  lonConfeil,par  les  Direâcurs  de  la 
Compagnie  des  Indes,  Que  leur  Compagnie 
fc  trouve  en  état  d'avancer  aux  Pcnlionnai- 
res  de  Sa  Majc(té,tant  les  arrérages  de  leurs 
Penfions,  que  l'année  courante,  Et  de  pro- 
curer par  ce  moyen  à  ceux  qui  ne  jugeront 
pas  à  propos  d'attendre  que  les  fonds  des 
Penfions  foient  faits  ,  les  fecours  dont  ils 
peuvent  avoir  befoin  :  Mais  qu'en  donnant 
à  la  Compagnie  la  permiffion  de  faire  ces 
avances  ,  il  feroit  jufte  de  lui  accorder  une 
retenue  de  trois  pour  cent  ponr  l'indemni- 
fer  de  la  perte  des  profits  qu'elle  auroit  pu 
faire  dans  un  autre  Emploi  ;  Que  cette  re- 
tenue très  modique  en  elle-même  dépendra 
d'ailleurs  entièrement  delà  volonté  des Pen- 
fîonnaires  ,qui  feront  maitres  ou  de  recevoir 
dés  à  prefent  leur  Payement  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  moyennant  ladite  retenue  , 
ou  d'attendre  que  les  fonds  de  leurs  Penfions 
ayent  éié  faits  au  Tréfor  Royal,  &  que  mê- 
me par  ce  moyen  les  avances  que  la 
Compagnie  fera,  ne  feront  portées  en  com- 
pte à  SaMajefté  fur  les  cinquante  Millions, 
du  Payement  defquellcs  elle  s'eft  foumife 
en  exécution  de  l'Arrefl  du  15*.  Juillet  der- 
nier, qu'après  l'année  expirée  du  jour  de  la 
date  du  Payement  effedif  des  Penfions  ;  Et 
G  s  ces 
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ces  offres  ayant  paruraifonnables  à  Sa  Ma- 
jeflé,  Elle  a  jugé  à  propos  de  faire  connoi- 
tre  fur  cela  fes  intentions  ;  Ouï  le  Rapport, 
Sa  Majesté'  étant  en  son  Conseil  , 
de  l'avis  de  Monlieur  le  Duc  d'Orléans 
Régent  ,  a  permis  &  permet  à  la  Compa- 
gnie des  Indes  d'avancer  le  payement  des 
Penfions,  tant  pour  les  arrérages  échus  , 
que  pour  l'année  courante,  à  ceux  des  Pen- 
fionnaires  de  Sa  Majefté  qui  les  voudront 
recevoir.  Et  de  retenir  trois  pour  cent  du 
payement  qui  leur  fera  fait.  A  l'effet  de  quoi 
lefdits  Penlîonnaires  remettront  en  la  ma- 
nière ordinaire  les  Pièces  necelfaires  avec 
leur  Quittance  au  Garde  defon  TreforRoi- 
al  en  exercice  ,  fur  lefquelles  ,  après  que 
les  dédu6lions  accoutumées  auront  été  fai- 
tes, il  leur  fera  expédié  des  Refcriptions  du 
montant  effcdif  à  de  l'appoint  de  leurs 
Penfions,  payables  comptant  au  Porteur  fur 
le  Sr.  Deshayes  Cailfier  de  ladite  Compa- 
gnie des  Indes,  à  valoir  fur  cinquante  Mil- 
lions portez  par  l'Arreft  du  Confeil  du  if. 
Juillet  dernier.  Veut  Sa  Majefté  queles- 
dites  Refcriptions  acquittées  par  ledit  Def- 
hayes  &  rapportées  à  fon  Trefor  Royal  , 
foient  reçues  pour  comptant  dans  les  Paye- 
mens  que  ladite  Compagnie  doit  faire  dans 
les  trois  derniers  mois  de  l'année  lyzo. 
Et  qu'il  en  foit  donné  Quittance  par  le  Gar- 
de de  fon  Trefor  Royal  en  Exercice,  à  U 
décharge  de  ladite  Compagnie  fur  lefdits 
cinquante  Millions.  Fait  au  Confeil  d'E- 
tat du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Pa- 
ris le  dix  neufviéme  jour  d'Aouft  mil  fept 
cens  dix- neuf.  Si^ae  Phelipeaux.  • 

^  A  R- 
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A  R  R  E  S  T. 

Qui  ordonne  que  les  Etats  des  Penftotts  ichûh 
depuis  le  premier  Septembre  l^ji^.  jufques 
^  compris  la  préfeme  année ,  qui  n'ont  pas 
encore  été'  arrêtez  ,  le  feront  incejjamment  ; 
Que  les  Penfionnaires  jujlifieront  de  leur 
exijlance  ;  Et  que  les  Veuves  ^  Héritiers 
de  ceux  qui  font  décédez  ,  rapporteront  des 
Extraits  mortuaires  dûèment  legalifez.  Dit 
2.2.  Àauji  171 9.  Extrait  des  Kegijîres  d» 
Confeil  d'Etat. 

EE  R  O I  s'étant  fait  reprefenter  en  fon 
Confeil,  Sa  Majefté  y  étant,  fon  Arrêt 
du  19.  de  ce  mois,  par  lequel  Sa  Majefté  a 
permis  &  permet  à  la  Compagnie  des  Indes  = 
(d'avancer  des  Penfions,  tant  pour  les  arré- 
rages échus,  que  pour  l'année  courante,  à 
ceux  des  Penfionnaires  de  Sa  iVIajefté  qui 
voudront  les  recevoir  ,  Et  de  retenir  trois 
pour  cent  du  payement  qui  leur  fera  fait  j 
à  l'etîet  de  quoi  lefdits  Penfionnaires  remet- 
Iront  en  la  manière  ordinaire  les  Pièces  ne= 
celïaires  avec  leurs  Quittances  au  Garde  du 
Trefor  Royal  en  Exercice  ,  fur  lefquellcs 
après  que  les  déduétions  accoutumées  au- 
ront été  faites ,  il  leur  fera  expédié  des  Re- 
fcriptions  dumontant  efFtâ:if,&  de  l'appoint 
de  leurs  Penfions  ,  payables  comptant  au 
Porteur  fur  le  Sr.  Dcshayes  Caiflier  de  la 
Compagnie  des  Indes.  Et  comme  pour  3C= 
celerer  l'Exécution  de  cet  Arreft,  il  eftne- 
celTaire  que  tous  les  Etats  des  Penfions  é- 
chûës  depuis  la  mort  du  feu  Roi  ,  jufquej 
G  6  & 
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&  compris  la  pré  fente  année,  foient  arrêtez 
&  remis  au  Garde  duTrefor  Royal  en  exer- 
cice; Comme  aufli  que  les  Penlionnaîresou 
leurs  Veuves  &  Héritiers  rapportent  les  Pie- 
ces  neceflaires  pour  conftater  leur  exiftance 
ou  le  jour  du  decez.  Et  éviter  les  furprifes 
qui  pourroienr  arriver,  foit  contre  les  inté- 
rêts de  Sa  Majefté  ,  foît  au  préjudice  des 
Penllonnaires.  A  qiioi  Sa  Ma)e(lé  voulant 
pourvoir,  Ouï  le  Rapport.  Sa  Majesté* 
ETANT  tN  SON  CoNSEiL  ,  de  l'avis  de 
IVlonlieur  le  Duc  d'Orléans,  Régent,  a  or- 
donné &  ordonne,  que  les  Arreth  des  19. 
Juin  1717.  &  19.  du  prefent  mois  seront 
exécutez  félon  leur  forme  &  teneur;  Gefaî- 
fant,que  ceux  des  Etats  desPenfions  échues 
depuis  le  premier  Septembre  1715-  jufques 
&  compris  la  préfente  année,  qui  n*ontpas 
encore  été  arrêtez  ni  fignez  le  feront  incef- 
fammient ,  Et  enfuite  remis  au  Garde  da 
Trefor  Royal  en  Exercice  ;  Que  les  Penfî- 
onnaires  qui  ne  fe  prefenteront  pas  en  per- 
fonne  pour  en  avoir  les  Certificats  ordon- 
nez par  l'Arrêt  du  19,  Juin  171 7.  feront 
tenus  de  juftifier  de  leur  exiftance  par  des 
atïcftations  du  Curé  de  la  Paroilfe  où  ils 
font  leur  domicile,  duè'ment  lcgalifez;Que 
les  Veuves  &  Héritiers  des  Penfîonnaires 
decedei  depuis  le  premier  Septembre  1715". 
fiipp urteront  leurs  Extraits  mortuaires  auffi 
dûëment  legalifcz,  pour  être  payez  des  ar- 
rérages échus  au  jour  du  decez  dcfclitsPen- 
fionnaires;  au  moyen  de  quoi  les  Certificats 
ordonnez  par  l'Arreft  du  19.  Juin  1717.  fe» 
ront  délivrez  aufdits  Penfîonnaires,  Veuves 
&  Héritiers  ,  Et  par  eux  remis  avec  leur 

Quit- 


D  u    R  o  I.  15-7 

Quittance  au  Garde  du  Trefor  Royal  en 
txercicc  ,  conformément  à  l'Arrêt  du  19, 
du  prefent  mois.  Fa  i  T  au  Confeil  d'Etat 
du  Roi  ,  Sa  Majefté  y  étant  ,  tenu  à  Pari» 
le  vingt  deuxième  jour  d'Aouft  mil  fept 
cens  dix- neuf. 

Signé  Phelypeaux, 

A  R  R  E  S  T 

Par  lequel  le  Bail  des  cinq  groffes  Fermes  efi 
cédé  à  la  Compagnie  d^Oecident, 

SU  R  ce  qui  a  été  repréfcnté  au  Roi  ; 
étant  en  fon  Confeil ,  par  les  Diredeurs 
de  la  Compagnie  des  Indes ,  au  nom  de  la- 
dite Compagnie  ;  Que  s'il  plait  au  Roi  de 
caffcr  &  annuller  le  Bail  des  Fermes  (Géné- 
rales ,  fait  à  Aymard  Lambert  pour  fix  an- 
nées, commencées  au  i.  Odobre  1718.  , 
&  dont  la  première  année  écherra  au  i.  Oc- 
tobre prochain,  &  de  fubrogcr  ladite  Com- 
pagnie des  Indes  au  lieu  &  place  dudit  Lam- 
bert, fous  le  nom  de  telle  perfonne  qu'elle 
jugera  à  propos  )dont  elle  demeurera  cau- 
tion) pour  les  5*.  années  reftantes  dudit  Bail, 
&  lui  accorder  en  outre  4-  autres  années- Sui- 
vantes ,  ce  qui  fera  au  Bail  de  9  années  , 
qui  commencera  audit  jour  i.Oâobrepro- 
chain ,  &  finira  à  pareil  jour  1  .Oâobre  1 728,, 
avec  faculté  à  ladite  Compagnie  d'entrete- 
nir ou  refilier  les  fous  Baux  faits  par  ledit 
Lambert ,  ainfi  qu'elle  avifera  bon  être  ;  ils 
augmenteront  le  prix  du  Bail  dudit  Lambert 
de  trois  Millions  cinq  cens  mille  livres  par 
chacune  defdites  9  années  ,  enforte  qu'au 
G  7  lieu 
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lieu  que  ledit  Bail  n'étoit  que  de  quarante- 
huit  Millions  cinq  cens  mille  livres,  ladite 
Compagnie  en  payera  annullement  cinquante 
deux  Millions  ,  &  en  outre  exécutera  les 
autres  charges, claufes  &  conditions  portées 
par  le  Bail  fait  audit  Lambert  ;  Que  pour 
mieux  marquer  à  Sa  Majefté  le  dclir  que  la 
Compagnie  des  Inde?  a  de  contribuer  de  fon 
crédit  au  foulagement  de  l'Etat,  elle  offre 
de  prêter  au  Roi  douze  cens  Millions  de 
livres  ,  à  trois  pour  cent  par  an  ,  pour 
fervir  au  rembourfement  des  Rentes 
perpétuelles  &  autres  charges  affignées  fur 
les  Aides  &  Gabelles,  fur  les  Tailles  ,  fur 
les  Recettes  Générales, fur  leControlledes 
Aâes  des  Notaires,  fur  celui  des  Exploits 
&  fur  les  Portes  ,  enfemble  fur  le  Rem- 
bourfement des  Adions  fur  ks  Fermes  , 
des  Billets  de  l'Etat,  des  Billets  de  laCaiife 
commune  ,  &  de  la  Finance  des  Charges 
fupprimées  ou  à  fupprimer  ,  qui  n'ont  &, 
n'auront  point  d'affignat  particulier  ;  Que 
pour  parvenir  au  Prêt  defdits  douze  cens 
Millions,  que  ladite  Compagnie  des  Indes 
offre  de  faire  à  S.  M.,  il  plaira  au  Roid'au- 
torifer  ladite  Compagnie  à  emprunter  douze 
cens  Millions  de  livres  ,  pour  lefquels  elle 
fournira  fur  elle  des  Adions  rentières  au 
Porteur  ,  ou  des  Contrads  de  Conftitution 
de  Rente  ,  à  trois  pour  cent  d'intérêt  par 
an,  qui  feront  payez  à  commencer  au  pre- 
mier Janvier  prochain  par  le  Caiffier  de  la 
Compagnie  par  avance  ,  fuivant  l'ordre  des 
Numéros  des  Adions  &  la  daie  des  Con- 
trads.  Qu'à  mcfure  que  ladite  Compagnie 
aura  fourni  à  S.  M.  lefdits  douze  cens  Mil- 
lions 


DU    Roi.  15-9 

lions ,  fur  le  rapport  qui  fera  fait  au  Tréfor 
Royal  par  foa  Gaifficr  ,  des  Affignations 
qui  auront  été  tirées  fur  elle  par  le  Garde 
du  Trefor  Royal ,  il  fera  paffé  au  profit  de 
la  Compagnie  ,  par  les  CommiiTaires  qui 
feront  nommez  à  cet  effet  par  S.  M.  un 
ou  plufieurs  Contrats  de  Rente  perpétuelle 
à  trois  pour  cent  par  an ,  pour  le  montant 
&  jufques  à  concurrence  defdits  douze  cens 
Millions  de  livres,  lefquelles  Rentes  feront 
&  continueront  d'être  aflîgnées  fur  les  Fer- 
mes Générales  ,  qui  commenceront  à  cou- 
rir du  I.  janvier  1720.;  Que  la  Compagnie 
retiendra  à  cet  effet,  par  fes  mains  annuelle- 
ment, la  fomme  de  trente- fix  Millions  de 
livres,  pour  le  payement  defdites  Rentes  , 
pendant  le  cours  des  9  années  de  fon  Bail , 
après  l'expiration  duquel  les  Fermiers  des 
Fermes  Générales  en  feront  chargez,  au  cas 
que  la  Compagnie  ne  foit  pas  Adjudicataire 
des  Baux  fuivans,  &  payeront  à  ladite  Com- 
pagnie des  Indes  lefdits  trente-fix  Millions 
de  livres  par  chacun  an  de  mois  en  mois,  à 
raifon  de  trois  Millions  par  mois  ;  Qu'il 
plaife  à  S.  M.  d'accorder  à  ladite  Compa- 
gnie la  continuation  pour  cinquante  années 
de  tous  les  Privilèges  qui  lui  ont  été  accor- 
dez, &  de  ceux  des  Compagnies  qui  lui  ont 
été  réunies  ;  Surquoi  Ouï  le  Rapport.  Sa 
Majesté'  étant  en  son  conseil  ,  de 
l'avis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Ré- 
gent ,  a  accepté  &  accepte  les  offres  de  la- 
dite Compagnie  des  Indes ,  de  payer  à  S.  M. 
trois  Millions  cinq  cens  mille  livres  d'aug- 
mentation par  chacun  an  ,  fur  le  prix  du 
Bail  fait  audit  Aymard  Lambert  des  Fermes 

Ge. 
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Générales  de  S-  M.  dont  le  prix  annuel  eft 
de  quarantc-huii  Millions  cinq  cens  mille 
livres,  &  de  prêter  en  outre  à  S.  M.douïe 
cens  Millions  de  livres  pour  l'acquittement 
des  dettes  de  l'Etat.  En  confideraiion  def- 
quelles  offres  S.  M.  a  ordonne  &  or- 
donne. 

ARTICLE  PREMIER. 

Que  le  Bail  des  Fermes  Générales  de  S. 
M.  fait  à  Aymard  Lambert  ,  moyennant 
quarante  huit  Millions  cinq  cens  mille  livres 
par  chacun  an,  foit  &  demeure  refilié&an- 
Duilc  pour  les  5-  années  qui  en  referont  à 
expirer,  à  compter  du  i.  Odobre  prochain 
pour  les  Gabe'es  ,  cinq  groffes  Fermes, 
Aides  ,  Pap'ei  &  Parchemn  timbrez  des 
Provinces  &  Généralités,  où  les  aides  n'ont 
point  cours  ;  &  au  premier  Janvier  aufli 
prochain  pour  les  Domaines  de  France  , 
Controllc  des  Ades  ,  Grctfes  ,  Amoriiffe- 
mens,  Franc-Fiefs  ,  &  nouveaux  Acquêts 
&  Domaine  d'Occident ,  &  de  tous  les  au- 
tres Droits  qui  font  compris  dans  le  Bail 
dudit  Lambert' 

II. 

Sa  Majeflé  a  fubrogé  &  fubroge  la  Com- 
pagnie des  Indes  au  lieu  &  place  dudit  Ai- 
mard  Lambert  ,  pour  entrer  en  jouïfîànce 
defdites  Fermes  Générales  audit  jour  i.Oc- 
tobrt*  prochain  pour  les  Gabelles,  cinq  gref- 
fes Fermes  ,  Aides  ,  Papier  &  Parchemin 
timbrez  des  Provinces  &  Generalitez,oùles 
Aides  n'ont  point  cours  ;  &  au  1.  Janvier 
17ZO.  pour  les  Domaines  de  France,  Con- 

trol- 
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trolle  des  Ades,  Greffes,  AmortifTemens, 
Francs  Fiefs:  &  nouveaux  Acquêts,  Domai- 
ne d'Occident  ,  &  Droits  y  joints  ;  Four 
en  joiiîr  par  ladite  Compagnie  des  Indes 
pendant  9  années  confécutives ,  moyennant 
la  fomme  de  cinquante  denxMillions  par  cha- 
cun an,  dont  Tera  pa/Té  Bail  à  ladite  Com- 
pagnie, fous  le  nom  de  tel  le  perfonne  qu'el- 
le voudra  choifir  ,  (dont  ladite  Campagnie 
demeurera  caution,)  &  à  condition  par  elle 
d'eiécuter  toutes  les  autres  claufes  ,  char- 
ges &  conditions  portées  par  le  Bail  dudit 
Lambert. 

IIÏ. 

Pourra  ladite  Compagnie  des  Indes  ,  fî 
bon  lui  fcmble  ,  entretenir  ou  rcfilier  en 
tout  ou  partie  les  Sous  Baux  faits  par  ledit 
Lambert. 

IV. 

Et  pour  faciliter  à  ladite  Compagnie  des 
Ihdes  le  Prêt  qu'elle  a  offert  à  S.  M.  de 
douze  cens  M  liions  de  livres  ,  pour  être 
employez  au  Rembourfement  des  Rentes 
perpétuelles,  &  autres  charges  afîîgnées  fur 
les  Aides  &  Gabelles,  fur  les  Tailles  ,  fur 
les  Recettes  générales,  fur  le  ControUedes 
Aâes,  fur  celui  des  Exploits,  fur  lesPoftes; 
enfembic  des  cent  Millions  d'Adions  fur 
les  Fermes,  des  Billets  de  l'Etat  ,  des  Bil- 
lets de  la  Caiffe  commune  &  de  la  Finance 
des  Charges  fupprimées  ou  à  fupprimer, 
qui  n'ont  &  n'auront  point  d'affignat  parti- 
culier :  A  permis  &  permet  S.  M.  à  ladite 
Compagnie  des  Indes ,  d'emprunter  douze 
cens  Millions  de  livres  ,  pour  valeur  def- 
quelles  elle  donnera  fur  elle  des  Aâions 

ren. 
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rentîeres  au  Porteur  ,  ou  des  Gontraéls  de 
CoDftitution  à  trois  pour  cent  par  chacun 
an,  payables  de  (îx  mois  enfix  mois,  &fui- 
vant  l'ordre  des  Numéros  des  Adions  ,  ou 
]a  date  des  Contrads. 
V. 

Et  pour  donner  à  ladite  Compagnie  une 
fureté  pleine  &  entière ,  &  lui  fournir  une 
valeur  defdits  douze  cens  Millions  délivres, 
qu'elle  s'oblige  de  fournir  pour  l'acquitte- 
ment dts  Dettes  de  l'Etat ,  il  fera  pafTé  au 
profit  de  ladite  Compagnie, par  les  Commif- 
faires  qui  feront  à  cet  effet  nommez  par  S, 
M.,  de»  Contrats  pour  trente  fix  Millions 
de  livres  de  rente  à  trois  pour  cent  par  an, 
qui  feront  &  continueront  d'être  alTignez 
fur  ces  Fermes  générales,  dont  la  jouïO'an- 
ce  commencera  au  i. Janvier  1720.  Lesquels 
trente- fix  Millions  de  rente',  S.  M.  entend 
que  ladite  Compagnie  retienne  par  fes  mains 
annuellement  fur  le  produit  des  Fermes  gé- 
nérales, pendant  le  cours  de  fon  Bail  ,  a- 
prés  l'expiration  duquel  ,  au  cas  que  ladite 
Compagnie  ne  fut  pas  Adjudicataire  dtrsBaux 
fuivans ,  les  Fermiers  des  Fermes  générales 
qui  lui  fuccederonten  feront  chargez,  &  te- 
nus de  payer  en  déduélion  du  prix  de  leur 
Ferme  à  ladite  Compagnie  des  Indes,  lef- 
dits  trente- fix  Millions  de  livres  par  chacun 
an  de  mois  en  mois,  à  raifon  de  trois  Mil- 
lions par  mois. 

Vî. 

Sa  Majefté  fe  referve  de  pourvoir  à  la 
fureté  des  Magazins  d'Entrepôt  où  lesMar- 
chandifes,dont  l'entrée  eft  défendue  dans  le 
Royaume,  doivent  être  mifcs  pour  pafTer  à 

l'é- 
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rétranger  ;  à  l'effet  dequui  elle  nommera 
des  CommifTaircs  pour  la  garde  d'une  des 
clefs  defdits  Magasins  d'Entrepôt,  dont  l'au- 
tre reftera  entre  les  mains  des  Diredeursde 
ladite  Compagnie  des  Indes. 

VIL 

Et  en  confideration  des  fecours  prdfens 
que  S.  M.  reçoit  de  ladite  Compagnie  des 
Indes,  &  pour  alTurer  de  plus  en  plus  l'E- 
tat de  fes  Aélionnaires  &  Créanciers  :  Sa 
Majefté  lui  accorde  pour  cinquante  années 
tous  les  Privilèges  accordez  parles  différen- 
tes Concelîîons  réiinis  à  ladite  Compagnie, 
lefquelles  cinquante  années  finiront  au  t. 
Janvier  1770,,  à  condition  de  payer  en  en- 
tier les  Dettes  de  l'ancienne  Compagnie  5 
tant  en  France  qu'aux  Indes,  &  ff^ns  aucu- 
nes remîfes  fur  les  Capitaux  defdites  Dettes, 
ni  fur  les  intérêts  :  Et  pour  l'exécution  du 
prefent  Arrêt,  toutes  Lettres néccffaires fe- 
ront expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
du  Roi ,  S.  M.  y  étant  ,  tenu  à  Paris  le 
2,7.  Aeuft  î  y  i^.  Signe 


Phelypeaux. 
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A  R  R  E  S  T. 

Qui  Ordotjfte  le  Remboutfemevt  de  tnuîei  les 
Rentes  Perpétuelles  jur  1* Hôtel  de  l^ille  de 
Parti ,  au  moyen  de  qwji  Elles  demeureront 
Eteintes  cs'  Supprimées^  ai^jfi  que  les  Payeurs 
tf  Controlletrs  depJit'^s  Rentes ^  En  con- 
séquence ae  V/irrefi  du  Confeil  du  27.  du 
frejent  mois  d'Août. 

Du  31.  Août  1719. 

Extrait  des  Regijires  du  Confeil  d'Etat. 

T  E  ROI  ayant  accepté  par  Arreft  de  fon 
'^— 'Confeil  du  17.  du  préfent  mois  d'Août 
le  Prêt  de  la  Compagnie  des  Indes  de  douze 
cens  Millions  de  livrer  à  Conftitution  de 
Rente  fur  te  pied  de  trois  pour  cent,  pour 
être  employez  avec  les  antres  fonds  que  Sa 
Majefté  a  deftinez  à  cet  eftlt  au  Rembour- 
fement  des  Rentes  &  autres  charges  de  l'E- 
tat, il  lui  refte  de  faire  connoître  fes  inten- 
tions fur  les  Suppreflîois  indiquées  par  ledit 
Arreft,  Et  fur  celles  q'i'elle  a  refolu  défai- 
re; de  déterminer  Tordre  &  la  manière  des 
Rembourfemens,  Et  d'aflurer  l'Etat  de  la- 
dite Compagnie  par  rapport  aux  trente-fix 
Millions  de  Rentes  qui  feront  conftituées  à 
fon  profit,  Et  celui  des  Porteurs  des  Aâions 
Rentières.  A  quoi  voulant  pourvoir ,  Ouï 
le  Rapport.  Le  Roi  étant  en  fon  Confeil^ 
de  l'avis  de  Moniieur  le  Duc  d'Orléans 
Régent,  a  ordonné  &  ordonne  ce  qtiifuit. 

AR- 
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ARTICLE  PREMIER. 

Sa  Majtfté  a  ctcint  &  (liprîmé,  éteint  & 
fupprime  :es  Rentes  perpétuelles  afllgnces 
fur  lesAi.ita  &  Gahdles,  Tailles,  Recettes 
Générales  Coatrolle  des  Ades  &  des  Ex- 
ploits ,  Et  fur  les  Portes  ,  à  coaipter  du 
premier  Janvier  1720  Ordonne  que  les 
propriétaires  defàiies  Rentes  feront  tenus 
de  rapporter  au  Garde  de  fon  TreforR-^yal 
leurs  Tiîres  de  propiicté  en  bonne  forme, 
avec  le  "errificat  des  Payeurs  pour  les  arréra- 
ges éc  hûs  &  à  échcoir,portant  qu'il  n'y  3  aucu^ 
ne  faille  entre  leurs  niains  ;  Celui  du  Con-fer- 
v»U'ur  des  hypotc'q-.es,  portant  qu'il  n'y  a 
aucune  oppofitioii  lubfi  tante,  Et  la  Qui- 
tance  de  rembourfement.  Sur  Jefquelles 
pièces  lefdits  propriétaires  feront  rembourfez 
par  le  Gifd^::  de  fon  frefor  Royal  ,  tant 
des  càpitaui  que  des  arreiages  échûî  &  à 
écheoirjufqu'audiijour  premier  Janvier,  En 
AfliRnations  Air  leCaiiîier  de  la  Compagnie 
des  Indes,  qui  les  acquittera  à  la  prefentt- 
tion  ,  en  deduâfon  des  Douze  cens  IVIil- 
lions  que  la  Compagnie  des  Indes  s*eft  en- 
gagée de  prêter  à  Sa  Majeftc.  Ve  u  SaMa- 
jcfté  que  les  conlervateors  des  Hypothèques 
ne  puiirrnt  recevoir  que  cinq  fols  pourclia- 
que  certificat  qu'ils  délivreront. 
I  1, 

Ve,pt  pareillement  Sa  Majeaé  que  les 
Avions  faites  fur  les  Fermes  Générales  , 
en  confequcDce^de  l'Edit  du  mois  d'Oûo- 
bre  I7i8.  foient  &  demeurent  éteintes  & 
fupprimées  ,   Et  que  les  Porteurs  df:fditcs 

Adions 
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Aaions  foient  tenus  de  ks  rapporter  au 
Trefor  Royal  avant  le  premier  Janvier 
1720.  pour  leur  en  être  le  rembourfement 
dt  par  le  Garde  dudlt  Trefor  Royal  pour 
leur  valeur  en  entier,  En  Aff.gnations  fur 
le  Caiffier  de  la  Compagnie  des  Indes  , 
qui  les  payera  de  la  manière  .portée  par 
l'Article  précèdent.  Et  attendu  qu  il  y  a 
eu  des  Dividens  payez  fur  quelques  unes 
defdites  Aaions,  Ordonne  Sa  Majelic 
qu'imputation  en  ^^"^^  ^^^'^^^^P V^îf^I 
celles  fur  le  Payement  du  Capital.  A  1  ettet 
de  quoi  le  premier  Coupon  leur  fera  remis, 
fauf  à  acquitter  lefdits  Coupons  aux  Por- 
teurs, loJfquele  Bilan  d'Aimard  Lambert 
aura  été  fait,  &  les  profits  conftatez. 

Et  au  moyen  du  rembourfement  defdites 
Rentes ,  les  Soixante  dix  Payeurs  &  Soixame- 
5ix  Controlleurs  devenant  'nut.les     SaMa- 

jefté  les  a  fupprimez  ^^VTm^oic.s 
Sa  Maiefté  que  les  pourvus  defdits  Offices 
feront  pareillement  rembourfei  de  leur  fi- 
nance &  des  Gages  qui  leur  ^^^ont  dus aiidu 
iour  premier  Janvier  1710-  en  pareilles  At- 
Câtions  fur  le  Caiffier  de  ladite  Compa- 
gi^"e     pa   le  Garde  du  Trefor  Royal  ,    En 
fappo'rLnt  leurs  Provifions  &  Titres  de  pro- 
"rKe  leur  Offices    avec  ^'Ordonnance 
Se  Liquidation,  les  Appuremens  de  1    1rs 
Comptes,  Et  autres  Pièces  a  ce  neceffaires. 
Veut   Sa  Majeaé  que  les  Ordonnances 
de  L  quidation  des  Charge  ^"PPrfd'a'ffi 
differens  Edits,  Et  qui  n'ont  pom  eud  affi 
gnat  particulier,  foient  rapportées  au  Trefor 
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Roîal  avec  les  titres  de  proprieté,Ef  les  autres 
pièces  &  certificats  neceliaires ,  pour  y  être 
payées  &  reinbourféesen  Capital  &  Intérêts, 
jusqu'au  premier  Janvier  172.0.  de  la  manière 
qu'il  eft  dit  ci-deffus. 

V. 
Veut  pareillement  Sa  Majeftc  que  les 
Billets  de  la  cailFe  commune  foient  rappor- 
tez au  Trefor  Royal ,  pour  être  payez  avec 
les  Intérêts  qui  en  feront  dûs  jufqu'au  pre- 
mier Janvier  prochain,-  En  pareilles  Alîi- 
gnatîons  fur  le  Gaiffierde  la  Compagnie  des 
Indes. 

V  I. 
Les  Billets  de  l'Etat  feront  pareillement 
rapportez  au  Trefor  Royal ,  pour  être  payez 
en  la  même  forme  avecleslnterêtsjufqu'ai^ 
premier  Juillet  1718.  Et  feront  enfuite 
iefdits  Billets  de  l'Etat  brûlez  dans  la  forme 
&  manière  prefcrite  par  l'Article  IX.  de  la 
Déclaration  de  Sa  Majeftc  du  7.  Décembre 
1715-. 

VII. 
Les  Recepiiïez  du   Sr.  Hallce  expédiez 
pour  la  valeur  des  effets  propres  à  être  con- 
vertis en  Adions  des  Fermes  ,  feront  aulfi 
rapportez  au  Trefor  Royal ,  &  rembourfez 
avec  les  Intérêts  à  quatre  pour  cent,  du  jour 
de   leurs   dattes  jufqu'au   premier   Janvier 
prochain,  En  pareilles  Affignaiîons  fur  le 
Caifller  de  ladite  Compagnie  des  Indes. 
VIII. 
Ordonne  Sa  Majeftc  que  tous  les  fnfdlts 
Payemens  feront  faits  parle  CailTier  de  la- 
dite Compagnie  des  Indes,  ouenBilletsde 
Banque,  ou  en  efpeces  au  choix  du  Porteur; 

Et 
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Et  déclare  qu'il  n'y  aura  aufdites  efpeces  , 

affolbliflcmcnt  du  titre,  ni  augmentation  du 

I^rix. 

IX. 

Et  au  cas  que  les  rembourfemens  ordon- 
nez par  Sa  Majcfté  par  le  prefent  Arreft  , 
cxcedaiTeut  ladite  fomine  de  douze  cens  Mil- 
lîon^,  Veut  Sa  Majefté  que  le  garde  defon 
Trelbr  Koyal  tire  des  Afl'ignations  pour  le 
furplus  lur  le  Caiffier  de  la  Compagnie  des 
Indes  ,  à  compte  des  cinquante  Millions 
que  ladite  Compagnie  s'tft  obligée  de  payer 
en  exécution  de  l'Arreft  de  fon  Confeil  du 
2f.  Juillet  dernier  pour  le  bénéfice  fur  les 
Monnoyes. 

X. 

Ordonne  au  lurplus,  Sa  Majefté  que  la* 
dite  Compagnie  des  Indes  fera  &  demeure- 
ra fubrogée,  ainli  que  Sa  Majefté  la  fubro- 
ge,  pour  tous  les  rembourfemens  qu'elle 
fera  en  exécution  du  prefent  Arreft  &  de 
celui  û-1  27.  du  prefent  mois,  d'Août, 
dans  tous  les  droits,  aftedations  &  hypo- 
thèques, Et  fpecialement  avec  les  Privilèges 
fjr  fes  Fermes-Unies,  tels  qu'ilsappartien- 
nent  aux  propriétaires dc^fdits.efirtsremboiu^ 
fez,  en  vertu  des  Edits,  Déclarations,  Ar- 
rêts &  Reglemens.  .-  M 

Veut  &  entend  Sa  Majefté  que  confor-  ( 
mement  à  l'Article  iV.  de  l'Arreft  du  27. 
Août,  Toutes  per'bnnes  puiifent  acquérir 
à  leur  choix  <'ur  ladite  Compagnie  des  Indes, 
foit  des  Aâions,  foit  dcsContrùâsde  con- 
ftitution  de  Rente.  Sur  lefquels  Coniraéls 
toutes  hypothèques  ,    Privilèges  &  Saih'es 

lien- 
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tiendront  comme  fur  les  Gontraûs  de  Con- 
flitution  de  Rente  fur  la  Ville. 
X  I  I. 

Déclare  Sa  Majefté  qu'elle  n'amortira 
point  pendant  l'efpace  de  vingt-cinq  ans  , 
en  tout  ni  en  partie  ,  les  trente-Hx  Mil- 
lions de  livres  de  Rente  qui  feront  par 
elle  conftituez  au  profit  de  ladite  Compa- 
gnie des  Indes  ,  &  par  ladite  Compagnie 
au  profit  des  Adionnaires  ou  Rentiers  en 
exécution  de  l'Arreft  du  27.  Août.  A 
TefFet  de^  quoi  il  en  fera  fait  mention  ex- 
prcfTe  ,  ainfi  que  de  'la  fubrogation  portée 
en  l'Article  X.  dans  les  Coritrads  qui  en 
feront  paifez.  Veut  pareillement  Sa  Ma- 
jetté  que  ladite  Compagnie  ne  puifîe  a- 
mortir ,  pendant  le  même  délai  de  vingt- 
cinq  ans  ,  les  Avions  Rentières  qu'elle 
donnera  ,  ni  les  Contrads  de  conftitution  ' 
qu'elle  palTera.  Et  fera  le  prefent  Arreft  lu, 
publié  &  affiché  par  tout  où  befoin  fera,  à 
ce  qu'aucun  n'en  ignore,  &  fur icelui toutes 
Lettres  Patentes  neceflaires  feront  expédiées. 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majeftc 
y  étant,  tenu  à  Paris  le  trente-unième  jour 
d'Août  mil  fept  cens  dix- neuf. 

Signé  Pkelyjfeauje. 


H  A  R- 
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A  R  R  E  S  T 

four  la  Prtfe  de  Popjfion  du  Bail  des  Fermes 
Gêner  aies  Unies ,  par  la  Comfagnie  des  In- 
des ^fous  le  mm  ^'Armand  Pillavoine/'oar 
neuf  années ,  qui  eommenceront  pour  les  Ga- 
belles  ,  Cinq  GroJJes  Fermes  ,  Aides ,  Pa- 
pier ^  Parchemin  Timbrez  au  premier  Oc- 
tobre 1719.  Et  pour  les  Domaines  de  Fran- 
ce ,  ControUe  des  ASles  des  Notaires  ^ 
Droits  y  joints  ,  Greffes  ,  Amortiffemens  , 
Franc- Fiefs  ^  Nouveaux  Acquêts  ^  Do- 
maine d^Occidcnt  au  premier  Janvier  1720. 

Du  premier  Septembre  17 19. 
Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d'Etat. 

LE  ROI  ayant  refilid  par  Arreft  de  Ton 
Confcil  du  17.  Août  dernitr,  le  Bail 
de  fes  Fermes  Générales  fait  à  Aimard  Lam- 
bert, Et  fubrpgé  en  fon  lieu  &  place,  la 
Compagnie  des  Indes ,  pour  en  jouïr  pen- 
dant neuf  années  confecutives ,  à  railbn  de 
cinquante-deux  Millions  de  livres  par  cha- 
cun an  ,  à  compter  du  premier  06i:obre 
prochain  pour  les  Gabelles  ,  Cinq  GrolTes 
Fermes,  Aides,  Papier  &  Parchemin  Tim- 
bre^; au  premier  Janvier  auffi  prcchain  pour 
les  Domaines  de  France',  Controlle  des 
Aâes,  Greffes,  Amortiircmens  ,  Franc- 
fiefs  &  nouveaux  Acquêts  &  Domaine 
d'Occident  ,  enfemble  de  tous  les  autres 
Droits  compris  dans  le  Bail  de  Lambert, 
dont  fera  palîe  Bail  à  ladite  Compagnie  fous 

le 
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le  nom  de  telle  perfonne  qu*tlîe  voudra 
choilir,  à  la  charge  d'en  demeurer  Cantioi 
&  d'exe'cuter  les  charges  &  claufes  ponces 
par  le  Bail  dudit  Lambert  ,  &  aux  autres 
condit/ons  inférées  audit  Arreft  du  27.  Anûv 
Et  Sa  Majeaé  voulant  qu'en  attendant  l'f^x- 
peditîon,  Sceau  &  Enregiftrcment  du  Bail 
defdires  Fermes,  ladite  Compagnie  des  In- 
des jouifTe  fous  le  nom  à'Âry^uwd  PUlavoi- 
ne  de  l'effet  d'icelui,  Et  pourvoye  aux  cho- 
fes  necefi-iires  pour  resploitaiion  des  Bans 
defdues  Fermes  ;  Oia  le  rapport.  Sa  AUh. 
JU  en  fmConfeil ,  de  l'avis  de  Monfîeur  le 
Duc  d  Oikans  Uegent  ,  a  ordonne  &  or- 
donne. 

Article  Premier. 

Qu'en  attendant  l'Expedidon,  Sceau  & 
Eiiregirtrement  où  befoin  fera  dudiî  Bail 
laditeCompagnie  des  Indes  jouira  fous  le  nom 
dudit  i Armand  Ptllavoine  defdites  Fermes 
Générales  conjointement  pendant  neuf  an- 
nées qui  commenceront;  Savoir  les eran-, 
des  &  petites  Gabelles,  Cinq  G roffes  Fer- 
mes,  Aides,  Papier  &  Parchemin  timbrez 
le  premier  Oftobre  prochain,  &  finiront  le 
dernier  Septembre  1728.  Et  à  l'égard  des 
JJomaines  de  France,  Controlle  des  Ades 

F  i^y^i"'"'''  ^'^^^''^  Amortiffemens, 
i^.ranc-fîefs  &  nouveaux  Acquêts  &  Domai- 
ne d  Occident  ,  &  autres  Droits  compnV 
dans  le  Bail  dud.t  Lambert,  à  commencer; 
le  premier  Janvier  1720.  Et  finir  le  der-' 
mer  Décembre  1729.  moyennant  Cinquan-' 
te  deux  Millions  de  livres  par  chacun  an  ;:" 
H  a,  '  \^ 
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le  tout  fuivant  l'Arreft  de  fon  Confeîl  du 
27.  Août  dernier,  Et  comme  en  a  bien  & 
deuément  joui  ou  dû  joiiir  ledit  Aimard 
Lambert  conformément  aux  Ordonnances 
de  168&.  1681.  &  1687.  aux  Baux  de  Do- 
mergue  &  de  Charriere  ,  Edits  ,  Déclara- 
tions, Arrêts, Tarifs  &  Reglemens;  lequel 
prix  de  Cinquante  deux  Millions  fera  payé; 
Savoir,  Trente  fix  Millions  dans  les  Qui- 
tances  dudit  Armand Pillavoine,  dépareille 
fomme  pour  arrérages  des  Rentes  qui  feront 
conftituées  fur  lefdites  Fermes  Générales, 
conformément  {à  l'Article  V.  dudit  Arreft 
du  27.  Août  dernier,  &  les  Seize  Millions 
reflans  au  Trefor  Royal  ,  de  mois  en 
mois. 

I  I. 

Ordonne  Sa  Majefté  que  les  droits  defdi- 
tes  fermes  feront  payés  audit  Pillavoine  ou 
à  fes  Sous-Fermiers,  Procureurs  ,  Commis 
&  prépofez,  aux  Bureaux  pour  ce  établis  en 
la  manière  accoutumée;  à  quoi  faire  les  dé- 
biteurs feront  contraints  par  les  voyes  ordi- 
naires ,  fuivant  les  Reglemens  &  Tarifs  ar- 
reftez  en  fon  Confeil ,  Ordonnances, Edits, 
Déclarations,  Baux  de  Domcrgue  &  Char- 
riere, Et  Arrêts  donnez  pour  la  perception 
defdits  droits, lefquels feront  exécutez  félon 
leur  forme  &  teneur. 

III. 

Permet  Sa  Majeflé  audit  Pillavoine  de 
pourvoir  à  tout  ce  qu'il  eftimera  necelfaire 
pour  la  paifible  joiiilTance  &  adminillration 
defdites  Fermes;  Comme auffi d'établir dès- 
àprefent  des  Controlleurs  dans  les  Greniers 
à  Sels,  Chambres  de  Dépôts,  Magafins  à 

bureaux 
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Bureaux  dcfdites  Fermes  ,  Et  autres  lieux 
qu'il  avifera  pour  la  confervatioii  defdits 
Droits. 

I  V. 
Fait  Sa  Majeflé  très-exprefTes  inhibitions 
&  detfcnfes  audit  Lambert  &  à  fes  Procu- 
reurs, Sous  Fermiers  &  commis,  d'aban- 
donner la  Régie  des  Droits  defdites  Fermes, 
qu'après  que  ledit  Pillavoine  ,  fes  Procu- 
reurs, Sous- Fermiers,  commis  &  pre'pofex 
en  auront  pris  polTeffion ,  à  peine  de  payer 
lefdits  Droits  pour  le  temps  qu'ils  les  auront 
abandonnez,  à  raifon  du  plus  haut  quartier 
de  l'anne'e  précédente. 
V. 
Veut  Sa  Majefté  que  les  commis  defdites 
Fermes  puiflfent  continuer  leurs  exercices  en 
confequence  des  commiffions  dudit  Lam- 
bert, fans  être  obligez  de  prêter  nouveau 
ferment,  Et  que  les  droits  d'enregiftrement 
du  Bail  dudit  Pillavoine  ne  foient  payez  que 
pour  les  quatre  dernières  années  defoaBail 
&  à  proportion. 

V  L 
Enjoint  Sa  Majefté  aux  Sieurs  Intendans 
&  CommifTaires  départis  dans  fes  Provinces 
&  Generalitez,  &  aux  Juges  ordinaires  des- 
dites Fermes ,  de  mettre  en  pofleflion  d'i- 
celles  ledit  Pillavoine,  fes  Sous  Fermiers, 
Procureurs  &  prépofez.  &  détenir,  chacun 
endroit  foit,  la  main  à  l'exécution  du  pre- 
fent  Arreft,  nonobftanî  toutes  oppofitions 
ou  appellations,  dont  fi  aucunes  intervien- 
nent, Sa  IVlajefté  s'en  referve  la  connoif- 
fance  &  à  fon  Confeil ,  6c  icelle  interdit  à 
toutes  fes  Cours  &  autres  Juges;  Et  pour 
H  3  l'execa- 
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l'eKecution  du  prefent  Arreft  feront  toutes 
■X/ettr^s  nccefiaires  expédiées.  Fait  au  Con- 
feil  d'Etat  du  Roi,  tenu  à  Paris  ie  premier 
jour  de  Septembre  mil  fept  cens  dix-neuf. 
Collationué.     Signé ^  Ranch  in. 

LOUIS  Parla  Grâce  de  Dieu 
Roi  de  France  et  de  Navar- 
Kt:  Dauphin  de  Viennois ,  Comte  ceVa- 
lentinois  &  Dyois,  Provence,  Forcalquier 
&  terres  Adjacentes,  à  nos  ame?,  &  féaux 
Cnnfeillers  en  nos  Confeils  ,  JVlnîtres  des 
•Rir-qî-iêtt-s  ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  les 
Sieurs  Intcndans  &  Commiifaîres  départis 
pour  l'exécution  de  nos  ordres  dans  les  Pro- 
vinces ôf  Generalitez  de  notre  Royaume, 
Sahit.  El  aux  Juges  ordinaires  de  nos  Fer- 
mes, nous  vous  mandons  &  enjoignons  de 
tenir  la  main ,  chacun  en  droit  foi ,  à  l'exé- 
cution de  l'Arreft  dont  l'extrait  eft  ci-atta- 
ché fous  le  ContreScel  de  notre  Chancel- 
lerie, ce  jourd'hui  donné  en  notre  Confeil 
d'Etat,  pour  h. s  caufes  y  contenues  ,  Eî 
mettiez  en  poûciTion  de  nos  Fermes  Ar- 
mand Piilavoine,  fes  Sous  Fermiers,  Pro- 
cureurs &  Prepofez.  Commandons  au  pre- 
îîiîer  notre  Huiffu^r  ou  Sergent  fur  ce  requis, 
de  iîgnitier  ledit  Arreft  à  tous  qu'il  appar- 
tiendra, à  ce  qu'aucun  n'en  ignore,  Etde 
faire  en  outre  pour  fon  entière  exécution 
tous  Commandemens ,  Sommations  &  tous 
autres  A  des  &  exploits  neceifaires  ,  non- 
obftant  Clameur  de  Haro  ,  Charte  Nor- 
mande, oppolitions  ou  Appellations,  dont 
ii  aucunes  interviennent,  nous  nous  rcfer- 
vuns  &  à  notre  Confeillaconnoiflance,que 

nous 
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nous  interdirons  à  toutes  nos  Cours  &  au- 
tres Juges.  Voulons  qu'aux  Copies  dudit 
Atreft  &  des  prefentescoUationnées  par  l'un 
de  nos amc2&  féaux  Gonfeillcrs  Secrétaires, 
foi  foit  ajoutée  comme  aux  Ori,e;inaux.  Car 
tel  efi  notre  plaijir.  Donné  à  Paris  le  pre- 
mier jour  de  Septembre,  l'an  de  Grâce  mil 
fept  cens  dix-neuf,  Et  de  notre  Règne  le 
cinquième.  Signé  ^  LOUIS.  Et  plus  bas ^ 
Par  le  Roi  Dauphin  Comte  de  Provence, 
en  fon  Gonftil ,  le  Duc  d'Orléans  Régent 
prefent.  Si^ne' ,  Ranchin.  Et  Scellé  da 
grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Collationne'    a     [^Original 
far  Nous  Ecuyer  -  Con- 
T-»  T\  P     feiller  Secrétaire  au  RoL 

Pour  le  Roi.  <^    ■'^^■^^^^  .  Couronne      à^ 

France    ^    de  fes  Fi- 

■nances. 


A  R  R  E  S  T, 

Concernant  les  Payement  des  Arrérages  des 
Rentes  de  ?  Hôtel  de  Ville  de  Paris  jufqu^à 
la  fin  de  1719.  Ft  le  remboursement  des 
Payeurs  ^  Controlleurs  défaites  Rentes. 

Du  5-.  Septembre  1719. 

Extrait  des  Regijîres  du  Confeil  d'Etat. 

LE  ROI  s'étant  fait  reprefenter  en  fon 
Confei  1   l'Arreft  du  31.  Août  dernier. 
portant  Suppreffion  des  Rentes  Perpétuelles 
H  4  affi^ 
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afîjgnées  fur  les  Aydes  &  Gabelles, Tailles, 
recettes  Générales,  Controlle  des  Ades  & 
des  Exploits,  &  fur  les  Poftes,  à  compter 
du  premier  Janvier  1720,  Et  des  foixante- 
dix  Payeurs  &  foixante  dix  Control  leurs  def- 
dites  Rentes;  Sa  Majcfté  a  été  informée  que 
pour  le  bon  ordre  des  Comptes  des  Payeurs,& 
pour  la  commodité  publique,  il  étoit  con- 
venable que  le  Payement  des  fix  derniers 
mois  d'arrérages  defditcs  Rentes  pour  la  pre- 
fente  antiée  1719.  &  de  ceux  des  années 
précédentes ,  fût  fait  en  la  manière  ordinai- 
re; Et  qu'à  l'égard  du  rembourfement  def- 
dits  Payeurs,  Sa  Majefté  trouveroit  dans  la 
■referve  du  quart  du  prix  de  leurs  Offices, 
une  fureté  fuffifante  pour  les  débets  de  leurs 
Comptes;  Et  Sa  Majefté voulant  faire con- 
lîoître  fa  volonté  &  ne  laifTer  aucune  diffi- 
culté fur  l'Execution  dudit  Arreft;  Oui  le 
Rapport.  Sa  Majejîe  étant  en  fon  Confeil^ 
de  l'avis  de  Moniieur  le  Duc  d'Orléans 
Régent ,  a  ordonné  &  ordonne. 

Article    Premier. 

Quenonobftant  laSuppreffion  defdits  Of- 
fices de  Payeurs  &  Controlleursdcs  Rentes 
de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  l'Exercice  de 
la  prcfente  année  1719.  fera  par  eux  fini, Et 
que  les  fonds,  tant  pour  ce  qui  refte  dû  de 
ladite  année,  que  pour  les  arrérages  des  an- 
nées précédentes  ,  leur  feront  remis  en  la 
manière  ordinaire,  fuivant  les  Etats  de  dis- 
tribution qui  feront  arreftez  au  Confeil. 
1  I. 

Veut  cependant  Sa  Majefté  que  lefdîts 

Payeurs 
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Payeurs  &  Control leurs  fallent  încefTamment 
procéder  à  la  Liquidation  de  leurs  Offices, 
pardevant  le  Sr.  de  la  Hou/Taye  &  les  autres 
CommifTaires  duGonfeil  qui  ont  été  commis 
pour  l'Adjudication  des  Sousfcrraes  de  Sa 
JMajefte'. 

I  I  I. 

Et  attendu  que  Sa  Majefté  trouvera  une 
fâreté  fuffifante  pour  le  payement  de  débets 
des  Comptes  defdits  Payeurs  par  la  referve 
d'uH  quart  du  prix  de  leurs  Offices, Ordon- 
ne qu'ils  feront  rembourfez  des  trois  quarts 
fur  la  reprefentation  dcleurs Titres  &  Pièces 
necefTaires  au  Garde  de  fon  Trefor  Royal, 
Et  que  pour  le  quart  reftant  ils  n'en  rece- 
vront le  rembourfement  qu'après  l'appure- 
ment  &  la  correâion  de  leurs  Comptes, Et 
cependant  feront  paye's  des  Intérêts  dudit 
quart,  à  raifon  de  trois  pour  cent. 
I  V. 

A  l'égard  des  foisante-dix  Controlleurs  , 
veut  Sa  Majeilé  qu'ils  foient  rembourfez 
fur  la  reprefentation  de  leurs  titres  de  pro- 
priété, de  l'Ordonnance  de  liquidation,  de 
rA£te  de  remife  à  la  Chambre  des  Comptes, 
de  leur  Regiflre  de  Contrôle,  &  des  autres 
Pièces  à  ce  neceflaîres.  Et  fera  le  prefent 
Arrefl:,  lu,  public  &  affiché  par  tout  où  be- 
foin  fera,  à  ce  qu'aucun  n'en  ignore,  Et 
fur  icelui  toutes  Lettres  Patentes  necef- 
faires  feront  expédiées.  Fait  au  Confeil 
d'Etat  du  Roi,  Sa  IVIajeflé  y  étant,  tenu  à 
Paris  le  cinquième  jour  de  Septembre  mil 
fept  cens  dix- neuf. 

Sign/  Phelypeaux. 

H  5-  A  R- 
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Du    iz.   Septembre  17 19. 

QUI  Ordonne  qu'Aymard  Lambert  &Tes 
Sous-Fermiers  remettront  à  Armand  Pil- 
lavoine  &  à  fes  Sous-Fermiers  ,  Procu- 
reurs &  Commis  ,  le  Premier  Oftobre 
prochain  ,  tous  les  Timbres  fervant  à 
timbrer  les  Papiers  &  Parchemins  du  Bail 
dudit  Lambert  ;  enfemble  tous  les  Pa- 
piers &  Parchemins,  tant  blancs  que  tim- 
brez ,  qui  feront  en  leurs  Magazins  & 
Bureaux  de  Diftribution,  ledit  jour  pre- 
mier Odobre  prochain;  Et  Permet  au» 
dit  Pillavoine  &  à  fes  Sous-Fermiers  de 
continuer  de  fe  fervir  defdits  Timbres , 
jufqu'au  premier  Janvier  prochain  ,  au- 
quel jour  ledit  Pillavoine  &  fes  Sous- 
Fermiers  feront  tenus  de  fe  fervir  de 
nouveaux  Timbres. 

Extrait  des  Regîfîres  du  Confe'd  d'Etat. 

T  E  ROI  ayant,par  Arrêt  de  Ton  Gonfeil 
-•-^  du  premier  Septembre  mil  feptcent  dix- 
neuf,  ordonné  qu'en  attendant  l'expédition, 
feaa  &  enregillrement  du  Bail,  qui  doit  être 
fait  des  Fermes  Générales  réunies  à  la  Com- 
pagnie des  Indes  par  Arrêt  du  27  Août  1719. 
pour  Neuf  annés  confecutives  ,  à  compter 
du  premier  Oftobre  prochain  ,  la  Compag- 
nie des  Indes  jouira  defdites  Fermes ,  fous  le 
nom  d'Armand  Pillavoine  ;  il  ell  necefiaire 

d'âlfu- 
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d'afîurer  la  régie  &  Perception  des  Droits  fur 
le  Papier  &  Parchemin  timbrez  ,  tant  dans  la 
Ville  &  Généralité  de  Paris  ,  que  dans  les 
autres  Généralitez  du   Royaume  ,  à  com- 
mencer du  premier  Oâobre  prochain  ;  par- 
ce qu'à  l'égard  de  la  Généralité  de  Paris,  la 
Compagnie  des  Indes ,  depuis  la  réunion  , 
qui  luy  a  été  faite  des  Fermes,  le  vîngt-fept 
Août  dernier  ,  n'a  pas  eu  un  temps  fuffifant 
pour  faire  faire  de  nouveaux  Timbres ,  &  en- 
voyer les  Papiers  &  Parchemins  neceflaires 
pour  la  fourniture  des  Bureaux  &  la  Diftri- 
bution  au  Public,  au  premier  Oâ:obre;    Et 
qu'à  l'égard  des  autres  Généralitez  du  Roi- 
aume  ,  l'on  procède  aduellement  aux  Pu- 
blications des  Sous- Fermes  des  Droits  fur 
les  Papiers  &  Parchemins  timbrez,  dont  les 
Adjudications  définitives  ne  pourront  être 
faites  avant  le  premier  Oâobre:  ouï  le  Rap- 
port ,  Sa  Majejîé  en  [on  Confeil ,  de  l'Avis 
de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Régent,  A 
ordonné  &  Ordonne  qu'Aymard  Lambert 
&  fes  Sous-Fermiers  aduellement  en  place, 
remettront  audit  Pillavoine  &  à  fes  Sous- 
Fermiers,  Procureurs  &  Commis,  le  pre- 
mier jour  d'Oâobre  prochain ,  tous  les  Tim- 
bres fervant  à  timbrer  les  Papiers  &  parche- 
mins du  Bail  dudit  Lambert  &  de  fes  Sous- 
Fermfers  ;   enfemble  tbas  les  Papiers  &  par-» 
chemins  ,    tant  blancs  que  timbrez  ,    étant 
dans  les  magazins  &  Bureaux  de  Diftribution , 
au  premier  Oélobre  mil  fept  cent  dix-neuf, 
fuivant  les  Inventaires  qui    en  feront  faits 
ledit  jour  par  les  Subdekgués,  Officiers  des 
Eledions,  ou  autres  juge:-,  pour  être  la  va- 
leur defdits  Papiers  &  parchemins  payez  au- 
H  6  dit 
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dit  Lambert  &  Tes  Sous- Fermiers  ,  par  le- 
dit Pillavoîne  &  fcs  Sous- Fermiers ,  fur  le 
pied  du  prix  Marchand  ,  comme  Papiers  & 
parchemins  ^blancs  feulement  ,  à  la  déduc- 
tion toutesfois  ,  des  Papiers  &  parchemins 
qui  fe  trouveront  être  de  rebut  &  mal  con- 
ditionnez. Permet  audit  Pillavoine  &  fes 
Sous  Feimiers  de  continuer  de  fe'  fervir 
defdits  Timbres  ,  pour  timbrer  les  Papiers 
&  parchemins,  qui  feront  diftribueï  jufqu'au 
premier  Janvier  prochain  ,  à  compter,  du»* 
quel  jour  ledit  Pillavoine  &  fes  Sous  Fer- 
miers feront  tenus  de  fe  fervir  de  nouveaux 
Timbres  ,  &  de  contre- timbrer  gratis  defdits 
nouveaux  Timbres,  tous  les  Papiers  &  par- 
chemins timbrez  des  Timbres  dudit  Lam- 
bert &  ae  fes  Sous- Fermiers  ,  qui  leur  fe- 
ront rapportez  dans  le  quinze  Janvier  pro- 
chain ;  paiîë  lequel  temps,  Sa  Majeftc  per- 
met audit  Pillavoine  &  fes  Sous-Fermiers  , 
de  faire  payer  les  Droits  des  Papiers  &  par- 
chemins ,  qui  feront  rapportez  ,  pour  être 
contre-timbrcz.  Veut  Sa  Majefté  qu*à  com- 
mencer dr.dit  jour  premier  Janvier  mil  fept 
cent  vingt  ,  fts  fujets  ne  poilfent  fe  fervir 
des  Papiers  &  parchemins  timbrez  des  Tim- 
bres dudit  Lambert  &  de  fes  Sous- Fermiers^ 
à  peine  de  nullité  des  Ades  ,  &  de  cent 
livres  d'Amende  pour  chacune  contraven- 
tion. Ordonne  qu'en  attendant  la  prife  de 
poiltlfion  dudit  Pillavoine,  &  de  fes  Sous- 
Fermiers,  ledit  Lambert  &  fes  Sous- Fer- 
miers continueront  à  faire  faire  les  Envois 
&  Diftribuiions  necelTaires  defdits  Papiers  & 
parchemins,  à  compter  du  premier  Oélobre 
prochain  ,  pour  compte  du  produit  defdits 

Droits 
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Drohs  audit  Pillavoine  &  fes  Sous- Fer- 
miers, à  peine  d'en  répondre  en  leur  propre 
&  privé  nom.  Enjoint  Sa  Majefté  aux  fleurs 
Intcndans  &  Commiffaires  départis  dans 
lefdites  Provinces  &  Généralitez ,  de  tenir 
la  main  à  Texecution  du  prefent  Arrêt,  qui 
fera  publié  &  affiché  par  tout  où  befoia 
fera  ,  &  exécuté  nonobstant  toutes  oppofî- 
tions ,  dont  fi  aucunes  interviennent ,  fa 
Majefté  s'en  eft  refervé  la  connoiflance  &r  à 
fon  Gonfeil  ,  &  icelle  interdire  à  toutes  fes 
Cours  &  Juges.  Fait  au  Confeil  d'Etit  da 
Roi  ,  tenu  à  Paris  le  doarîéme  jour  de 
Septembre  mil  fept  cent  dix  neuf.  Colla- 
lianné.    Sigfie  R  a  n  c  h  i  n. 

Collationné  àV Original  par  nous  Ecuyer^ 
ConfeiUer-  Secrétaire  du  Roi ,  Mai  fon , 
Couronne  de  France  ^  de  fa  Finances^ 

A  R  R   E  S  T 
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Permet  à  la  Compagnie  des  Indes  de 
faire  pour  Cinquante  Millions  de 
Nouvelles  Aâions. 


Da  13.  Septembre  1719. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeiî  d'Etat. 

C  U  R  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roi  ,  é- 
^  tant  en  fon  Confeil  ,  par  les  Direéleurs 
de  la  Compagnie  des  Indes  ,  que  pour  rem- 
plir les  Engagcmens  que  ladite  Compagnie 
a  coDtradez  en  exécution  de  l'Arrêt  du 
H  7  Gon- 
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Confeil  du  27.  Août  dernier,  ils  onteflimc 
neceflaîre  de  faire  pour  Cinquante  millions 
de  nouvelles  Adions,  pour  être  délivrées  à 
raifon  de  mille  pour  cent  ;  A  quoi  ils  fup- 
plioicnt  fa  Majeftc  de  vouloir  les  authori- 
fer.  Ouï  le  Rapport ,  Sa  Majefté  étant  en 
fjn  Confeil  ^  de  l'avis  de  Monlieur  le  Duc 
d'Orléans  Régent  a  ordonné  &  ordonne  ce 
qui  fuit. 

ARTICLE   PREMIER. 

Sa  Majeflé  a  permis  &  permet  à  la  Com- 
pagnie des  Indes,  de  faire  de  nouvelles  Ac- 
tions jufqu'à  concurrence  de  la  fom- 
me  de  Cinquante  millions  ,  lefquelles 
feront  de  même  nature  &  jouiront  des  mê- 
mes avantages  que  celles  qui  compofent  les 
Cent  cinquante  millions  d'anciennes  Ac- 
tions. 

1  I. 

Lefdîts  Cinquante  millions  de  nouvelles 
Aftions  feront  faites  en  Cent  mille  Billets 
d'une  A6lion  chacun,  numérotez  depuis  !e 
Numéro  Cent  vingt  mille  un  ,  jufques  & 
compris  le  Numéro  Deui  cens  vingt 
Mille. 

I  I  I. 

Lefdites  A£l:îons  feront  âcquîfes  par  tou- 
te forte  de  pcrfonnes  ,  fur  le  pied  de  Cinq 
mille  livres  chaque  Adtion,  payables  en  dix 
payemcns  égaux  en  Efpeces  ou  Billets  de 
Banque,  dont  ie  premier  comptant,  &  les 
^autres  dans  le  courant  de  chacun  des  mois 
fuivans  ,  Et  faute  de  faire  les  payemcns 
dans  Icfdiu  mois  indiquez  ,  les  Certificats 

du 
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clu  Caîflîer  de  ladite  Compagnie  qui  auront 
été  délivrez  pour  les  nouvelles  Aâions  or- 
données par  le  prefent  Arrêt  ,  deviendront 
nuls  &  de  nul  effet. 

I  V. 
Le  Livre  pour  la  délivrance  des  Certifi- 
cats fera  ouvert  à  commencer  du  if.  du 
prefent  mois ,  &  lefdîts  Certificats  feront 
vife»  par  un  des  Diredeurs  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  ,  &  ligné  par  le  fîeur  Vernc- 
2obre  de  Laurieux,  que  fa  Majelté  a  com- 
mis &  commet  Caiffier  de  la  Compagnie, 
pour  recevoir  les  fonds  defdits  cinquante 
millions  de  nouvelles  Aâions.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roy  ,  faJVlajeftéy  étant, 
tenu  à  Paris  le  treizième  jour  de  Septem- 
bre mil  fept  cens  dix  neufi 

Signé  Fleurîau. 
AR  R  E  S  T 

QhI  reçoit  les  Offres  de  la  Compagnie  des  In- 
des four  le  Rembourjement  des  quatre  MiU 
lions  de  Rentes  conftituées  au  profit  de  ladi- 
te Compagnie  [ur  la  Ferme  du  Tabac  ; 

Supprime  les  Droits  établis  [ur  les  Suifs  ^Hui- 
les ^Cartes; 

Et  les  vingt-quatre  deniers  pour  livre  fur  h 
Poifjun.  Du  19  Septembre  1719.  Ex- 
trait des  Regifîres  du  Confeil  d'Etat. 

C  U  R  ce  qui  a  été  reprcfenté  au  Roi  ,  é- 
^  tant  en  fon  Confeil  ,  par  les  Dircdeurs 
de  la  Compagnie  des  Indes  au  nom  de  ladi- 
te Compagnie ,  Que  Sa  Majefté  ayant  fup- 

primé 
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primé  toutes  les  Rentes  conftituées  fur  ks 
Aides  &  Gabelles,  &  Recettes  générales  , 
Controlle  des  Ades  ,  Et  autres  contenues 
en  l'Arreft  du  27.  du  mois  d'Aouft  dernier 
qui  en  ordonne  le  Rembourfcment  ,  Il  ne 
rcfte  plus  aucunes  Rentes  à  fupprimer  que 
les  quatre  Millions  coniiituez  en  faveur  de 
la  Compagnie  d*Occident  fur  la  Ferme  du 
Tabac;  Que  ces  Rentes  étant  conllituées  à 
raifon  de  quatre  pour  cent  du  Capital  ,  il 
ne  feroit  pas  jufte  que  la  Compagnie  con- 
tinuât à  en  être  payée  fur  ce  pied-là  ,  pen- 
dant que  les  autxes  Sujets  de  Sa  Majefté 
ne  font  plus  payez  que  fur  le  pied  de  trois 
pour  cent,  Et  que  s'il  plaifoit  à  Sa  Majefté 
de  vouloir  ordonner  le  Rembourfementdef- 
dits  quatre  Millions  de  rentes conftituées au 
profit  de  ladite  Compagnie  ,  fur  la  Ferme 
du  Tabac,  par  les  Edits  des  mois  de  Dé- 
cembre 171 7.  «Si  Septembre  1718.  ladite 
Compagnie  offre  de  prêter  à  Sa  Majefté  à 
trois  pour  cent  les  fonds  necefTaires  pour 
ledit  lembourfement  ;  Que  le  Bénéfice  qui 
reviendra  par  là  à  Sa  Majcfté  étant  d'un 
Million  par  an  ,  la  Compagnie  fupplie 
très  humblement  SaMajefté  de  vouloir  bien 
foulager  le  public  par  la  luppreffion  des 
Droits  fur  les  Huiles,  de  ceux  fur  les  Suifs, 
&  de  ceux  fur  les  Cartes  ,  dont  les  pro- 
duits fuivant  les  Baux  aduellement  fubfiftans 
ne  montent  qu'à  un  Million  foixante  trois 
mille  livres,  Et  feront  par  conféquent  rem- 
placez, à  peu  de  chofe  ptés,  par  le  Bénéfi- 
ce de  ladite  redudion  ;  Que  les  frais  confi- 
derables  de  Régie,  &  le  nombre  confidera- 
ble  de  Commis  qui  étoient  employez  pour 

la 
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la  perception  defdîts  Droits,  &  quî  joiiiflent 
des  Privilèges  &  exemptions  attribuex  aux 
Commis  des  Fermes,  ctoient  une  augmen- 
tation de  charge  pour  le  public  ,  dont  il  fe 
verra  foulage  par  cette  fuppreffion  qui  faci- 
litera le  Commerce  desHuîles  &  des  Suifs, 
Et  en  diminuera  le  prix  en  faveur  du  Public; 
Que  ladite  Compagnie  pour  entrer  de  fa 
part  dans  les  vues  de  Sa  Majefté  pour  le 
foulagement  des  Peuples  &  la  diminution  du 
prix  des  Denrées  ,  offre  de  confentir  (& 
fans  demander  aucune  indemnité)  à  la  fup- 
preffion des  vingt- quatre  deniers  pour  livre 
de  Droits  fur  le  Poiffon  ,  qui  font  partie  de 
la  Ferme  Générale,  &  qui  font aduellement 
foufermez  à  la  fomme  de  deux  cens  mille 
livres  ;  Ouï  le  Rapport.  Sa  MaiEste' 
ETANT  EN  SON  CoNSEiL  ,  de  l'avis  de 
Monlieur  le  Duc  d'Orléans  Régent ,  a  ac- 
cepté &  accepte  les  offres  faites  par  ladite 
Compagnie  des  Indes,  de  prêter  à  Sa  Ma- 
jeftc  cent  Millions  de  livres  pour  le  rem- 
bourfement  des  quatre  Millions  de  rentes 
conftituées  au  profit  de  ladite  Compagnie 
fur  la  Ferme  du  Tabac  :  Ordonne  Sa  Ma- 
jefté  que  pour  la  valeur  defdits  cent  millions, 
il  fera  conftituc  au  profit  de  la  Compagnie 
des  Indes  par  les  Commiffaîres  qui  feront 
nommez  à  cet  effet  par  Sa  Majefté  ,  un  oa 
plufieurs  Contrats  de  rentes  perpétuelles  à 
raifon  de  trois  pour  cent ,  pour  le  montant 
&  jufqu'à  la  valeur  defdits  cent  Millions. 
Lefquelks  Rentes  feront  &  continueront 
d'être  affignées  fur  la  Ferme  du  Tabac;  Et 
commenceront  à  courir  du  premier  Janvier 
Î720.    Que  la  Compagnie  retiendra  à  cet 

cret 
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effet  annuellement  parfes  mains  laditefom- 
ine  de  trois  Millions  pendant  le  cours  de 
fon  Bdil,  après  l'expiration  duquel ,  les  Fer- 
miers du  Tabac  en  feront  chargez  ,  au  cas 
que  la  Compagnie  n'tn  foit  pas  Adjudica- 
taire dans  les  Baux  fuivans  ,  &  payeront  à 
la  Compagnie  lefdits  trois  Millions  par  cha- 
cun an,  de  mois  en  mois,  à  raifon  de  deux 
cens  cinquante  mille  livres..  Ordonne  Sa 
Majefté  que  les  Droits  de  trois  deniers  pout 
livre  pefant  fur  les  Huiles  de  Rabette  &  au- 
tres Graines;  S\i  deniers  pour  livre  fur  les 
Huiles  d'Olive,  Amande  douce,  Noix  & 
Poiïron  ;  Un  fol  pour  livre  pefant  fur  les 
Huiles  de  plus  grande  valeur,  Et  trente  fols 
par  Quintal  de  Savon, lefquels  Droits  com- 
pofoient  le  produit  de  la  Ferme  des  Huiles; 
Enfemble  les  Droits  de  deux  fols  pour  livre 
pefant  fur  les  Suifs  ,  Et  ceux  de  dix- huit 
deniers  par  jeux  de  Cartes  ,  demeureront 
éteints  &  fupprimez,  à  commencer  du  pre- 
mier 06lobre  prochain  ,  palfé  lequel  tems, 
fait  Sa  Majefté  defienfes  aux  Fermiers  def- 
dits  Droits  de  les  percevoir.  Ordonne  que 
leurs  Baux  &  les  fous  Baux  fiu'ts  en  confe- 
quence  demeureront  relîliez,  à  compter  du- 
dit  jour  premier  Odobre  prochain;  au  mo- 
yen dequoi  ils  demeureront  déchargez  dec2 
qui  refte  à  exploiter  de  leur  Bail,  à  compter 
dudit  jour.  Ordonne  Sa  Majefté,  confor- 
mément aux  offres  de  ladite  Compagnie 
des  Indes,  que  les  vingt-quatre  deniers  pour 
livre  fur  le  Poiifon,  qui  faifoient  partie  des 
Droits  de  la  Ferme  Générale,  demeureront 
pareillement  éteints  &  fupprimez  en  faveur 
du  Public  ,   à  compter  dudit  jour  premier 

oao. 
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Oélobre  prochain ,  &  fans  aucune  indemni- 
té pour  raifon  de  ce.  Et  feront  fur  ie  pre- 
fent  zXrreft  toutes  Lettres  necefTaires  expé- 
diées. Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  , 
Sa  Majefté  y  étant  ;  tenu  à  Paris  le  dix- 
neufviéme  jour  de  Septembre  mil  fept  cens 
dix-  neuf. 

Signé  PheLYPEAUX, 

A  R  R  E  S  T 

Pour  la  prlfe  de  Po[feJJÏon  du  Bail  de  la  Fer- 
me  des  Gabelles  des  Evêchez  ,  Salines  de 
Moyenvic ,  Gabelles  is'  Domaines  de  FraX' 
che  Comté  ^  Domaines  d'/lljace  ,  par  la 
Compagnie  des  Indes  ,  &c.  Du  vingt- 
trois  Septembre  1 7 1 9.  Extrait  des  Regif- 
très  du  Confeil  d'Etat. 

T  E  RO I  ayant  par  Arreft  de  fon  Con- 
•'-^  feil  du  II.  du  préfent  mois  fubrogé  îâ 
Compagnie  des  Indes  à  rAijudication  faite 
le  13.  Février  1719.  à  Michel  Parent  ,  de 
la  Ferme  des  Gabelles  des  Evêchez, Salines 
de  Moyenvîc  ,  Gabelles  &  Domaines  de 
Franche -Comté  ,  &  Domaines  d'Alface  , 
pour  en  jouïr  par  ladite  Compagnie  des  In- 
des pendant  neuf  années  confécutives  ,  à 
commencer  du  prem.ier  Oétobre  prochain 
pour  les  Gabelles  des  Evêchez  ,  Salines  de 
Moyenvic,  Gabelles  &  Domaines  de  Fran- 
che-Comté ;  &  à  commencer  du  i.  Janvier 
prochain  pour  les  Domaines  d'Alface ,  à  rai- 
fon de  quatorze  cens  trente  mille  livres  par 
chacun  an  :  Sçavoir  ,  douze  cens  foixante- 

dis 
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dix  mille  livres  pour  le  prix  defdites  Fermes, 
&  cent  foixante  mille  livres  pour  le  prix  du 
Rehaulfemeni  du  Sel  en  Franche-Comté  , 
rétabli  par  Arreft  du  23.  Juin  1719.  dont 
ledit  Parent  devoit  jouir  fans  en  compter  ; 
enfemble  de  tous  les  autres  droits  compris 
dans  l'Adjudication  faite  audit  Parent ,  dont 
fera  palTe  Bail  à  ladite  Compagnie,  fous  îe 
nom  d'Armand  Pillavoine,  à  la  charge  d'en 
demeurer  Caution  &  d'exécuter  les  charges 
&  claufes  portées  par  ladite  Adjudication, & 
aux  autres  conditions  portées  par  ledit  Ar- 
rêt du  22.  du  prefcnt  mois:  Et  SaMajefté 
voulant  qu'en  attendant  l'expédition,  Sceau 
&  Enregiftrement  du  Bail  de  ladite  Ferme  , 
ladite  Compagnie  jouïfle  fous  le  nom  d'Ar- 
mand Pillavoine, de  l'etTci  d'icelui,&pour- 
Voye  aux  chofes  neceflaires  pour  l'Exploita- 
tîon  defdites  Fermes.  Ouï  le  rapport,  SA 
MAJESTE'  EN  SON  CONSEIL, 
de  l'avis  de  Moniteur  le  Duc  d'Or- 
léans Régent, a  ordonne  &  ordonne, qu'en 
attendant  l'expédition,  Sceau  &  Enregiftre- 
mcnt ,  où  befoin  fera  dudit  Bail ,  la  Com- 
pagnie des  Indes  jouïra  ,  fous  le  nom 
d'Armand  Pillavoine,  de  ladite  Ferme  pen- 
dant neuf  années  ,  qui  commenceront  : 
Savoir,  pour  les  Gabelles  &  Domaines  de 
Franche- Comté  ,  au  premier  Oâobre  pro- 
chain ,  &  finiront  au  dernier  Septembre  1 728. 
&  pour  les  Domaines  d' Al  face,  au  premier 
Janvier  prochain  ,  &  finiront  au  dernier 
Décembre  1728.  moyennant  quatorze  cens 
trente  mille  livres  :  Savoir  ,  douxe  cens 
foixante  dix  mille  livres  pour  lefdites  Ga- 
belles &  Domaines,  &  cent  foixante  mille 

livres 
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'îîvrcs  pour  le  rehauiïement  du  Sel  en  Fran- 
che Comté  ordonné  par  Arrêt  du  23.  Juin 
dernier;  le  tout  fuivant  l'Arreft  duConfeil 
du  22.  du  prefent  mois .  &  comme  en  ont 
bien  &  dûement  jouï  ou  dû  joiiir  ledit  Mi- 
chel Parent  &  fes  Prcdeceflèurs,  conformé- 
ment au  Bail  de  Domergue  ,  Edits,  Dé- 
clarations, Arrefts  &  Reglemens.  Veut  Sa 
Majefté  que  les  Droits  defdites  Fermes  & 
du  Rehauiïement  du  Sel  en  Franche-Com- 
té, foient  payez  audit  Pillavoine.  fes  Sous- 
Fermiers, Procureurs,  Commis  ou  Prépofez, 
fuivant  les  ordonnances ,  Reglemens,  Décla- 
rations ,  Tarifs  &  Arrêts  concernans  lefdites 
Fermes. Permet  Sa  Majefté  audit  Pillavoine 
de  réfilier  les  Baux,  Sous-Baux,  &  Arrière- 
Baux,  les  Traitez  ,  Sous-Traitcz  &  tous 
Marchez  fait  par  ledit  Parent,  fes  Commis 
&  Prépofez,  ou  de  les  entretenir  ,  s'il  le 
juge  à  propos,  &  de  pourvoir  à  tout  ce  qu'il 
eftimera  necelfaire  pour  la  paifible  jouinàn- 
ce  &  adminiftration  des  Fermes  ;  comme 
auffi  d'établir  dés  à  prefent  desControlleurs 
dans  les  Salines  de  Moyenvi-c  &  Salins  , 
Magazins,  Bureaux  &  Entrepôts dépendans 
de  ladite  Ferme,  &  autres  lieux  qu'il  avife- 
ra  ,  pour  la  confervation  defdits  Droits. 
Ordonne  pareillement  Sa  Majefté  que  les 
Cautions  de  Parent,  leurs  Commis  ou  Pré- 
pofez feront  tenus  de  remettre  avant  le  pre- 
mier 06lobre  prochain  à  ceux  du  dit  Pilla- 
voine, les  Salines  de  Moyenvic  &  Salins  , 
les  Bâtimcns ,  Greniers  à  Sel,  Magafins  & 
Entrepofts  ,  avec  leurs  appartenances  & 
dépendances  ,  les  Forêts,  Bois  coupez  , 
Sels,  Pocflcs,  Platines,  Fers,  Plombs,  & 

geae- 
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généralement  tout  ce  qui  J:  aftcdé  à  Tex- 
ploitation  defdites  Salines  &  Régies  defdites 
Fermes,  fans  en  rien  réferver  ,  fous  quel- 
que caufe  &  prétexte  que  ce  foit ,  dont  le  prix 
leur' fera  payé  par  ledit  Pillavoine ,  au  casqu'il 
leur  toit  dû,  fuîvant  Teftimation  qui  en  fe- 
ra faite  à  Tamiable  ,  finon  par  Experts  , 
dont  les  Parties  conviendront  ,  ou  qui  fe- 
ront nommez  d'Office  par  les  Sieurs  Com- 
mifTaires  départis  qui  connoitront  des  Con- 
teftations  qui  pourroient  arriver  à  ce  fujet  , 
&  en  informeront  Sa  Majefté  :  Qae  les 
fommes  avancées  par  ledit  Parent  ou  fes 
PrcdecelFeurs  ,  pour  les  Batirnens  &  Ou- 
vrages faits  aufdires  Salines  ,  qui  fe  doi- 
vent rembourfer  de  Bail  en  Bail ,  fuivant 
les  Arrefts  du  Confeil  ,  Ordonnances  des 
Sieurs  Commiffaires  départis  ,  &  liquida- 
tions qui  en  ont  ctc  faites  ou  pourront  l'ê- 
tre ci  après,  foient  rcmbourfeï  par  ledit  Pil- 
lavoine &  fes  Cautions  ,  qui  en  fera  pareil- 
lement rembourfé,  ainfi  que  des  Ouvrages 
qu'il  fera  pendant  le  cours  de  fon  Bail ,  par 
le  Fermier  qui  lui  fuccedera.  Veut  Sa  MU- 
jefté  que  les  Commis  des  Fermes  puiiïent 
continuer  leurs  Exercices  en  confequence 
des  Commifllons  dudit  Parent  ,  fans  erre 
obligez  de  prêter  un  nouveau  Serment  ,  & 
que  les  droits  d'Enregiftrem^nt  du  Bail 
dudit  Pillavoine  ne  foient  payez  que  pour 
les  quatre  dernières  années  de  fon  Bail  , 
&  à  proportion.  Enjoint  Sa  Majefté  aux 
Sieurs  Commiffaires  départis  pour  l'exécu- 
tion de  fes  Ordres  dans  les  Provinces  des 
Evêchtz  ,  de  Franche-Comté  &  Alface  , 
de  mettre  ledit  Pillavoine  ,   fes  Procureurs 
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&  Commis,  en  pofTeflîon  &  jouiflance  àcV- 
dîte>  Fermes  ,  circoiiftance>  &  dépendan- 
ces ,  &  de  tenir  chacun  en  droit  foi  la  main 
à  l'exécution  du  préfent  Arrêt  ,  nonobftant 
toutes  oppolitions  ou  appellations ,  donr  fi 
aucunes  interviennent,  Sa  Majcfté  s'en  rc- 
ferve  la  connoiflance  &  à  fon  Confeîl  ,  & 
icclle  interdit  à  toutes  fes  Cours  &  autre» 
Juges  ;&  pour  l'exécution  du  préfeni  Arrêt, 
feront  toutes  Lettres  nccefTaires  expédiées. 
Fait  au  Gonfeil  d'Etat  du  Roi,  tenu  à  Pa- 
ris le  vingt-troiliémc  jour  de  Septembre  mil 
fept  cens  dix  neuf.  Collaiionné.  Signé, 
RANCHIN. 

T   OUISpar  laGrace  de  Dieu 

-'-'Roi  de  France  etde  Navar- 
re ,  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  en  nos 
Confcils  ,  Maitres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel  ,  les  Sieurs  Intendans  & 
Commiflaires  départis  pour  l'exécution  de 
nos  Ordres  dans  les  Provinces  des  Evêchez 
de  Franche-Comté  &  Alface  ,  Salut  : 
Nous  vous  mandons  &  Enjoignons  de  met- 
tre en  polTefllon  &  jouïlfance  des  Fermes 
des  Gabelles  defdits  Evêchtz  ,  Salines  de 
Moyenvic  ,  Gabelles  &  Domaines  dcFiran- 
che-Comté,  &  Domaines d'Alface, Armand 
Pillavoine,  fes  Procureurs  &  Commis  ,  & 
de  tenir  chacun  en  droit  foi,  la  main  à  l'é- 
xecution de  l'Arrêt  dont  l'extrait  eft  cy- at- 
taché fous  le  Contre-fcel  de  notre  Chancel- 
lerie, ce  jourd'hui  donné  en  notre  Confeil 
d'Etat,  de  prife  de  PoirefTion  defdites  Fer- 
mes; Commandons  au  premier  notre  Huif- 
iier  ou  Sergent   fur  ce  requis  ,  de  fignifier 

ledit 
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ledit  Arreft  à  tous  qu'il  appartiendra  ,  a  ce 
qn'aucun  n'en  ignore ,  &  de  faire  pour  fon 
entière  exécution  ,  à  la  requête  dudit  Pil- 
îavoiue  ,  fes  Procureurs  &  Commis ,  tous 
Commandemens ,  Sommations  ,  &  tous 
autres  Ades  &  Exploits  necelTaires,  nonob- 
ftant  toutes  Oppositions  ou  Appellations  , 
dont  fi  aucunes  interviennent , Nous  nous  re- 
fervons  à  notreConfeil  la  connoifTance,'^  que 
nous  interdirons  à  toutes  nos  Cours  &  Ju- 
ges: Voulons  qu'aux  Copies  dudit  Arrêt,  & 
des  préfenies  coUationnées  par  l'un  de  nos 
ameï  &  féaux  Confeillers  Secrétaires  ,  foi 
foit  ajoutée  comme  aux  Originaux  :  Car 
tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Paris  ,  le 
vingttroifiéme  jour  de  Septembre,  l'an  de 
grâce  mil  fept  cent  dix-neuf  ;  Et  de  notre 
Règne  le  cinquième.  Par  le  Roi  en  fon 
Confeil ,  le  Duc  d'Orléans  Régent  prefent. 
Signé  RANCHIN,  &  Scellé. 


fCoUatlonnê  à  POriginal 
J  par  nous  Conseiller  Se- 
PoUR  LE  Roi.  s  cr  et  aire  du  Roi ,  Mai- 
j  fonfiouronne  de  France 
L^  de  fesFirutnces, 
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A  R  R  E  S  T 

Qui  ordo'fjne  ,  attendu  la  délibération  de  /« 
Compagnie  des  Indes  ^de  régir  toutes  tes 
Fermes  de  Sa  Majefié  ;  que  l^Arreft  dn 
Confeil  du  31.  A'iuft  dernier  ,  Kn  ce 
qui  regarde  les  Publications  l^  Adjudications 
dis  Sousfermes  ,  Et  tout  en  qui  a  été  fait 
en  conséquence  ,  fera  ^  demeurera  nul  Ç5? 
comme  non  avenu.  Du  23.  Septembre  17 19. 
Extrait  des  Regifires  du  Confeil  d'Etat. 

C  Ur  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roi  étant 
^  en  Ton  Confeil  ,  par  les  Dire6teurs  de 
la  Compagnie  des  Indes ,  qu'ils  fe  trouvent 
en  état  par  les  arrangemens  qu'ils  ont  pris, 
de  régir  par  eux  mêmes  toutes  les  Fermes 
de  Sa  Majefte,  dont  ils  fe  font  rendus  Ad- 
judicataires fous  le  nom  d'Armand  PiiJa- 
voine;  Et  comme  au  moyen  de  cet  arran- 
gement, l'Arrêt  du  Confeil  du  31.  Aouft 
dernier  qui  ordonne  la  Publication  des  fous- 
Fermes  devient  inutile  ,  ils  ont  fupplic  Sa 
Majefté  de  vouloir  fur  ce  leur  pourvoir; 
Ouï  le  Rapport.  Sa  Majesté*  étant 
EN  SON  Conseil,  de  l'avis  de  Monlieur  le 
Duc  d'Orléans  Régent  ,  a  ordonné  &  or- 
donne, attendu  la  délibération  prile  par  la 
Compagnie  des  Indes  de  régir  toutes  les 
Fermes  de  Sa  Majeftc  dont  elle  s'eft  rendue 
Adjudicataire  fous  le  nom  d'Ar-nand  Pilla- 
voine;  Que  l'Arrêt  du  Confeil  du  c^i.Août 
dernier,  en  ce  qui  regarde  les  Publications 
&  Adjudications  des  fous- Fermes, &  tout  ce 
qui  a  été  fait  en  conféquence,fera  &demeu- 
1  rera 
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rera  nul  &  comme  non  avenu.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant,, 
tenu  à  Paris  le  vingt-lroifiéme  jour  de  Sep- 
tembre mil  fepi  cens  dix  neuf. 

Signé  P  HE  L Y  PEAUX. 

A  R  R  E  s  T. 

Ctncernant  les  Soufcriptions  pour  Us  Cinquan- 
te Millions  de  nouvelles  Âélions  de  la  Com- 
pagnie des  Indes.  Du  26.  Septembre 
171 9.  Extrait  des  Regijlres  du.  Confeil 
d'Etat. 

T  E  R  O I  ayant  permis  à  la  Compagnie 
■^-'des  Indes  par  Arreft  de  fon  Confeil  du 
13.  du  prefent  mois  de  Septembre,  de  faire 
pour  cinquante  Millions  de  nouvelles  Ac« 
tiens  qui  feront  acquifes  par  Soufcriptions  à 
raifon  de  mille  pour  cent  ,  En  payant  un 
dixième  comptant  ,  &  les  neuf  dixièmes 
reftant  de  mois  en  mois;  les  Diredeurs  de 
ladite  Compagne  ont  reprefenté  à  Sa  Ma- 
jefté  qu'il  s'éioit  prefenté  des  perfonnes  qui 
fe  font  fait  infcrire,  à  l'ouverture  des  fou- 
fcriptions,  pour  des  fommes  infiniment au- 
deiïus  du  montant  defdites  Adions  ;  Qu'il 
s'en  prefenté  encore  tous  les  jours  un  grand 
nombre  qui  demandent  à  foufcrire  ,  dan^ 
la  vue  d'employer  les  fonds  qu'ils  recevront 
des  Payemens  qui  leur  feront  faits  pour  le 
Rembourfement  de  leurs  Rentes  &  des 
Charges  fupprimées,  après  que  la  Liquida- 
tion en  aura  été  faite;  Mais  que  leur  objet 
ne  pourrait  avoir  d'exécution  ,  s'il  ne  plai- 

foit 
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foît'  à  Sa  Majefté  donner  quelque  faveur  à 
leurs  rembourfemens  :  Et  Sa  Majefté  vou- 
lant bien  avoir  e'gard  aux  repréfentationsdes 
Diredeurs  de  ladite  Compagnie  des  Indes  , 
Et  donner  en  même  temps  à  fes  Sujets  Cré- 
anciers de  l'Etat  des  marques  de  fon  atten- 
tion ,  oui  le  rapport.  Sa  Majesté' 
EN  SON  Conseil  ,  de  l'avis  de  Mon- 
fieur  le  Duc  ë'Orleans  Régent  ,  a  or- 
donné &  ordonne  ,  Qu'à  commencer  du 
jour  de  la  publication  du  preient  Arrêt  ,  il 
ne  fera  plus  délivré  de  foufcriptions  de  la 
Compagnie  des  Indes  qu'à  ceux  qui  payeront 
uti  dixième  comptant  en  Billets  de  l'Etat  , 
Billets  de  la  Gaiffe  commune  ,  ou  en  Rc- 
cepiffez  '^es  Srs.  Hallée  &  Renaut  fur  leSr, 
Deshayes  Caiffier  de  la  Compagnie  des  In- 
des, Et  les  neuf  Dixièmes  reliant  à  payer 
tarit  defdites  foufcriptions  »  que  de  celles 
qui  ont  déjà  été  délivrées  fur  les  cinquante 
Millions  ,  ne  pourront  être  payées  qu'en 
pareils  effets.  Deffend  Sa  Majefté  au  Caif- 
lîer  de  ladite  Compagnie  de  recevoir  aucun 
Argent  ni  Billets  de  Banque.fîcen'eft  pour 
les  Appoints.  Fait  au  Confeil  d'Eftat 
du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Paris 
le  vingt  fixîémejour  de  Septembre  mil  fept 
cens  dix- neuf. 

Signé  PMypeaux. 


AR- 
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A  R  R  E  S  T 

Qui  ordonne  que  les  Quittances ,  Décharges  ^ 
mentiom  ne  ce  (faire  s  pour  parvenir  au  Rem- 
hourfemens  des  Renies  fupprimées  ,  jeront 
faites  par  les  Notaires  du  ChateletySaMa- 
jefté  je  refervant  de  leur  pourvoir  d^unfa- 
laire  raifonnable.  Du  27.  Septembre  1719. 
Extrait  des  Regîtres  du  Confeil  d'Etat. 

LE  R O I  ayant^par  TArreft  de  fon  Con- 
feil du  31.  Août  dernier  ,  ordonne  le 
Rembourfement  de  toutes  les  Rentes  per- 
pétuelles qui  fe  payent  en  l'Hôtel  de  fa 
bonne  Ville  de  Paris,  ainfi  qu'il  eft  plus  au 
long  porté  par  ledit  Arrêt  ;  Et  iSa  Majefté 
voulant  que  les  Quittances  ,  Décharges  & 
mentions  neceflaires  pour  parvenir  aufdit$~ 
Rcmbourfemens  ,  foient  faites  fans  aucuns 
frais  pour  les  Propriétaires  desdîtes  Rentes 
par  les  Notaires  du  Châtclct -de Paris;  Oui 
le  Rapport.  S  a  Majesté' étant  en 
SON  Conseil  ,  de  l'avis  de  Monfieur  le 
Duc  d'Orléans  Régent,  a  ordonne  &  ordon- 
ne, que  les  Quittances,  Décharges  &  men- 
tions neceffaircs  pour  parvenir  au  Rembour- 
fement des  Rentes  fupprimées  par  ledit 
Arrêt  du  3t.  Août  dernier,  feront  faites  par 
lefdits  Notaires  du  Chaiclet  de  Paris  ,  tant 
fur  les  Minutes  des  Contrads  &  Quittan- 
ces de  Finance,  que  fur  les  Greffes  dcfdits 
Contrats  ,  fans  aucuns  frais  pour  les  Pro- 
priétaires desdites  Rentes  ,  Sa  Majefté  fe 
refervant  de  pourvoir  aufdits  Notaires  d'un 
falaire  raifonnable.    Fait  au  Confeil  d'E-  . 

tat 
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tat  du  Roi  ,  Sa  Majefté  y  étant,  tenia  à 
Paris  le  vingt  feptiéme  jour  de  Septembre 
mil  fept  cens  dix- neuf. 

Signé  Phelipeaux» 

A  R  R  E  S  T. 

Qui  ordonne  que  les  Propriétaires  des  Rentes 
perpétuelles  do  fit  le  Rembourfement  efl  or- 
donné ^  demeureront  dtfpenfez  de  rapporter 
aucuns  Certificats  des  Payeurs  defditef 
Rentes. 

Du  27.  Septembre  1719. 

Extrait  des  Regijires  du  Confeil  d'Etat» 

VEû  par  le  Roi  étant  en  fon  Confeîl  ,' 
i'Arreft  rendu  en  icelui  le  31.  Août 
dernier  ,  par  lequel  Sa  Majefté  auroit  or- 
donne leRembourfementde  toutes  les  Ren- 
tes perpétuelles  qui  fe  payent  en  l'Hôtel  de 
Ville  de  Paris, au  moyen  dequoi  les  Offices 
des  foixante  dix  payeurs  &  des  70  Control- 
leurs  deidites  Rentes  font  &  demeurent  fup- 
primez  comme  inuiiks  &  fans  fondion; Qu'à 
cet  effet  les  Propriétaires  defdites  Rentes  fe- 
roient  tenus  de  rapporter  au  Garde  du  Trefor 
Royal  leursTitres  de  Propriété  en  bonnefor- 
me,avec  les  Certificats  des  Payeurs  pour  les 
arrérages  échus  &  à  écheoir ,  par  lefquels 
Cert  ficats  il  feroit  attefté  qu'il  n'y  a  aucu- 
ne faille  entre  leurs  mains ,  Enfemble  celui 
du  Confervateur  des  hypothèques  ,  portant 
qu'il  n'y  a  aucune  oppoiition  fubliilante  fur 
I  a  le 
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]e  Capital  defdiies  Rentes,  avec  la  Quittan- 
ce de  Rembourfcment  ;  Sur  la  reprefenta» 
tion  defquelles  Pièces  lefdits  Propriétaires 
feroient  Rembourfez  par  ledit  Garde  du 
Trefor  Royal  ,  tant  des  Capitaux  que  des 
arrérages  écjiûs  jufqu'au  premier  Janvier 
1720.  Autre  Arrêt  du  Confeil  du  s  dupre- 
fent  mois  ,  par  lequel  Sa  Majelld  auroit 
Qfdonné  que  nonobftant  la  fuppiefîîon  des- 
dits Payeurs  &  defdits  Controlleurs,  l'exer- 
cice de  la  prefente  année  1719.  feroît  par 
eux  fini ,  Et  que  les  fonds  ,  tant  pour  ce 
qui  refte  dû  de  ladite  année  ,  que  pour  les 
arrérages  des  années  précédentes  leur  feroient 
remis  en  la  manière  accoutumée:  Et  com- 
me au  moien  de  la  difpofition  de  ce  dernier 
Arrct  lefdits  Certificats  des  Payeurs  devien- 
nent inutiles,  puifqu'ils  ne  concernent  que 
les  arrérages  defdites  Rentes  ,  dont  lefdits 
Payeurs  quoique  fupprimez  continueront  de 
faire  le  Payement  pour  la  prefente  année 
1719.  Sa  Majefté  a  refolu  de  difpenfer  les 
Propriétaires  defdites  Rentes  de  rapporter  au 
Garde  du  Trefor  Royal  les  Certificats  deC- 
diis  Payeurs  ,  fon  intention  étant  de  leur 
procurer  toutes  les  facilitez  qui  pourront  les 
mettre  en  état  de  recevoir  plus  prompte- 
i«cnt  le  rembourfement  du  Capital  de  leurs 
Rentes  ;  Oiii  le  rapport.  Sa  JMajeste* 
ETANT  EN  SON  CONSEIL  ,  de  l'avis  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Régent,  a  or- 
donné &  ordonne  que,  les  Propriétaires  des 
Rentes  perpétuelles  ,  affignées  tant  fur  les 
Aides  &  Gabelles  ,  Tailles, Recettes  Géné- 
rales, Controlle  des  Aâes  &  des  Exploits, 
que  fur  les  Poftes  ,  dont  le  rembourfement 

cil 
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cft  ordonné  par  ledit  Arrêt  du  Confeil  du 
31.  Août  dernier  ,  demeureront  dlfpenfez 
de  rapporter  aucuns  Certificats  des  Payeurs 
defdites  Rentes.  Veut  Sa  Majeftc  qu'en 
rapportant  feulement  leurs  Titres  de  Pro- 
priété en  bonne  forme  ,  avec  un  Certificat 
du  Confervateur  des  Hypothèques  portant 
qu'il  n'y  a  aucune  oppofition  fubfiftante  , 
Et  leur  Quittance  en  l'acquit  de  SaMajefté, 
&  à  la  décharge  du  Garde  du  Trefor  Royal, 
ils  foient  rembourfez  fans  difficulté  du  Ca- 
pital defdites  rentes  en  la  manière  portée  par 
ledit  Arrêtdu  31.  Août  dernier.  Et  pour  l'exé- 
cution du  prefent  Arrêt  toutes  Lettres  necef^ 
faires  feront  expédiées.  Fa  i  t  au  Confeil 
d'Etat  du  Roi  ,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à 
Paris  le  vingt-fepticmejour  de  Septembre  mil 
fept  cens  dix-neuf. 

S'tgné  P  H  E  L  ï  P E  A  U  X. 

A  R  R  E  s  T 

Qui  renouvelle  les  deffenfes  d'introduire  dans 
le  Royaume  ou  faire  aucun  Commerce  ni  ujage 
de  Toiles  Feintes  ou  Etoffes  des  Indes  ,  ^c» 

Du  27.  Septembre  1719. 

Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d^Etat. 

T  E  ROI  étant  informé  qu'il  a  été  fans 
•*-' aucun  fondement  répandu  un  bruit  dans 
le  Public  ,  que  l'ufage  des  Toiles  peintes 
&  des  Etoffes  des  Indes  ou  de  la  Chineétoit 
toléré  «&  permis  ,  Quoi  qu'il  foit  exprelTé- 
ment  prohibé  par  l'Article  IX.  de  l'Editdu 
1  4  mois 
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mois  de  Mai  dernier  ,  portant  réunion  des 
Compagnies  des  Indes  &  de  la  Chine  à  celle 
d'Occident,  qui  ordonne  que  ces  Etoffes  & 
Toiles  ne  pourront  être  vendues  que  fous 
la  condition  formelle  de  les  faire  fortir 
pour  l'Etranger  ,  à  TefFet  de  quoi  elles 
feront  entrepofées  dans  les  Magalins  de 
la  Ferme  Générale  ,  avec  les  précau- 
tions necelTaires  pour  empêcher  qu'elles 
ne  fe  confomment  dans  le  Royaume  : 
Et  SaMajefté  defirant  donner  des  marques 
de  fon  attention  à  la  confervatîon  &  à  Tac- 
croiflement  des Manufa£lures,dont  elle  con- 
noit  l'utilité  &  l'importance, a  jugé  necefTaire 
de  rcnouveller  les  difpolitions  des  différens 
Arrêts  intervenus  fur  ce  fujet  ,  &  d'expli- 
quer fes  intentions  ;  Oiii  le  rapport.  S  a 
Majuste'  etan  t  en  son  Conseil, 
de  l'avis  de  Monlieur  le  Duc  d'Orléans 
Régent ,  a  ordonné  &  ordonne  ce  qui 
enluit. 

Article  Premier. 

Les  precedens  Arrêts  &  Reglemens,  no- 
tamment les  Arrêts  des  i7.  Août  1709.  , 
29.  Juillet  1710.,  II.  Juin  1714  ,  20.  Jan- 
vier &  2,1.  Février  1716.  Enfcmble  l'Édit 
du  mois  de  Juillet  1717-  feront  cxccutez 
félon  leur  forme  &  teneur  ,  Et  en  confé- 
quence  faii  Sa  Majefté  trés-exprelfes  inhibi- 
tions &  deffenfes  à  tous  Negocians  ,  Mar- 
chands &  autres  perfonnes  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'elles  foient,  defaire.Com- 
merce,  expofer  en  vente, colporter,  débiter,  ni 
achtier  en  gros  ou  en  détail  ,  foie  par  eux 

ou 
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ou  par  perfonnes  interpofées,  aucunes  Etof- 
fes des  Indes,  de  la  Chine  ou  du  Levant  , 
tant  les  Etoffes  de  Soie  pure  que  celles  mê- 
lées d'Or  ou  d'Argent  ,  celles  d'Ecorce 
d'Arbre,  Laine,  Fil,  ou  Coton,  &  géné- 
ralement toutes  fortes  d'Etoffes  provenantes 
du  cru  &  fabrique  defdits  Pays  ,  Comme 
aulfi  celles  peintes  en  Furies  &  à  Fleurs  , 
les  Toiles  peintes  &  imprimées  de  la  Fabri- 
que des  Indes ,  ou  contrefaites  dans  le  Pays 
étranger,  même  celles  du  cru  du  Royaume, 
qui  y  auroient  été  peintes  ou  imprimées  à 
l'imitation  de  celles  des  Indes  ,  vieilles  ou 
neuves,  en  pièces  ou  en  coupons.  Meubles, 
habits  &  autres  vêtemens  ,  à  peine  pour 
chacune  contravention  de  trois  mille  livres 
d'amende  payable  par  corps  ,  &  de  confif- 
cation  defdites  Marchandifes.  Veut  de  plus 
Sa  Majfcfté  ,  que  les  Marchands  &  Nego- 
cians  qui  auront  contrevenu  aufdiies  def- 
fenfes,  demeurent  interdits  du  Commerce 
pour  toujours  ;  Qu'à  cet  effet  leurs  noms 
foîcnt  infcrits  dans  des  Tableaux  qui  feront 
affichez  dans  l'auditoire  de  la  Jurifdidion 
Confulaire  du  Lieu,  ou  de  la  plus  prochai- 
ne place  ;  Qu'il  en  foii  auffi  fait  mention  fur  le 
Regître  de  leur  Corps  ,  où  leurs  noms  fe- 
ront rayez  &  biffez,  Et  ooe  leurs  Garçons, 
apprentifs  &  autres,  qui  auront  participé auC- 
dites  contraventions  ,  foient  &  demeurent 
incapables  d'être  admis  à  aucune  Maîtrilè. 
IL 
Défend  aufll  Sa  Majefté  fous  les  mêmes 
peines  auldits  Ncgocians,  marchands  ,  &  à 
toutes  autres  perfonnnes  de  faire  aucun 
commerce  ni  Trafic,  vendre  ni  acheccr  di- 
1  S  rede- 
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redement  ni  indireétement  ,  en  gros  ou  en. 
détail  aucunes  Mouirelincs  &  Toiles  de  Co- 
ton des  Indes,  de  la  Chine  ou  du  Levant , 
à  l'exception  néanmoins  desToiles  de  Coton 
blanches  âcMouffelines  provenant  des  Ven- 
tes qui  ont  été  ou  feront  faites  par  les  Direc- 
teurs de  la  Compagnie  des  Indes,  &  qui  fe 
trouveront  marquées  aux  deux  bouts  de  cha- 
que pièce  d'une  Marque  pareille  à  l'Emprein- 
te étant  au  pied  del'Arreft  duConfeilduiS. 
Avril  171 1.  imprimée  fur  un  morceau  de 
parchemin  ligne  par  les  Srs.Moreau  ,Piou, 
Godeheu  &  Mouchart,  Députez  au  Con- 
feil  de  Commerce  ,  &  par  le  Sr.  Boyvin 
d'Hardancourt  ,  ou  par  les  Srs.  Raudot  , 
Diron ,  Caftanier»  Gilly,  Fromaget,  Gat- 
tebois  &  Morin,tousDiredeurs  de  la  Com- 
pagnie des  Indes,  que  Sa  Majefte  a  com- 
mis pour  cet  effet  par  Arreft  du  4.  Juillet 
J719.  conjointement  avec  les  Srs.  Bauvais 
le  Fer,  LaSaudre,  le  Fer  &  Chapelle  Mar- 
tin Dire6leurs  de  ladite  Compagnie  établie 
à  Saint  Malo,  auffi  nommez  par  Arreft  dii 
21.  Mai  précèdent,  ou  par  l'un  d'eux  feu- 
lement, laquelle  Marque  aura  été  attachée 
au  chef  ou  à  la  queue  de  chaque  Pièce  avec 
le  plomb  de  ladite  Compagnie  en  forme  de 
cœur,  fans  que  lefdites  Toiles  &  MoufTeli- 
nes  puifTent  être  vendues  dans  aucunes  Vil- 
les, jufqu*à  ce  qu'il  y  ait  été  appofc  une. fé- 
conde Marque  au  chef  &  à  la  queue;  Sa? 
voir,  à  Paris  par  le  Sr.  Lieutenant  General 
de  Police,  ou  telles  autres  perfonnes  qu'il 
voudra  commettre,  Et  dans  les  Provinces 
par  les  Srs.  Intendans  &  Commilfaires  dé- 
partis ou  leurs  Subdeleguez  :  En  forte  que 

les 
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les  MoufTelinesôc  Toiles  de  Coton  blanches 
qui  feront  trouvées  fans  lefdites  premières  & 
fécondes  Marques  feront  réputées  en  con- 
travention, confifquées  comme  telles  ,  & 
lefdits  Marchands  &  autres  perfonnes  con- 
damnez à  l'amende  &  aux  autres  peines  or- 
données par  l'Article  précèdent. 

iir. 

Défend  pareillement  Sa  Majeftc  à  toutes 
perfonnesde  faUîfier, imiter ,  ou  contrefaire 
lesdites  Marques  à  peine  de  quinze  cens  li- 
vres d'amende  &  de  punition  corporelle. 
IV. 
Fait  Sa  Majefté  très  exprefles  défenfes  à 
fes  Fermiers,  Diredeurs, Receveurs, Com- 
mis, ControUeurs,  Vifiteurs,  Brigadiers  , 
Gardes  &  autres  Employez  dans  fes  Fermes 
de  lailfer  pafler  aucunes  defdices   Toiles  & 
Etoffes  prohibées  par  les  Bureaux  d'Entrée, 
à  peine  de  femblable  amende  de  trois  mille 
iivres  ,  &  des  peines  portées  par  fa  Décla- 
ration du  20.  Septembre  1701.  contre  ceux 
qui  laifïèni  entrer  des  Marchandifes  dans  le 
Royaume  au   préjudice  de  fes  deffenfes  ; 
Comme  auffi  à  tous  Aubergiftes  ,   Hofte- 
liers ,   Cabaretiers  &  aunes  perfonnes  de  re- 
tirer avec  connoifTance  de  caufe  les  Voitu- 
riers  &  Porteurs  defdites  Marchandifes,   ni 
de  donner  retraite  à  icelles  ,   à  peine  d'être 
déclarez  complices  de  la  fraude  ,  &  tenus 
folidairement  de  l'amende. 
V. 
Ordonne  fa  Majeflé  que  toutes  perfon- 
nes ,   de  quelque  qualité  &  condition  qu'el- 
les foient,  qui  introduiront  dans  le  Royau- 
me à  main.arméelefdites  Etoffes  &  Toi  les  , 
i  6  foieiu 
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foient  condamnées  aux  Galères  à  perpétuité 
&  mcnie  à  plus  grande  peine  s'il  y  échet.  Et 
pour  trois  ans  ceux  qui  les  introduiront  avec 
attroupement  de  cinq  perlbnnes  &  audef- 
fus,  quoique  fans  armes,  le  tout  outre  l'a- 
mende qui  fera  rtgice  par  les  ju^es.     Veut 
fa  iVlajehé  que  ceux  qui  fans  attri^upement 
&  fans  armes  introduiront  lefcites  Etoffais  & 
Toiles  ,   ou  en  favorifeioat  le  Commerce 
par  commilTion,  par  alTî^rance,&c-  toient  con- 
damnez pour  la  première  fois  enquini.ecens 
livres  d'amende  qui  ne  pourra  être  modé- 
rée ,  Et  qu'en  cas  de  récidive  ,  les  hommes 
foient  condamnez  au  Carcaîi  pendant  trois 
jours  de  marché,  &  les  femmes  au  foiiet  & 
à  être  renfermées  pendant  trois  années.  Or- 
donne en  outre  fa  Majellé  que  les  particu- 
liers qui  feront  trouvez  colportans  ou  voi- 
turans  lefdites  Marchandifes  prohibées, ainfî 
que  les  Marchands  ,   Negocians  &   autres 
chez  lefqnels  il  s'en  trouvera  des  magalins 
&  Enîrepolls,  feront  fur  le  champ  conduits 
en  prifon,  cr'ndamnez  en  Trois  mille  livres 
■d'amende,  &  leurs  marchandifes,  Chevaux, 
Mulets,  Baiteaux  &  autres  voitures,  même 
les  Marchandifes    pcrmifes    dont    elles  fe 
trouveront  accoirjpagnées    appartenant  au 
même  propriétaire  ,   feront  &  demeureront 
conôfquez  ,    Et  que  les   Marchandifes  qui 
font  prohibées  ,   feront  remifes  (ans  aucun 
delay  par  ceux  qui  en  auront  fait  la  faifie  > 
au  Bureau  des  Fermes  le  plus  prochain  en- 
tre les  mains  des  Receveurs  &  GontroUeurs 
qui  feront  tenus  immédiatement  après  le  Ju- 
gement de  confifcation  ,  de  les  envoyer  au 
DepoU  Général  établi  à  Paris  dans  le  Bu- 
reau 
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reau  de  la  Doiiinne,  à  l'effet  qu'après  l'In- 
ventaire qui  en  fera  fait  to  s  les  trois  mois, 
elles  y  foieni  brûlées  en  verm  de  l'Ordon- 
nance du  Sr.  Licuîetmut  Général  de  Police 
qui  en  drelîera  Ton  p'O'^cs  verbal,  duquel 
ainli  que  dudit  Invenraire  il  (era  fourni  tans 
frais  une  copie  ligiu'e  de  lui  aux  Fermiers 
Généraux,  fur  laquelle  ils  feront  rembour- 
ftz  par  Sa  Majellc  ,  tant  des  gratifications 
qu'ils  auront  payées  à  ceux  qui  auront  fait 
ks  faifies  ,  que  des  frais  d'iccllcs ,  des  véri- 
fications par  expers  ,  frais  de  voitures  des 
lieux  où  les  failles  auront  été  faites  jufqu'à 
Paris,  du  Comrrjis  à  la  Garde  du  Depo{l& 
autres  frais ,  ledit  rembourfement  fixé  con- 
formément à  l'Arrêt  duConftil  du  22.  Fé- 
vrier 1716.  Savoir, à  quinze  fols  par  aulne 
de  Toiie  de  Coton  blanche ,  Trente  fols  par 
aulne  de  MoulTeline  ou  d'Étoffes  appel iées 
Ecorces  d'Arbre,  Furies  ,  Satin,  Gaze  ou 
Tatïefas,  Et  quatre  livres  par  aulne  de  Da- 
mas ou  d'Etoffe  de  Soye  mêlée  d'or  ou 
d'argent,  fuivant  l'arrêté  qui  en  fera  fait  par 
ledit  Sr.  Lieutenant  Général  de  Police  ,  le- 
quel en  référera  au  Confeil  de  Commerce  , 
pour  être  enfuite  expédié  une  Ordonnan- 
ce far  le  Trefor  Royal  pour  le  montant 
dudit  arrête. 

V  I. 
N'entend  néantmoins  Sa  Majefté  com- 
prendre dans  les  deffenfes  cy-deffus  la  Com- 
pagnie des  Indes,  laquelle  conformément  à 
l'Article  IX.  de  î'Hdit  de  fon  Etabiiffement 
du  mois  de  May  dernier,  pourra  faire  venir 
des  Pays  de  fa  Concelîion  toutes  fortesd'E- 
tofies  de  Soye  pure, de  Soye  &  Coton  mê- 
1  7  Iées 
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lées  d'or  &  d'argent  ,  &  Ecorces  d'Arbre , 
même  des  Toiles  de Goion Teintes, Peintes 
&  rayées  de  couleurs ,  fous  la  condition 
expreiFe  de  les  entrepofer  â  l'arrivée  des 
Vaiireaux  dans  les  Magalins  de  la  Ferme 
Générale,  fous  deux  clefs ,  dont  l'une  fera 
gardée  par  les  Fermiers  Généraux  ou  leurs 
Commis ,  &  l'autre  fera  remife  aux  Direc- 
teurs de  ladite  Compagnie  ou  à  leurs  Prepo- 
fez,  fans  que  Icfdites  Marchandifes  puilfent 
fortir  defdits  Magafins  ,  que  pour  être  en- 
voyées à  l'Eftranger  fous  acquit  à  caution  , 
Et  en  donnant  par  lefdits  Diredeurs  ou  pre- 
pofez  leur  foumilîion  de  rapporter  dans  fis 
mois  au  plûtard  des  Certificats  du  Commis 
des  Fermes  établi  dans  le  dernier  Bureau  de 
Sortie  par  eux  indiqué  ,  pour  juftifier  le 
tranfport  defdites  Etoffes  &  Toiles  hors  da 
Royaume  ,  comme  auffi  du  Conful  de  la  ~ 
Nation  Françoife  ,  ou  de  deux  Negocians 
&  Marchands  François  ,  pour  en  prouver 
le  déchargement  dans  les  Pays  Ellran- 
gers. 

V  I  I. 
N'entend  non  plus  Sa  Majefté  déroger 
par  le  prefent  Arrêt  aux  Arrêts  du  lo.  Juil- 
let 1703.  &  16.  Janvier  1706.  pour  la 
Ville  ,  Port  &  Territoire  de  Marfeille feu- 
lement 

VIII. 
^  Deffend  Sa  Majefté  à  toutes  perfonnes  de 
quelque  fexe  ,  qualité  &  condition  qu'elles 
foient  ,  de  porter  dedans  ou  dehors  leurs 
Maifons  ,  ou  de  faire  faire  aucuns  Habits  , 
Vêtemens  ni  Meubles  defditesEtoffes  &  Toi- 
les ,  ni  d'en  avoir  dans  leurs  Maifons  qui 

foieat 
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foîent  en  pièces  &  non  employées,  à  peine 
de  confifcatJon  &  deTrois  mille  livres  d'a- 
mende. Veut  &  Ordonne  Sa  Majefté  que  les 
maris  &  pères  de  famille  foient  civilement 
refponfables  des  amendes,  aulquelles  leurs 
Femmes  &  Enfans  étans  en  leur  puilîance 
auront  été  condamnés.  Permet  néanmoins 
à  toutes  perfonnes  de  fe  fervir  des  meubles 
compofez  dtfdites  Etoffes  &  Toiles ,  dont 
ils  Te  trouveront  avoir  fait  une  Déclaration 
fidèle  en  la  forme  &  dans  les  termes  pref- 
crits  par  les  Arrêts  du  Confeil  des  1 1.  Juin 
1714.  16.  Février  &  21.  May  1715-. 
1  X. 

DefFend  pareillement  Sa  Majefté  à  tous 
Fripiers,  Tailleurs,  Couturiers, Tapiffiers, 
Brodeuis  &  autres  Ouvriers,  d'employer 
chez  eux  ou  dans  les  maifons  particulières, 
ni  d'avoir  dans  leurs  Magafins,  Boutiques 
ou  Chambres  aucunes  defdites  Etoffes  & 
Toiles ,  ni  aucuns  Habits  ,  Vêtemens  ou 
Meubles  faits  d'icelles,  neufs  ou  vieux  ,  à 
peine  de  confifcation,  de  Trois  mille  livres 
d'amende  ,  Et  d'interdidion  perpétuelle  de 
tout  Art  &  Métier  contre  lefdits  Ouvriers , 
&  d'incapacité  d'être  reçus  à  aucune  Maî- 
trife  contre  leurs  Garçons  ,  Compagnons, 
Apprentifs  ,  &  autres  participans  aufdites 
fraudes  :  Ordonne  en  outre  Sa  Majefté  que 
les  noms  defdits  Fripiers ,  Tailleurs  &  autres 
Ouvriers  qui  auront  contrevenu  aufdites 
deffcnfes,  feront  infcrits  dans  un  Tableau 
qui  feraf  affiché  dans  le  Bureau  de  leurs 
Gommunautcz. 

X. 

Fait  Sa  Majefté  très  expreflcs  défenfes  à 

tous 
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tous  fes  Snjers  de  peindre,  imprimer  ,  ou 
faire  peinote  &  imprimer  fur  aucune  Toile 
blanche  de  Coton  ,  Chanvre ,  Lin  ,  ni  Etoffe 
compoféc  de  Coton,  Fil,  boye  ou  Fleu- 
ret ,  &  généralement  fur  toote  autre  espè- 
ce Q'E^offc^  &  Toile  neuve  on  vieille,  mê- 
me du  crû  (Sr  fabrique  ou  Royaume,  &  à  tous 
Graveurs  &  autres  Ouvriers  de  faire  aucuns 
Moules  ni  InOrumens  fervans  aofdite--.  im- 
preffions:  Veut  &  ordonne  Sa  rvlajeflc  que 
lefdits  Moules  &  Inftrumensfoientrumpus 
&  brûlez,  lefdiîes  Toiles  &  Etoffes  confil^ 
quces,  Et  que  les  f^ibriquans  ,  Graveurs  & 
autres  Ouvriers  qui  auront  travaillé  aufdits 
Moules,  Inltrumens  ,  Peinture  &  Impref- 
iîon,foient condamnez  paremprifr-nnement 
de  leur-  perfonnes  ,  à  pareille  amende  de 
trois  mill^  livres,  &  demeurent  pour  tou- 
jours interdits  de  tout  Métier,  Art  &  Pro- 
fefiion. 

X  I. 
Veut  &  entend  SaMajefté  que  les  défen- 
fes  conteni  es  dans  tous  les  Articles  ci-def- 
fus  foient  exécutées ,  même  dans  les  lieux 
prétendus  privilégiez  ;&  pour  faire  cefferles 
abus  qui  le  commettent  dans  lefdits  Lieux 
prétendus  Privilégiez  de  la  Ville ,  Fauxbourgs 
&  B;inliei:;ë  de  Paris,  tels  que  les  Enclosdu 
Temple,  de  S.  Jean  de  Latran,  de  l'Ab- 
baye S.  Germain  des  Prez&  autres,  Permet 
Sa  Majefté  au  St.  Lieutenant  General  de 
Police  de  ladite  Ville  de  Paris,  d'y  faire oa 
faire  faire  des  vilites  par  tel  les  perfonnes  qu'il 
prepoferapour  cetefftt^Et  lui  donne  pouvoir 
de  juger  des  contraventions  qui  y  auront  ét£ 
pratiquées ,  ainfî  &  en  la  même  forme  que 

de 
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de  celles  qui  auront  été  commîfes  dans  le 
furplus  de  l'Etendue  de  ladite  Ville. 

XII. 
DefFend  aufîî  Sa  Majefté  à  tous  Mar- 
chands ,  Negocians  ,  Capitaines  &  autres 
Officiers  des  VaifTeaux  &  Bâtiment  Fran- 
çois, &  toutes  autres  perfonnes  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  foient,  de  tranf- 
porter  dans  aucune  Colonie  Françoife  au- 
cunes defdites  Etoffes  &  Toiles  ,  Et  auxha- 
bitans  defdites  Colonies  d'en  faire  aucun 
Commerce  ni  ufage  en  Meubles  &Habille- 
mens  ,  ainli  &  fous  les  irjémes  peines  que 
celles  cy- devant  exprimées  pour  les  habitans 
du  Royaume. 

XIII. 
Et  pour  exciter  ceux  qui  auront  connois- 
fance  de  quelques  contraventions  au  prefent 
Arrât  ,  à  les  dénoncer,  Et  les  Infpedteurs 
des  Manufadures  ,  Commis  des  Ferraes  & 
autres  particuliers  employer  à  les  découvrir, 
à  redoubler  leur  vigilance  ;  Veut  fa  Maje- 
fté  que  conformément;  aux  Arrêts  du  Con- 
feil  des  II.  juin  I  714.  &  22.  Février  1716. 
il  foit  payé  par  les  Fermiers  Généraux  aux 
Dénonciateurs  ou  autres  qui  auront  pro- 
cure ou  fait  -quelques  faifies  ,  outre  les 
deux  tiers  du  produit  des  amendes  dont  ils 
auront  fait  le  Recouvrement  ,  Dix  fols  par 
aulne  de  Toiles  de  Coton  blanches  ou  Pein- 
tes ,  vieilles  ou  neuves  ,  de  quelque  efpece 
&  qualité  qu'elles  foient,  Vingt  fols  par  aul- 
ne deMouflelines  ou  d'Etoffes  appelléesEcor- 
ces  d'Arbre,Furies,  Satins, Gazes  ou  Taffetas, 
Et  trois  livres  par  aulne  de  Damas,  od  d'E- 
toffes deSoye  mêlées  d'Or  ou  d'Argent,  par 

forme 
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forme  de  gratification,  pour  le  payement  de 
laquelle  il  fera  expédié  à  leur  profit  par  les 
Fermiers  Généraux,  huitaine  après  l'arrivée 
defdites  Etoffes  &  Toiles  à  la  DoUanne  de 
Paris ,  un  ordre  fur  le  Receveur  Général 
des  Fermes  du  Lieu  auquel  la  faifie  aura 
été  faite. 

XIV. 

Maintient  Sa  Majefté  ladite  Compagnie 
des  Indes  dans  le  droit  de  nommer  &  éta- 
blir des  Commis  en  tel  nombre,  &  dans  les 
lieux  qu'Ellc  jugera  convenable,  pour  lavi- 
lite  des  Maifons,  Boutiques  &  lieux  préten- 
dus privilégiez  ,Et  lefdits  Commis  prefteront 
ferment  dans  la  Ville  de  Paris  pardevant  le 
Sr.  Lieutenant  Général  de  Police,  Et  dans 
les  Provinces  pardevant  les  Srs.  Intendans  & 
Commillaires  départis. 
X  V. 

Les  Colporteurs  &  Porte-balles,  lesRe- 
vendeufes  à  la  Toilette  ,  &  les  gens  fans 
aveu  ni  domicile  ,  qui  fe  ^trouveront  faifis 
de  ToiledeCotton  &  Mouflclines  introdui- 
tes en  fraude  dans  le  Royaume,  ou  d'Etof- 
fes des  Indes  &  de  la  Chine,  pourront  être 
arreftez  &  conduits  dans  les  prifons  par  deux 
defdits  Commis  qui  en  drefferont  leurs  pro- 
cès verbaux  ,  Et  feront  tenus  de  les  faire 
décréter  dans  les  vingt  quatre  heures  par  le 
Sr.  Lieutenant  Général  de  Police  dans  la 
Ville,  Fauxbourgs& Banlieue  de  Paris,  Et 
dans  les  autres  Villes  &  Lieux  du  Royaume 
par  lefdits  Srs. Intendans, leurs Subdeleguez, 
du  autres  ]  uges  par  eux  commis. 
XVI. 

Et  pour  ce  qui  concerne  les  vifites  que 

leC- 
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lefdîts  Commis  pourront  faire  dans  les  Maî- 
fons  &  Boutiques  des  perfonnes  domiciliées^ 
&  dans  lefdits  Lieux  prétendus  Privilégiez , 
Ils  feront  tenus  de  fe  faire  affifter  dans  la 
Vil]e,Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris  par  les 
Commillàires  du  Châtelet,  Et  dans  lesProvin- 
ces  par  les  Subdelegue2  defdits  Srs.  Intendans 
ou  autresjuges  par  eux  commis  dans  lesLieuX 
efquels  lefdites  Voitures  feront  faites. 
XVII. 

Ordonne  fa  Majeftc  que  conformément 
à  l'Article  XII.  de  l'Arrêt  du  Con- 
feil  du  27.  Août  1709.  Le  Sr.  Lieutenant 
Général  de  Police  à  Paris,  Et  les  Srs.  Inten- 
dans &  Gommiffaires  départis  dans  les  Pro- 
vinces connoîtront  de  toutes  les  Contraven- 
tions au  prcfent  Arrêt ,  circonftances  &  dé- 
pendances, leur  en  attribuant  pour  cet  effet 
toute  Conr,  Jurifdidion  &  connoiffance  , 
qu'Eile  interdit  à  tous  autres  Juges.  Veut 
&  entend  ,  que  ce  qui  fera  par  eux  ordon- 
né ,  foit  exécuté,  nonobftant  oppofition  ou 
appellation  quelconque,  dont  fi  aucune  in- 
tervient ,  fa  Majefté  fe  referve  la  con- 
noiffance. 

XVIII. 

Ordonne  auffi  fa  Majefté  ,  qu'en  cas  de 
Contravention  il  en  fera  informé  dans  la 
Ville  &  Eanlieiie  de  Paris  par  le  Sr.  Lieute- 
nant Général  de  Police  ,  Et  dans  les  Pro- 
vinces par  les  Srs  Intendans  &  Gommiffai- 
res départis,  ou  par  leurs  Subdelegueî,  Et 
que  fur  l'information  il  fera  décerné  par 
kfdits  Srs.  Gommiffaires  tel  Décret  qu'il 
appartiendra. 

XIX, 
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XIX. 

Faute  par  les  contrevenans  de  fe  repre- 
fenter  fur  lefdits  Décrets ,  ils  feront  con- 
damnez diffinicivement  aux  peines  portées 
par  le prefent  Arrêt,  fans  aucune  procédure 
ni  formalité. 

X  X. 
En  cas  de  comparition  pourront   lefdits 
Srs.  Lieutenant  Général  de  Police  &  Com- 
mifTaircs  départis ,  après  avoir  ouï  les  con- 
trevenans, les  condamner  aux  fufdites  pei- 
nes ,  ou  convertir  les  Informations  enEn- 
queftes ,  &   permettre  aux  Parties  de  faire 
preuve  au  contraire  ,   s'ils  en  font  requis  , 
pour  être  fur  les  deux  Enquelles  rappor- 
tées fait  droit  ainfi  qu'il  appartiendra. 
XXI. 
Enjoint  Sa  Majefté  à  tous  Juges,  Com- 
miffaires,  Notaires,  Sergcns,  Huiflîers,& 
autres  Officiers  de  Juftîce,méme  à  ceux  des 
Seigneurs,  à  peine  d'interoidionde  l'amen- 
de de  trois  mille  livres,  &  d'en  repondre 
en  leur  propres  &  privez  noms ,  fans  que 
lefdites  peines  puilfent  être  réputées  com- 
minatoires, de  donner  avis  aux  Srs.  Lieu- 
tenant General  de  Police  à  Paris,  Inten- 
dans  &  Commiffaires  départis  dans  les  Pro- 
vinces, de  tous  les  meubles  compofez  def- 
dires  Etoffes  &  Toiles  qui  fe  trouveront  par- 
mi les  autres  meubles  &  effets  des  parties, 
failles  ou  decedces,  pour  être  vérifie  s'ils 
font  compris  dans  les  Déclarations  qui  ont 
dû  être  faites  dcfdits  meubles  en  exécution 
dfv  Arrêts  du  Confeil  des    ii.  Juin  1714. 
16.  Ffvrier  &  il.  Mai  1715".  fans  que  pour 
aucune  caufe ,    ni  fous  aucun  prétexte  il 

puilfe 
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puifTe  être  accordé  main  levée,  procédé  I 
la  vente  judiciaire,  niàlaconfedionderin- 
ventaire,  qu'après  ladite  vérification. 
XXII. 

Ordonne  Sa-Majeftéque  lefditsSrs.  Lieu- 
tenant General  de  Police ,  Intendans  &  Coni- 
miflaires  départis,  fur  les  avis  qui  pourront 
leur  être  donnez  des  Contraventions  au 
précèdent  Article  puifTent  nommer  des  Com- 
miflaires  du  Châtclet,  Inlpcâeurs  de  Poli- 
ce, Subdeleguez,  on  autres  perfounes  pour 
afllfter  fans  frais  aux  Inventaires  des  Meu- 
bles meublans  &  aux  ventes  d'iceux  :  Or- 
donne auffi  Sa  Majefté  que  ceux  defdits 
Meubles,  qui  feront  trouvez  en  contraven- 
tion ,  ainli  que  les  Habits,  Etoffes  &  Toi- 
les en  pièces  ou  Coupons ,  &  autres  prohi- 
bées par  le  prefent  Arreft ,  foientcontifqueï 
&  biûleï;  Et  que  faute  par  ks  Créanciers 
oppofans ,  Légataires  univerfels  ou  héritiers 
d'avoir  informé  iefdits  Srs.  Lieutenant  Ge- 
neral de  Police  &  Intendans ,  &  de  leur  a- 
voir  indiqué  Iefdits  Meubles  ,  Etoffes  ou 
Habits,  ils  foîentpcrfonnellement  condam- 
nez chacun  en  Trois  mille  livres  d'amende, 
XXIII. 

Veut  &  entend  S.  M.  que  le  prefent  Arreft 
foi  publié  &  affiché  de  lîx  mois  en  fix  mois  par 
tout  où  befoin  fera,  en  vertu  d'Ordonnan- 
ce du  Sr.  Lieutenant  General  de  Police  à 
Paris  ;  Et  des  Srs.  Intendans  &  Commiffai- 
res  départis  dans  les  Provinces  de  fon  Royau- 
mes ,  Païs  ,  Terres  &  Seigneuries  de  fon 
obéiflance,  aufquels  Sa  Majefté  enjoint  de 
tenir  la  main  à  l'Execution  dudit  Arreft,  Se 
de  faire  faire  de  fréquentes  vifites  dans  les 

Bouti- 
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Boutiques  &  Magafins  des  Negocians ,  Mar- 
chands &  autres,  même  de  ceux  établis  dans 
les  lieux  prétendus  Privilégiez.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefte'y  étant, 
tenu  à  Paris  le  vingt  feptiéme  jour  de  Sep- 
tembre mil  fept  cens  dix-neuf. 

Signé  PHELYPEAUI. 

T  ouïs  PAR  LA  Grâce  deDieu 
^-^  Roi  de  Franceei  de  Navar- 
re, Dauphin  de  Viennois  ,  Comte  de  Va- 
lentinois  &  Dyois,  Provence  ,  Forcalquier 
&  Terres  Adjacentes  ;  A  notre  amé  &  féal 
Confeiller  en  nos  Conleils,  Maître  de  Re- 
quêtes Honoraire  de  notre  Hôtel  le  Sr.  de 
^achault  Lieutenant  General  de  Police  de 
notre  bonne  Ville,  Prévôté  &  Vicomte  de 
Paris,  Et  à  nos  amez  &  féaux  Gonfeillers 
en  nos  Confeils  les  Srs.  Intendans  &  Com- 
miflàires  départis  pour  l'Execution  de  nos 
ordres  dans  les  Provinces  &  Généralités  de 
notre  Royaume,  Salut.  Nous  vous  man- 
dons &  enjoignons  par  ces  prefentes  fignées 
de  nous,  de  tenîrchacun  en  droit  foi  la  main 
à  l'Execution  de  l'Arreft  ci-attaché  fous  le 
Contre-(eel  de  notre  Chancellerie,  cejour- 
d'hui  donné  en  notre  Confeil  d'Etat,  nous 
y  étant,  pour  les  caufes  y  contenues.  Com- 
mandons au  premier  notre  Huiffier  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis  de  fignifîer  ledit  Arreft  à 
tous  qu*il  appartiendra,  à  ce  que  perfonne 
n*en  ignore  ,  Et  de  faire  pour  fon  entière 
Execution  tous  Aâ:es&  Exploits  neceflaires 
fans  autre  permifîion  ,  nonobftant  Clameur 
de  Haro,  Chartre  Normande  &  Lettres  à 
ce  contraires.    Voulons  qu'aux  Copies  du- 

dit 
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dit  Arreft  &  des  prefentes  collatîonnécs  par 
l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers  Se- 
crétaires, foi  foit  ajoutée  comme  aux  Ori- 
ginaux ;  Car  tel  eji  notre  plaifir.  Donné  à 
Paris  le  vingt-feptiéme  jour  de  Septembre, 
l'an  de  grâce  mil  fept  cens  dix-neuf,  Et  de 
notre  Égne  le  cinquième.  Signé  LOUIS. 
Et  plus  bas,  Par  le  Roi  Dauphin,  Comte 
de  Provence,  le  Duc  d'Orléans  Régent 
prefent.    Phelypeaux.    Et  Icellé. 

Louis  Charles  de  Machaijlt  Che- 
valier Seigneur  cl'Arnouvil  !c  &  aatrci  Lieuï, 
Confeiller  du  Roi  en  fesGonfeils,  Maître 
des  Requêtes  Honoraire  de  fon  Hôtel , 
Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville, 
Prévôté  &  Vicomte  de  Paris,  Commiflaire 
député  par  le  Roi  en  cette  partie.  Vejû  le 
prefent  Arreft  du  Gonfeil  d'Etat,  nous  or- 
donnons qu'il  fera  exécuté  félon  fa  forme 
&  teneur  ;  Et  en  confequence  qu'il  fera  lu, 
publié  &  affiché  dans  les  Places  publiques 
ordinaires  &  accoutumées  de  cette  Ville  de 
Paris,  à  ce  que  nul  n'en  prétende  caufe  d'i- 
gnorance. Fait  en  notre  Hôtel  le  fîxiéme 
jour  d'Oâobre  mil  sept  cens  dix-neuf. 

De  Machault. 


AR. 
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A    R    R    E    S    T 

Qui  Permet  à  la  Compagnie  des  Indes  défaire 
pour  Cinquante  Millions  de  Nouvelles  Ac^ 
tions,  qui  feront  acquife s  aux  mêmes  char^ 
ges  (^  conditions  portées  par  PArrefl  du 
26.  duprefent  mois. 

Du  28.  Septembre  17 19. 

Extrait  des  Regiftres  du  Confàl  d'Etat. 

SU  R  ce  qui  a  été  reprefenté  an  Roi  étant 
en  fon  Confeil  par  les  Dirtftcurs  de  la 
Compagnie  des  Indes,  que  l'Empreflement 
du  Public  pour  avoir  des  Adions  de  la  Com- 
pagnie a  été  fi  grand ,  que  les  Cinquante 
Millions  de  Nouvelles  Aâions  ordonnées 
par  TArrefl:  du  13.  du  prefent  mois  de  Sep- 
tembre ne  font  pas  à  beaucoup  prés  fuffifans 
pour  le  fatisfaire,  Enforte  qu'ils  fe  trouvent 
en  état  de  délivrer  pour  Cinquante  Millions 
d'autres  Nouvelles  Aétions,  aux  charges  & 
conditions  portées  par  l'Arrefl:  du  Confeil 
du  x6.  du  prefent  mois  de  Septembre ,  s'il 
plaifoit  à  Sa  Majefté  de  leur  en  accorder  la 
permiflion;  A  quoi  SaMajeftc  voulant  pour- 
voir ,  Ouï  le  Rapport.  Sa  Majefté  étant  en 
fon  Confeil^  de  l'avis  de  Monfieur  le  Duc 
d'Orléans  Régent,  a  permis  &  permet  à  la 
Compagnie  des  Indes  de  faire  pour  cinquai- 
te  Millions  de  Nouvelles  Aâions  en  cent 
mille  Billets  d'une  Aétion  chacun,  numé- 
rotez depuis  le  Numéro  deux  cens  vingt 
mille  un  ,  jufques  &  compris  le  Numéro 
trois  cens  vingt  mille  ;  Et  feront  lefdites 
/  Adions 
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AQions  acquîfcs  aux  mêmes  charges  &  con- 
ditions portées  par  TArreft  du  Gonfeil  du 
26.  du  prefent  mois.  Fait  au  Gonfeil  d'E- 
tat du  Roi,  Sa  Majefte'  y  c'tant;  tenu  2  Pa- 
ris le  vingt-hQitie'mejour  de  Septembre  mil 
fept  cens  dix-neuf. 

SigKé  Phelypeaux. 

A  R   R  E  S  T. 

Qui  Permet  n  la  Compagnie  des  Indes  Refaire 
pour  Cinquante  Millions  de  Nouvelles  Ac- 
tions^ aux  mêmes  chargea  l^  conditions  por- 
tées far  l'Arrtfi  du  26.  Stptembre  dernier. 

Du  2.  Odobre  171 9. 
Extrait  des  Regljîres  du  Confeil  d'Etat. 

CUR  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roi  étant 
*-*  en  fon  Gonfeil  par  les  Diredeurs  de  la 
Compagnie  des  Indes,  que  l'EmprefTement 
du  public  pour  avoir  des  Adions  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  continiie  d'être  li  grand ,  que 
les  cmquanteMillions  de  Nouvelles  Aâions 
ordonnées  par  l'Arreft  du  28.  du  mois  de 
Septembre  dernier,  ne  font  pas  encore  fuf- 
fifans  pour  le  fatisfaire;  A  quoi  Sa  Majefté 
voulant  pourvoir,  Oui  le  Rapport;  SaMa- 
jeflé  étant  en  [on  Confeil^  de  l'avis  deMon- 
lîeur  le  Duc  d'Orléans  Régent  ,  a  permis 
&  permet  à  la  Couîpagnie  des  Indes  défaire 
pour  cinquante  millions  de  nouvelles  Ac- 
tions en  cent  mille  Billets  d'une  Adion  cha- 
cun, numérotez  depuis  le  numéro  trois  cens 
vingt  mille  un  ,  jufques  &  compris  le  nu- 
^  merq 
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mero  quatre  cens  vingt  mille  ;  Et  feront 
lerditcs  Aâionsacquifesaux  mêmes  charges 
&  conditions  portées  par  l'Arreft  du  z6.  du 
mois  de  Septembre  dernier.  Fait  au  Con- 
feil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant,  te- 
nu à  Paris  le  deuxième  jour  d'Oétobre  mil 
fepi  cens  dix- neuf.    Signé  Phelypeauj. 

A  R  R  E  S  T. 

Qui  Ordonn  e  que  les  Recepiffez  au  Sr.  Halle'e 
tirez  fur  le  Caijjier  de  la  Compagnie  des  In- 
des ,  feront  coupez  par  le  Sr.  Kii)iere„ 

Du  f,  Odobrc  1719. 
"Extrait  des  Régi  [ire  s  du  Co^feil  d'Etat. 

T  E  ROI  ayant  par  Arreft  de  fon  Con- 
•*-'  feil  du  31.  Août  1719.  Ordonné  le 
rembourfement  dts  Rentes  de  l'Hôtel  de 
Ville,  Enfemble  crlui  des  B  llets  de  l'E- 
tat, des  Adions  des  Fermes ,  Billets  delà 
Caiflè  Commune,  Charges  fupprin)ées  par 
diffcrens  Edits,  &  autres  ;  Et  comme  pour 
partie  de  ces  rembourfemens  le  Sr.  Hal- 
iée  Commis  du  Grand  Comptant  du  Tre- 
for  Royal  a  délivré  à  divers  Porteurs  des 
Recepillez  fur  le  Gaiflier  de  la  Compagnie 
des  Indes  pour  être  rembourfez  comptant. 
Et  que  les  fommes  portées  par  iceux  fe 
trouvent  trop  fortes  par  rapport  aux  di- 
vers emplois  que  les  propriétaires  en  vou- 
droient  faire:  Ouï  le  Rapport.  Sa  Maje- 
fie'  étant  en  fon  Confeil^  de  l'avis  de  Mon- 
f{eur  le  Duc  d'Orléans  Regeni  ,  a  Com- 
mis 
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mis  &  commet  le  Sr.  Rivière  pour  coii- 
jier  les  Recepiflez  dudit  Sr.  Hallée  tirez 
fur  le  CailTier  de  la  Compagnie  des  In- 
des ,  pour  le  rembourfemeni  des  effets  dé- 
nommez dans  ledit  Arreft  du  Confeil  du 
31.  Août  dernier  ,  à  la  volonté  des  Por- 
teurs ,  à  condition  néantmoins  que  lefdits 
Recepiirez  ne  pourront  être  coupez  dans 
des  Tommes  au  deflbusde  celle  de  cinq  cens 
livres,  Et  que  ledit  Sr.  Rivière  fera  men- 
tîou  du  Numéro  &  de  la  fomme  fur  la- 
quelle il  aura  coupé  les  Recef^ifre?,  dudft 
Sr.  Hallée.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Roi,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Paris  le 
cinquième  jour  d'0<Sl;obre  mil  fept  cens 
dix  neuf,    ^igné  Phely peaux. 

A  R  R  E  S  T. 

Ouï  fuprime  les  Droits  de  gros  ^  de  huitième 
fur  tous  les  wns  f^  autres  Bojjfons  i^c. 

Et  Ordonne  que  les  Droits  four  C intérieur  ae 
1^ arts  feront  réduits  à  un  feul  Droit  d'En- 
trée ,  à  raifon  de  Vingt-trois  livres  far 
Muid  par  Eau ,  Et  de  vingt  livres  par  Terre. 

Du  10.  Oâobre  1719. 
Extrait  des  Regijîres  du  Confeil  diEtat, 

T  E  ROI  ayant  jugé  fur  la  reprefenta- 
•*-*  lion  qui  lut  a  été  faite  par  les  Direc- 
teurs de  la  Compagnie  des  Indes  ,  Qu'il 
convenoit  au  bien  des  habitans  de  Paris ,  à 
la  facilité  du  Commerce,  &  aux  intérêts  de 
la  Ferme  ,  de  fupprimer  differens  Droits 
d'Aydes  impofei  fur  le  Vin ,  Et  de  les  re- 
K  ï  duire 
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duire  en  un  feu!  Droit  d'Entrée;  SaMajefté 
s'y  eft  déterminée  d'autant  plus  volontiers, 
qu'au  moyen  de  la  SupprefTion  qu'Elle  a 
faite  de  plufieurs  fortes  d'Offices  &  Droits 
créez  &  établis  fur  les  Boiflbns  ,  la  plus 
grande  partie  des  habitans  de  Paris  qui  fe 
fournilTent  chez  les  Marchands  &  détailleurs 
y  trouveront  un  grand  avantage  par  la  di- 
minution du  prix,  Et  que  ceux  defdits  ha- 
bitans qui  feront  venir  du  Vin  pour  leur 
confommation,  ne  payeront  pas  plus  qu'ils 
faifoient  avant  cette  fuppreffion;  EtSaMa- 
jefté  voulant  faire  connoitre  &  exécuter  fes 
intentions  &  fa  volonté,  Ouï  le  Rapport. 
Sa  Majejié  étant  enjon  Conjeil^  de  l'avis  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Régent  ,  Et 
conformément  à  la  Délibération  des  Direc- 
teurs de  la  Compagnie  des  Indes,  Cautions 
du  Bail  des  Fermes  Unies  fous  le  nom  de 
Pillavoine^  du  j".  du  prefent  mois,  laquelle 
demeurera  annexée  à  la  minute  du  pre- 
fent Arreft  ,  a  ordonné  &  ordonne  ce  qui 
fuit. 

ARTICLE  PREMIER. 

Sa  Majefté  a  éteint  &  fupprimé,  éteint 
&fupprime,  à  commencer  du  jour  de  la 
publication  du  prefent  Arreft ,  les  Droits 
de  Gros  &  Augmentation ,  tant  à  l'arrivée, 
qu'à  la  Vente  &  Revente,  Celui  de  huitic-  . 
me  fur  la  vente  du  Vin  en  détail ,  tant  à 
Pot  qu'à  Affiette,  fur  tous  les  Vins, Cidres  , 
&  Poirez  qui  feront  amenez,  vendus  &cpn- 
fommez  dans  l'intérieur  des  Portes  &  Bar- 
rières de  Paris  \  Même  le  droit  Annuel  auquel 
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ètoient  afTujettis  tous  les  vendans  Vins  en 
gros  &  en  détail.  - 

I  I. 

Veut  Sa  Majefté  ,  que  les  Droits  pour 
l'intérieur  de  Paris  foient  dorefnavant  fixez 
&  réduits  à  un  feul  Droit  d'entrée,  qui  fera 
perçu  à  raifon  de  vingt  trois  livres  pour  cha- 
que Muid  de  Vin  entrant  par  Eau  ,  fans  di- 
minution du  vingt-un  pour  vingt  ;  Vingt 
livres  pour  chaque  Muid  de  Vin  entrant  par 
Terre  ;  Quarante-deux  livres  pour  chaque 
Muid  de  Vin  Mufcat ,  Ciotat,  Efpagne, 
&  autres  Vins  de  Liqueurs;  Quatre  livres 
pour  chaque  Muid  de  Cidre,  &  Quarante 
fols  pour  chaque  Muid  de  Poiré.  N'en- 
tend Sa  Majefté  comprendre  danslaprefen- 
tc  fixation  les  quatre  fols  pour  livre  qui  fe- 
ront levet  conformément  à  l'Arreft  du  f. 
Mars  1718.  non  plus  que  les  Droits  des 
Pauvres,  &  les  Odrois  de  la  Ville,  qui  fe- 
ront perçus  dans  les  mêmes  Bureaux  &par 
les  mêmes  Commis  de  l'Adjudicataire  des 
Fermes,  qui  en  compteront  à  qui  il  appar- 
tiendra; Et  feront  lefdits  Droits  d'Entrée 
payez  par  toutes  fortes  de  perfonnes  de 
quelque  qualité  &  conditions  qu'elles  foient. 
III. 

Les  Droits  d'Entrée,  de  Gros  &  augmen- 
tations, &  de  huitième  fur  la  Vente  du  Vin 
en  détail ,  feront  perçus  ainfî  qu'ils  l'ont  été 
ou  dû  l'être  jufqu'à  prefent  dans  les  mai- 
fons  détachées  &  ParoifTes  fujettes  aux  En- 
trées de  Paris  lituées  hors  les  Barrières,  Eti 
ce  compris  la  ParoifledeChaillot ,  ou  Faux- 
bourg  de  la  Conférence  ,  dans  l'Etendiie 
de  laquelle  Paroifle  tous  les  Droits  qui  y 
K  5  font 
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font  OU  doivent  être  perçus  continueront  de 
l'être,  encore  qu'elle  foit  clofe  de  Barriè- 
res. 

IV. 
Veut  au  furplus  Sa  Majeftéque  l'Ordon- 
nance des  Aydes  du  mois  de  Juin  i6So.  le» 
Edits,  Déclarations,  Arrcfts  &  Reglemens 
intervenus  au  fujet  des  Droits  d'Entrée, 
pour  ce  qui  regarde  les  Lettres  de  Voiture, 
]es  Déclarations  &  le  payement  des  Droits, 
foient  exécutez  en  ce  qui  ne  fe  trouvera 
contraire  au  prefent  Arreft ,  pour  l'Execu- 
tion duquel  toutes  Lettres  Patentes  necef- 
faires  feront  expédiées.  Fait  au  Confeil 
d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à 
Paris  le  dixième  jour  d'Oâobre  mil  fept 
cens  dix- neuf. 

Signé  Phelypeaux. 

A  R  R  E  S  T. 

Qui  Commet  les  Srs.de Lorangere^  de  Mon» 
taran ,  pour ,  conjointement  avec  le  Sr.  Re» 
natit  Commis  du  Grand  Comptant  du  Trefor 
Royal  ^  Jigner  K^  délivrer  leurs  Recepijez 
fur  le  CaiJJîer  de  la  Compagnie  des  Indes , 
four  les  Rembourfemens  ordonnez  par  l'Ar- 
rejî  </»  3 1 .  Août  dernier, 

Da  10.  Oftobre  17(9. 

Extrait  des  Regijires  du  Confeil  d'Etat, 

T  E  ROI  ayant  par  Arreft  de  fon  Confeil 
'*-'  du  31.  Août  17 19.  Ordonné  le  Rem- 
bourfcment  des  Rentes  fur  l'Hôtel  de  Ville, 

en- 
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cnfemble  celui  des  charges  fupprîmées  par 
differens  Edits,  Et  autrts effets;  Er  comme 
la  célérité  de  ce  rembourfement  importe aa 
Public;  Que  d'ailleurs  la  plupart  des  pro- 
priétaires defdites  Rentes  &  Offices  fuppiî- 
mez,  defireroient  avoir  pour  leur  rembour- 
fement plufieurs  Recepiiîez  de  différentes 
fommes  pour  en  faire  les  emplois  qui  leur 
conviennent,  Ce  qui  augmente  le  nombre 
des  Recepiffez,  &  en  empoche  la  prompte 
Expédition  ;  A  quoi  Sa  Majefté  voulant 
pourvoir,  Ouï  le  Rapport.    Sa    Majes- 

te'    ETANT    EN    SON  CoNSElL,   de  iV 

vis  de  Monlieur  le  Duc  d'Orléans  Régent, 
^  Commis  &  Commet  les  Srs.  de  Lorange- 
re  &  de  Montaran  ,  pour  ,  conjointement 
avec  le  Sr.  Renaut  Commis  du  Grand 
Comptant  du  l>efor  Royal,  ligner  &  déli- 
vrer pour  les  rembourfemens  ordonnez  par 
l'Arreft  du  31*  Août  dernier  leurs  Recepif- 
fez  fur  le  Caiffier  de  la  Compagnie  des  In- 
des ,  qui  feront  reçus  &  acquittez  par  le 
Caiffier  de  ladite  Compagnie,  de  la  même 
manière  que  ceux  dudit  Sr. Renaut.  Ordon- 
ne Sa  Majefté  qu'il  fera  expédié  aux  parti- 
culiers pour  leur  rembourfement,  des  Re- 
cepilfez  de  telle  fomme  qu'ils  fouhaiteront 
jufqu'à  la  fomme  de  cinq  mille  livres,  ôc 
non  au-deifous.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Paris 
le  dixième  jour  d'Odobre  mil  fept  cens 
dix- neuf. 

Signé  Phelypeadx. 
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A  R  R  E  S  T, 

Quî  Ordonne  que  les  Certificats  délivrez  en 
Execution  des  Arrêts  du  Confeil  des  13.  ^ 
28.  Septembre  dernier  ^  Et  z.  du  prefenû 
Mois  d^Oàobre  ,  feront  coupez  en  autant 
d^ autres  Certificats  que  les  Porteurs  vou- 
dront. 

Du  12.  Oâobre  17 19. 
Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  d^Etat. 

Ç  U  R  ce  quî  a  été  reprefenté  au  Roi, 
*^  étant  en  fon  Confeil,  parles  Dircdeurs 
de  la  Compagnie  des  Indes,  Qu'ils  ont  efti- 
mé  qu'il  convenoît  à  l'utilité  publique  &  à  la 
facilité  du  Commerce,  de  Couper  à  la  vo- 
lonté des  Porteurs  les  Certificats  délivrez  au 
fujet  des  cent  cinquante  Millions  de  Nou- 
velles Adions  ordonnées  par  les  Arrêts  du 
Confeil  des  13.  &  28.  Septembre  dernier, 
&  2.  du  prefent  mois  d'Odlobre.  Mais  que 
le  Sr.  Vernezobre  de  Liurieux  Commis 
pour  la  Signature  defdits  Certificats  ne  pou- 
vant fuffire  à  les  couper  ,  il  eft  necelfaire 
pour  l'Expédition  du  Public  ,  de  commettre 
quelqu'un  pour  figner  en  fa  place;  A  quoi 
Sa  MajeÛé  voulant  pourvoir,  Ouï  le  Rap- 
port. Sa  Majeflé  étant  en  fon  Confeil  ,  de 
l'avis  de  Monlieur  le  Duc  d'Orléans  Ré- 
gent, a  Ordonné  &  ordonne  ,  Que  les  cer- 
tificats délivrez  en  Execution  des  Arrêts  du 
Confeil  des  13.  &  28.  Septembre  dernier  , 
&  2.  du  prefent  mois  d'Odobre  ,  feront 
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coupeï  en  autant  d'autres  certificats  que  les 
Porteurs  voudront  ,  jufqu'à  concurrence 
iiéantmoins  &  à  proportion  d'une  Adion 
chacun;  Et  pour  l'Expédition  du  Public, 
Sa  Majelté  a  Commis  les  Srs.  Guyot,Gau- 
vin.  Motte, &  Maricourt  pourfignerlefdits 
certificats  coupez  pour  le  Sr.  Vernezobrede 
Laurieux.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi, 
Sa  iVlajtfté  y  étant,  tenu  à  Paris  le  doutié- 
me  jour  d'Odobre  mil  fept  cens  dix-neuf. 

Signé  Pklypeaux. 

A  R  R  E  S  T. 

Qui  Accepte  les  Offres  de  la  Compagnie  des 
Indes ,  de  Prêter  à  Sa  Maje/îé  au  Iteu  de  la 
fomme  de  Douze  cens  Millions  mentionnée 
en  rArreft  du  27.  Aijùt  dernier  ^  Celle  dt 
Quinze  cens  Militons. 

Et  Déclare  qu'il  ne  fera  fait  aucunes  autres 
Aèlions ,  ni  en  Vieilles  Efp0tes ,  ni  de  quel- 
qu*autre  forte  ^  manière  que  ce  puiffe  être. 

Du  12.  Odobre  1719. 

Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d'Etat.  ' 

SUR  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roi  , 
étant  en  fon  Confeil ,  par  les  Diredeurs 
de  la  Compagnie  des  Indes  ,  Qu'au  lieu 
de  la  fomme  de  Douze  cens  Millions  de 
livres  que  la  Compagnie  s'étoit  engagée  de 
prêter  à  Sa  Majefté  ,  Et  pour  valeur  de 
laquelle  il  a  été  ordonné  par  l'Arrefl:  du 
Confeil  du  27.  Août  dernier  ,  qu'il  feroic 
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paire  au  profit   de   ladite   Compagnie    des 
Contra6l>    pour   trente- fix    Millions   de  li- 
vres de   Rente   à   trois   pour  cent  par  an, 
Elle  s'eft  trouvée  en  e'tat  par  la  Création 
de  cent  cinquante   Millions   de   nouvelles 
Adions   à  Mille  pour  cent  de  porter  juf- 
qu'à  la  fomme  de  quinze  cens  Millions  de 
livres  le  Prêt  qu'Elle  fait  àSaMajeité;Mais 
que  cette  fomiue  étant  plus  que  luffifante 
pour  fatisfaire  aux  Supprtffions  que  SaMa- 
jellé  a  faites  &  à  celles  qu'Elle  a  deflein  de 
faire,  Ils  la  fupplient  de  vouloir  expliquer 
fur  cela  Tes  Intentions.  Ce  qui  paroit  d'au- 
tant plus  neceiraire, qu'il  s'eft  répandu  dans 
le  Public  qu'il  feioit  fait  de  nouvelles  Ac- 
tions payables    en  vieilles  Efpeces  ;    Que 
d'ailleurs  le  Prêt  que  la  Compagnie  fait  à 
Sa  Majeftc,  excédant  de  trois  cens  Millions 
celui  qu'Elle  s'ctoit  obligée  de  faire,  il  eft 
julte  de  lui  accorder  une  augmentation  de 
Rente  à  proportion:  Et  Sa  Majefté voulant 
pourvoir  à  la  demande  des  Diredeurs  de  la 
Compagnie  des  Indes,  Et  faire  connoitre 
fes  Intentions  5  Ouï  le  Rapport.  SaMajeJîé 
en  [on  Confeil  ^  de  l'avisdeMonfîeur  leDuc 
d'Orléans  Régent,  a  accepté  &  accepte  les 
offres  de  la  Compagnie  des  Indes,  de  Prê- 
ter à  Sa  Majeffé  au  lieu  de  la  fomme  de 
Douze  cens  Millions  de  livres  mentionnée 
en  l'Arrell  du  Confeil  du  zy.  Août  dernier, 
Celle  de  quinze  cens  Millions ,  pour  valeur 
de  laquelle  fera  palfé    au    profit  de  ladite 
Compagnie,  en  la  foriTie  &  avec  les  affec- 
tation^ ,  privilèges  &  hypothèques  portées, 
tant  audit  Arreft  du  27.  Août  dernier ,  qu'en 
celui  du  31.  du  même  mois,  un,  ou  plu- 
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fîeurs  Contrats  pour  quarante- cinq  Mil- 
lions de  livre!»  de  Rente  à  trois  pour  cent 
par  an.  Déclare  Sa  Majeftd  qu'il  ne  fera 
fait  aucunes  autres  Aâions  ,  ni  en  vieilles 
efpeces  ,  ni  de  quelque  autre  forte  &  ma- 
nière que  ce  puilîe  être,  Et  qu'elle  ne  chan- 
gera rien  aux  difpoiicions  par  elle  faites  au 
fujet  defdiies  efpeces  ,  fe  refervant  feule- 
ment de  continuer  la  diminution  de  leur  va- 
leur ,  dans  les  temps  &  ainfi  qu'elle  lejuge- 
ra  convenable.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Roi  ,  Sa  Mijefté  y  étant,  tenu  a  Paris  le 
douzième  jour  d'Odobre  mil  fept  cens  dix- 
neuf.     Signé  PHELïPtAUX. 

LETTRES  PATENETS 

SUR    L'A  R  R  E  S  T    DU 
CONSEIL. 

Données  à  Paris  le  douzeOdobre  1719. 

Regijirées  en  la  Chambre  des  Comtes 
le  2C,  Oâobre   Vjl<^. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE 
DIEU,  Roy  de  France  et  de 
Navarre:  A  nos  amez  &  féaux  Confeil- 
1ers  les  Ger  s  tenans  nôtre  Chambre  des  Com- 
ptes à  Paris  ;  Salut.  Nous  e'tant  fait  repre- 
fenter  noftre  Déclaration  du  dixie'me  Juin 
1716.  noftre  Edit  du  mois  du  mois  de  Dé- 
cembre 1717.  contenant  Règlement  pour 
les  Gages  &  Taxations  des  Receveurs  Gé- 
K  6  ne- 
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néraux  de  nos  Finances  des  vingt  Généra- 
litei  des  Pays  d'Eledion  ,  enfembleles  Ar- 
rêts de  nottre  Gonleil  rendus  en  conféqueu- 
ce;  &  ayant  e'tc  informé  qu'il  importoit  aa 
bien  de  nos  fujets,  que  le  recouvrement  de 
nos  Deniers   fe    trouvât    dans  les    mêmes 
mains   ,    pour   en   faciliter  la  perception  , 
étant  perfuadé  de  l'attachement  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  à  l'intérêt  de  noftre  Etat  & 
du  Public,    nous  avons  ellimé  qu'il  conve- 
roit,  que  iur  la  nomination  de  ladite  Com- 
pagnie ,   il  foit  commis  &  prépofé  le  nom- 
bre de  perfonnes  necelfaires  pour  la  Per- 
ception  &    Recette   générale    des   Impolî- 
tions ,  en  confequence  des  Ccmmiffionsdu 
Grand  Sceau  qui  feront  expédiées  &   déli- 
vrées à  cet  effet.    Au   moyen  de  quoi  les 
fondions  des  Receveurs  Généraux,  tant  des 
vingt  Généraiitez  des  Pays  d'Eledion ,   que 
des  Provinces  d'Alface  ,     trois  Evêchez  , 
Franche- Comté  ,   Flandres,    Hainault  & 
RoufTillon  devenant  inutiles  ,   nous  avons 
léfolu  de  fupprimer   leurs  Offices  ,    &  de 
pourvoir  à  leur  Rembourfement  :  Surquoi 
nous    avons  fait   connoître  nollre  volonté 
par  l'Arreft  ci-attaché  fous  le  Contre -Scel 
de  noltre  Chancellerie,  ce  jourd'hut  donné 
en  noltre  Confeil  d'Etat  nous  y  étant,  & 
&   voulant   qu'il  forte  fon  plein  &  entier 
cïfet.Acef  caufes.âe  l'Avis  de  nôtre  très  cher  & 
très  amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans,  petit  Filsde 
France,   Régent;  de  notre  très  cher  &  ires 
amé  Oncle  le  Duc  de  Chartres  ,   premier 
Prince  de  noftre  Sang;  de  noftre  très  cher 
&  trcs-amé  coulin  le  Duc  de  Bourbon  ;   de 
iioftre  très  cher  &  très  amé  coulin  le  Prince 
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deConty,  Princes  de  noftre  Sang;  de  nôtre 
très  cher  &  très  amé  Oncle  le  Comte  de 
Touloufe,  Prince  légitimé  &  autres  Pairs 
de  France,  Grands  &  Notables  Perfonna- 
ges  de  noflre  Royaume  ,  qui  ont  vu  ledit 
Arreit  ,  nous  avons  ordonné  ,  &  par  ces 
Prcfentes  lignées  de  noftre  main  ,  ordon- 
nons ,  qu'à  compter  du  jour  &  datte  des 
Prélentes ,  les  Receveurs  Généraux  de  nos 
Finances  des  vingt  Généralitez  des  Pays 
d'Eleâion,  &  ceux  des  Provinces  d'AUa- 
ce  ,  Franche  Comte,  Flandres,  Hainault, 
Rouffillon,  &  des  trois  Evêchez,  céderont 
de  faire  aucunes  fondions.  Et  voulant  pour- 
voir à  leur  Rembourfement,  voulons  que 
les  Propriétaires  defdits  Offices  foient  tenus 
de  repréfenter  aux  CommiiTaires  qui  feront 
par  nous  nommez ,  leurs  Quittances  de  Fi- 
nances ,  &  autres  titres  de  propriété,  fur 
lefquels  il  fera  procédé  à  la  liquidation  de 
la  Finance  defdits  Offices;  &  que  fur  les  li- 
quidations ai  autres  Pièces  à 'ce  néceffai- 
re^s  ,  qui  feront  rapportées  aux  Gardes  de 
nôtre  Tréfor  Royal,  il  leur  foit  délivré  des 
Récépiflez  au  Porteur  fur  le  Caiffierde  la 
Compagnie  d{^  Indes  qui  les  acquitera  à  la 
repréfentation  ,  en  déduâion  des  fommes 
que  ladite  Compagnie  s'eft  engagée  de  nous 
prêter,^  jufqu'à  ce  que  nous  leurs  ferons  paye  r 
les  intérêts  de  leur  finance,  à  raifon  de  trois 
pour  cent  par  an.  Ordonnons  au  fur- 
plus  que  l'exercice  defdites  Recettes  Géné- 
rales fera  faite  par  ceux  qui  feront  Commis 
&  Prcpofez  à  cet  effet,  par  desCommiffions 
du  Grand  Sceau,  fur  la  nomination  &  pré- 
fentaiion  de  la  Compagnie  des  indes  ,  auf- 
K  7  quels 
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quels  Préfez  nous  attribuons  les  mêmes 
Droits ,  Reniifes  &  Taxations  dont  jouif- 
foient  lefdirs  Receveurs,  lefquels  feront  par 
eux  perçus  au  profit  de  ladite  Compagnie, 
qui  demeurera  relponfable  de  leur  manie- 
ment, pour  raifon  defquelles  TaxationseDe 
fera  employée  dans  nos  Etats  fous  le  nom 
deldits  Prépofez;  &  icelles  Remifés  &  Taxa- 
tioj|S  feront  pairées&allouéeç  fans  difficulté 
fur  leurs  Quittances  :  Si  vous  mandons 
que  ces  Fréfentes  vous  ayez  à  faire  re^irtrer, 
&  le  contenu  en  icelles  gardc^  &  exécuter 
félon  leur  forme  &  teneur  ,  ccilanf  &  fai- 
fanr  cefTer  tous  troubles  &  empêche  mens 
contraires  :  Car  tel  eft  noftre  plailir.  Don- 
né à  Paris  le  douzième  jour  d'Odobre,  l'An 
de  grâce  mil  lept  cent  dix  neuf,  &  de  nôtre 
Règne  le  cinquième.  Signé  ,  LOUIS  ; 
Et  plus  bas  ,  Par  le  Roy  ,  le  Duc  d'Or- 
Jeans  ,  Régent  préfent  ,  Phelypeaux.  Et 
Scellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Regiftrées^  ^c.     Signé,  NobleT. 

Extrait  des  Regljîres  du  Confeit  d'Etat. 

LE  Roy  s'étant  fait  repréfenter  fa  Décla- 
ration du  dix  Juin  1716.  l'Editdu  mois 
de  Dccembre  1717.  Contenant  Règle- 
ment pour  les  Gages  &  Taxations  des  Re- 
ceveurs Généraux  des  Finances  des  vingt 
Généralitez  des  Pays  d'Eleâion,  tnfemble 
les  Arrefts  rendus  en  confe.jUence ,  &  ayant 
été  informé  qu'il  importoit  au  bien  de  i^i 
Sujets,  que  le  Recouvrement  de  fes deniers 
fe  trouvât  dans  les  m.cmes  mains  pour  en 
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faciliter  la  perception;  (îi  Majeftéperfuadce 
de  l'attachement  de  la  Connpagnie  des  In- 
des à  l'intereft  de  l'Etat  &  du  Public,  aefti- 
mé  qu'il  convenoit  que  fur  la  nomination 
de  ladite  Compagnie  ,  il  foit  Commis  & 
Prépofc  le  nombre  de  perfonnes  neceiTaires 
pour  la  perception  &  Recette  Générale  des 
Impoliiions,  en  confequence  des  Commif- 
fions  du  Grand  Sceau  qui  feront  expédiées  & 
délivrées  à  cet  effet  ,  au  moyen  de  quoi  les 
fondions  des  Receveurs  Généraux,  tant  des 
vingt  Généraliiez  des  Pays  d'Eieélion,  que 
^des  Provinces  d' Al  face  ,  Trois  Evéchez, 
Franche  Comté  ,  Flandre  ,  Hainault  ôc 
Rouffillon  devenant  inutiles,  fa  Majefté  a 
réfulu  de  fupprimer  leurs  Offices  ,  &  de 
pourvoir  à  leur  Rembourferaent  ,  fur  quoy 
fa  Majeftc  voulant  faire  connaître  fa  vo- 
lonté :  Ouï  le  Rapport.  Sa  Majeflé  étant' 
en  fon  Confeil,  de  l'Avis  de  Monfieur  le 
Duc  d'Orléans  Régent  ,  a  ordonné  &  or- 
donne ,  qu'à  com')ter  du  jour  &  datte  da 
préfent  Arreft,  les  Receveurs  Généraux  des 
Finances  des  vingt  Généralitez  des  Pays 
d'Eleftion  ,  &  ceux  des  Provinces  d'Alface, 
Franche- Comté,  Flandres,  Hainaut,Rous- 
fillon  &  des  trois  Evêchez  cefleront  défai- 
re aucunes  fondions  ,  &  fa  Majelîé  vou- 
lant pourvoir  à  leur  Rembourfement  ,  or- 
donne que  les  Propriétaire»  defdits  Offices 
feront  tenus  de  reprélenter  aux  CommiiTai- 
res  qui  feront  nommez  ,  leurs  Quittances 
de  Finance  &  autres  Ti;res  de  Propriété  , 
{ur  lelquels  fera  procédé  a  la  liquidation  de 
la  Finance  défaits  Offices  ,  &  que  fur  les 
liquidations  &  autres  Pièces  à  ce  néceffaires 
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qui  feront  rapportées  aux  Gardes  de  fon 
Tréfor  Royal,  il  leur  foit  délivré  des  Ré- 
cépiflcz  au  Porteur  fur  le  Caiffier  de  la 
Compagniedes  Indes,  qui  les  acquitera  à  la 
prcfentation,  endcdudtion  des  femmes  que 
ladite  Compagnie  s'eft  engagée  de  prêter 
à  fa  Maiedé,  &  jurqu'àce,la  Majeltéleur 
fera  payer  les  interefts  de  leur  finance  à  rai- 
fon  de  trois  pour  cent  par  an.  Ordonne  au 
furplus  fa  Majelté  que  l'exercice  deldites 
Recettes  Générales  fera  fait  pat-  ceux  qui 
feront  Commis  &  Prépoftz  à  cet  effet  par 
des  Commifllons  du  Grand  Sceau  fur  la  No- 
mination &  Préfcntation  de  la  Compagnie 
des  Indes  ,  aufquels  Prépofez  ,  fa  iVlajelié 
attribue  les  mêmes  Droits  ,Remifes&  Taxa- 
tions dont  jouiffoient  lefdits  receveurs,  les- 
quels feront  par  eux  perçus  au  profit  de  la- 
dite Compagnie  qui  demeurera  refponfable 
de  leur  n^aniement;  pour  raifon  defquelles 
Taxations  elle  fera  employée  dans  les  Etats 
de  fa  Majelté  ,  fons  le  nom  defdits  Prcpo- 
fez  ,  &  icelles  remifes  &  Taxations  feront 
paffées  &  allouées  fans  difficulté  fur  leurs 
Quittances,  &  pour  l'exécution  du  préfent 
Arreft  feront  toutes  Lettres  neceflaires  ex- 
pédiées. Fait  auConfeil  d'Etat  du  Roi,  fa 
Majtftc  y  étant ,  tenu  à  Paris  le  douzième 
jour  d'Oâobre  mil  fept  cens  dix-neuf. 

Signé,  Pheîy peaux. 

Cùllatio»f2e  aux  Originaux  par  nous  Co»' 
feilier-  Secrétaire  du  Roy ,  Maifon^  Cou* 
ronne  de  France  ^  defes  Finances. 

AR. 
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Qui  Règle  le  Payement  des  Soufcriptîons  de  la 

Compagnie  des  Indes  ,  pendant  les  mois 

àe  Décembre ,  Mars  i^  Juinprochains. 

Du  20.  OtSlobre  1719. 

Extrait  des  Regijlres  du  Conseil  d'Etat. 

C  U  R  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roy  , 
^  étant  en  fon  Confeil,  par  les  Diredeurs 
de  la  Compagnie  des  Indes ,  Que  l'augmen- 
tation qui  a  été  faite  des  Nouvelles  Aâions 
jiifqu'à  cent  cinquante  Millions  ,  Et  les 
différentes  occupations  dont  ils  font  char- 
gez, les  ont  obligé  de  chercher  des  arran- 
gemens  pour  procurer  la  facilité  &rexpcdi- 
tion  du  payement  du  fonds  defdits  cent  cin- 
quante Millions,  fans  que  les  autres  affaires 
de  la  Compagnie  qui  leur  ont  été  confiées , 
fouffrent  du  retardement  &  du  préjudice  ; 
Que  le  payement  defdites  Adions  en  neuf 
termes  de  mois,,  en  mois ,  les  expofant  à 
une  répétition  de  fignatures  pour  le  vifades 
Certificats,  Et  à  un  concours  réitéré  de  la 
multitude  des  Aftionnaires  pour  les  Paye- 
mens,  Ils  ont  ccû  devoir  cfiercher  une  ope- 
ration  plus  fimple.  Que  dans  cette  vûë 
ils  ont  eftimé  qu'il  convenoit  de  faire  figner 
par  Iss  mêmes  Commis  nommez  par  l'Ar- 
reft  du  Confeil  du  12.  du  prelént  mois 
d'Ûdobre,  de  Seconds  certificats  de  Souf- 
criptîons vifez  par  un  des  Direéleurs  pour 
quatre  payemens ,  qui  feront  délivrez  dans 
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tout  le  courant  du  mois  de  Décembre  aux 
Porteurs  des  premiers  ,  lef^uels  feront  ren- 
dus. Que  les  mêmes  Commis  lignent  de 
Troifiémes  Certificats  pareillement  vilez 
ponr  fept  payemens  ,  qui  feront  délivrez 
dans  tout  le  courant  du  mois  de  Mars  1720 
aux  Porteurs  des  féconds  ''.'ertificats ,  lef- 
tjuels  feront  aufli  rendus  &  refteront  nuls  ; 
Et  qu'au  m.ois  de  Juin  fuivant  où  fe  trou- 
vera l'échéance  du  dernier  payement ,  il 
foit  délivré  des  Aélions  aux  Porteurs  des 
Troifiémes  Certificats  qui  feront  pareille- 
ment rapportez,  &  demeureront  nuls.  En- 
forte  que  par  ce  moyen  &  les  Diredeuris 
&  les  Aâionnaîres  fe  trouveront  expoftz  i 
moins  d'embarras  &  de  foins  :  Mais  qufe 
cet  ordre  projette  par  les  Directeurs  de  la- 
dite Goinpagnie  ne  peut  s'exécuter  à  moins 
qu'il  n'aye  plû  au  Roy  de  l'autoriler  ;  Sur 
quoy  étant  necelfaire  de  pourvoir  ,  Ouï  le 
Rapport.  Sa  Majejlé  étant  en  fon  Cenfeil^ 
de  l'avis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Ré- 
gent ,  a  ordonné  &  ordonne ,  Que  par  le.s 
Srs.  Guyot,  Cauvin,  Motte  &Maricourt  , 
Commis  par  Arrêt  du  Confeil  du  12.  du 
prefent  mois  pour  figner  pour  le  Sr.  Ver- 
nexobre  de  Laurieux  les  Certificats  coupez, 
il  fera  figné  des  Certificats  de  Soufcriptions 
portant  Quittance  de  quatre  Payemens,  lef- 
quels  feront  vffcz  par  l'un  des  Diredeurs  de 
la  Compagnie  des  Indes  ,  fcellez  du  Sceau 
de  ladite  Compagnie,  &  délivrez  dans  tout 
le  courant  du  mois  de  Décembre  prochain 
aux  Porteurs  des  Premiers  Certificats  ,  En 
remettant  lefdits  premiers  Certificats,  &fai- 
fant  les  Trois  Payemens  des  mois  d'Odo- 
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bre ,  Novembre  &  Décembre  :  Ordonne 
reillement  Sa  Majefté  que  par  les  mêmes 
Commis,  il  fera  (igné  de  Troifiémes  Cer- 
tificats portant  Quittance  de  fept  Payç- 
mens  ,  qui  feront  auflî  vifez  par  l'un  des 
Piredeurs  ,  fcellez  du  Sceau  de  la  Compa- 
gnie, &  délivrez  dans  tout  le  courant  du 
mois  de  Mars  1720.  aux  Porteurs  des  Cer- 
tincats  expédiez  au  mois  de  Décembre  pré- 
cèdent, En  remettant  lefdits  Certificats,  & 
faifant  les  trois  Payemens  des  mois  de  Jan- 
vier ,  Février  &  Mars  ;  Et  pour  les  trois 
autres  Payemens  ,  Veut  Sa  Majeftc  qu'ils 
foient  faits  dans  tout  le  courant  du  mois 
de  Juin  de  la  même  année  ,  par  les  Por- 
teurs des  Certificats  expédiez  au  mois  de 
Mats  précèdent  ;  Moyennant  quoy  ,  & 
en  rapportant  &  rendant  lefdits  Certifi- 
cats ,  il  leur  fera  délivré  des  A6tions  de 
la  Compagnie  des  Indes  à  proportion  du 
montant  de  leurs  Soufcriptions.  Déclare  Sa 
jviâjctiC  ,  v^ûc  raute  par  ics  rorteurs  des 
Certificats  de  Soufcriptions  de  fatisfaire  aux 
Payemens  dans  les  termes  portez  par  lepre- 
fent  Arreft,  lefdits  Certificats  feront  &  de- 
meureront nuls  ,  Et  les  fommes  portées 
par  iceux,  acquifes  au  profit  de  ladite  Com- 
pagnie. Fait  au  Conleil  d'Etat  du  Roy  , 
Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Paris  le  vingtiè- 
me jour  d'Odobre  mil  fept  cens  dix- neuf. 

Signé  Phelypeaux> 
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Qui  ordofifte  que  ïesRecepijJez  du  Sr.  Huilée  ex- 
pédiés  ^  à  expédier  pour  les  Arrérages  des 
Penfions  dues  par  Sa  Majefté ^  feront  reçût 
dans  lesPéiyemens  des  cent  cinquante  Millions 
de  nouvelles  Adions ,  Rn  la  même  manière 
que  les  autres  Effets  mentionnez,  en  l'Arrêt 
du  16.  Septembre  dernier. 

Du  21.  Odobre  1719. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeiî  d^Etat. 

C  Ur  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roi,  étant 
*^  en  fon  Gonfeil,  par  les  Diredeursde  la  1 
Compagnie  des  Indes  ,  qu'il    a  été  rendu  ! 
fur  leur  rcprefentation  le  19.  Aouft  dernier 
un  Arrêt  qui  permet  à  la  Compagnie  d'a- 
vancer, à  trois  pour  cent  de  reteniie  ,    le 
Payement  des  renflons  pour  les  Arrérages  , 
échus,  à  ceux  des  Peniionnaires  de  Sa  Ma- 
jefté  qui  les  voudront  recevoir.    A  l'effet  de  \ 
quoi  il  leur   fera  expédié  au  Trefor  Royal  | 
desrecepi/Fez  de  l'appoint  de  leurs  Penfions, 
payables  comptant  au  Porteur   fur  le  Caif- 
fier  de  ladite  Compagnie  :  Mais  que  depuis 
ce  premier  Arrêt  il  en  eft  intervenu  un  fc-  | 
cond  le  26.  Septembre  dernier,  qui  ordon-  i 
•ne  que  le  Payement  des  Soufcriptionspour 
les  nouvelles  Adions  de  la  Compagnie  des 
Indes  ,  ne  pourra  être  fait  qu'en  Billets  de 
l'Etat,  Billets  de  la  Caifle  commune  ,   ou 
en  recepiiTez  des  Srs.  Hallée  &  Renaut  fur 
le  Sr.  DcîshayesCaiffierde  ladite  Compagnie,|| 


DU    Roi.  i37 

Ce  qui  a  augmenté  le  crédit  de  ces  forte» 
d'Effets  :  Et  comme  le  Payement  des  Pen- 
fions  eft  une  Dette  de  l'Etat  des  plus  favo- 
rables, les  Direâeurs  de  ladite  Compagnie 
des  Indes  ont  eftimé,  fous  le  bon  plaifir  de 
Sa  Majeftc  ,  qu'il  étoit  jufte  d'admettre  les 
recepiffez  du  Trefor  Roial  fur  le  Caiffierde 
la  Compagnie  ,  au  fujet  des  Arrérages  des 
Penfions  dues  par  Sa  Majeftè,  pour  le  Paye- 
ment des  cent  cinquante  Millions  de  nou- 
velles Adions  ,  ainfi  que  ceux  mentionne:^ 
en  l'Arreft  du  16  Septembre  dernier  ;  A 
quoi  Sa  Majefté  voulant  pourvoir  ,  Oiii  le 
Rapport.  Sa  Majesté'  étant  en  son 
Conseil  ,  de  l'avis  de  Monlieur  le  Duc 
d'Orléans  Régent,  a  ordonné  &  ordonne. 
Que  les  recepiffez  du  Sr.  Hallée  expediez& 
a  Expédier  pour  raifon  des  Arrérages  des 
Penfions  ducs  par  Sa  Majefté  furie  Caîflïer 
de  la  Compagnie  des  Indes  ,  feront  reçus 
dans  les  Payemens  des  cent  cinquante  Mil- 
lions de  nouvelles  Adions  ,  En  la  même 
forte  &  manière  que  les  autres  Effets  men-  ' 
tionnez  en  l'Arreftdu  26.  Septembre  dernier. 
Faif  au  Confcil  d'Etat  du  Roi  ,  Sa  Ma- 
jefté y  étant ,  tenu  à  Paris  le  vingt-unième 
jour  d'Odobre  mil  fepr  cens  dix- neuf. 


Signé  PheLYPEAUX. 
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f^i  ordonne  que  les  anciennes  efpeces  d'*or  Çjf  ■ 
cC Argtnt  fajjîes  fur  le  nommé  Boucher  La- 
houreur  demeurant  au  Village  deLumigny^ 
demeureront  confisquées. 

Et  que  conformément  a  l'Arrêt  du  25".  "JutU 
ht  Jernier^  les  profits  ^  Bénéfices  fur  la 
Fabrication  des  Monnayes  appartiendront  a- 
la  Compagnie  des  Indes  ;  Et  en  confèquence^' 
que  lesdites  anciennes  nfpeces  demeureront' 
.  acfuifes  à  fan  profit. 

Du  24.  Odobre  1719.  ' 

Extrait  des  Regifîres  du  Confeil  d'^Elat. 

C  U  R  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roi  ,  c-  ^ 
^  tant  en  fon  Confeil  ,  par  les  Dirtâeurs  ' 
de  la  Compagnie  àts  Indes  ,  Que  lesCom-" 
mis  ainbulans  des  Fermes  Générales  de  la , 
Brigade  du  plat  Pays  de  Paris ,  failant  leurs 
vifites  &  perquilîtions  au  Village  de  Lumi- 
gny,  tant  pour  le  faux  Sel  que  pour  autres 
contraventions  aux  Droits  &  Fermes  de  Sa;' 
Majefté,  ils  fe  font  tranfportez  en  la  Mai-' 
fon  de  Pierre   Boucher  Laboureur  demeu- 
rant audit  Village,  de  laquelle  ayant  faitvi- 
fite  &  requis  la  femme  dudit  Boucher,  fon 
mari  abfent ,  de  faire  ouverture  d'un  Coffre 
qui  ctoit  dans   une  chambre  voifïne  de  la 
cuifine  ,    ils  y  ont  trouvé  huit  facs  remplis 
d'argent  monnoyc  ,   &  une  petite  bocte  où 
il  y  avoit  des  Efpéces  d'Or ,  parmi  lefquels, 
après  rouverture  faite  en  prefence  du  Sr. 

Mil- 
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Millot  Bourgeois  de  Paris  ,  requis  par  "la 
femme  dudit  Boucher  ,  en  l'abfence  du  Ju- 
ge du  lieu ,  il  a  été  trouvé  ;  Savoir  ,  dans 
la  bocie  deux  doubles  Louis,  trente  Louis 
&jcinq  demis  Loiiis  d'Or  vieux  marquez  à 
la  Croix,  &  aux  quatre  Couronnes  ;  dans 
un  lac  deux  cens  foixante  fepi  Ecus  trois 
quarts,  marquez  aux  trois  Couronnes;  oans 
un  autre  cent  cinquante  neuf  Ecus  &  demi 
mar  (Uez  de  la  même  manière  ;dans  un  autre 
cent  trente-un  Ecus  à  Ja  même  marque;  dans 
un  autre  cent  quarante  trois  Ecus  &  trois 
quarts  marquez  de  lamêmeforte,  Etun  Eca 
à  la  Croix  ;dansi,nautrequarante  neuf  Ecus 
marquez  aux  trois  Couronnes;  dans  un  au 
tre  très  te  cinq  Ecus  marquez  aux  trois 
Couronnes;  dans  un  autre  pareille  quantité 
de  trente-cinq  Ecus  à  la  même  marque  ; 
Et  dans  le  huitième  quatre-vingt  fepi  Ecus 
à  la  marque  de  Sa  Majefté  de  la  première 
fabrication  ;  Lefquelles  Efpéces  fe  trou- 
vant dans  le  cas  de  faifie  &  cenfifcaiion, 
fuivant  la  difpofition  de  l'Arrê;  du  Con- 
fcil  du  19.  Dccenbrc  1718.  lefdits  Com- 
mis par  leur  procès  verbal  du  1 8  Septem- 
bre dernier,  répété  &  affirmé  le  10.  devant 
les  Prefident,  Grenetier  &  Controlleur  au 
Grenier  à  Sel  de  la  Ville  de  Lagny  ,  ont 
failî  lefdites  anciennes  efpéces  &  les  ont 
Hiifes  es  mains  &  à  la  Garde  dudit  Millot. 
Et  comme  cette  contravention  eft  d'autant 
plus  condamnable,  que  laqualité  delà  par- 
tie faifie  &  les  différens  facsquicontenoient 
les  anciennes  efpéces ,  quoique  de  la  mê- 
me marque,  font  juftementfoupçonnerque 
la  maifon  de  ce  Laboureur  fervoit  d'Entre- 
pôt 
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pôt  pour  receler  de    vieilles  Efpeces  ;  Et 
qu*ileft  encore  plus  de  l'intérêt  public,  pour 
procurer  l'augmentation   du  Commerce  & 
la  circulation  de  l'Argent,  que  de  celui  de 
la  Compagnie   par  rapport  à  la  ceflïon  que 
Sa  Majefté  lui  a  faite  du  Bénéfice  des  Mon- 
noyes  pendant  neuf  années,  que  ces  fortes 
de  contraventions  ne  foient  pas  impunies. 
Les  Direâeurs   de    ladite  Compagnie  ont 
fupplié  Sa  Majefté  de  vouloir  ordonner  la 
confiscation   defdites   anciennes   Efpéces  ; 
Et  quoique  par  la  Ceffion  que  Sa  Majefté 
a  faite  à  la  Compagnie,  Elle  foit  entrée  en- 
tous  fes  Droits  ,   Et  que   la   confiscation 
des  anciennes  Efpéces  ordonnées  au  profit 
de  Sa  Majefté  par  l'Arrêt  du   19.  Décem- 
bre 1718.  appartienne  légitimement  à  ladite 
Compagnie,  comme  une  fuite   de  la  Cef- 
fion &  de  la  Subrogation  ;  Que  d'ailleurs 
il  ait  été  obfervé  depuis  la  première  refor- 
mation  ,   de  faire  entrer  les  confifcations- 
dans  les  Comptes  du  produit  des  Mon-' 
noyés  ,    à  la  différence  des  Amendes  quî^ 
font  portées  dans  le  Compte  du  Receveur 
des  Amendes  ;  Que  la  Compagnie  des  In- 
des fupporte  les  frais  des  réparations  des 
Hôtels  de  Monnoyes,  quoiqu'il  n'en  foit 
fait  aucune   mention   dans  l'Arrêt  du  if. 
Juillet  dernier,  non  plus  que  des  confifca-- 
tions ,  qui  néanmoins  font  cenfées  compri-- 
fes  fous  la  dénomination  Générale  desPro-^ 
fits  &  Bénéfices  portez  par  ledit  Arrêt  ;    Etj 
qu'enfin  il  foit  des   règles  &   des  principes- 
en  toute  forte  de  Fermes,  que  les  confifca- 
tions appartiennent  aux  Adjudicataires  de  la 
Ferme  même  :   Cependant  ladite  Compa- 
gnie 
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gnie  a  fupplié  trèshumblement  Sa  Majefté 
de  vouloir  expliquer  plus  particulièrement 
fes  intentions  fur  ce  fujet.  Et  en  la  main- 
tenant dans  le  Droit  de  percevoir  les  con- 
fifcations ,  autorifer  la  Gratification  de  la 
Compagnie  en  faveur  des  Commis  qui  ont 
fait  la  faille  dont  il  s'agit.  Vu  la  Requête 
des  Direâeurs  de  ladite  Compagnie  ,  l'Ar- 
reft  du  Confeil  du  19.  Décembre  171 8,  Et 
le  procès  verbal  de  faifie  du  18.  du  mois 
de  Septembre  dernier  répété  &  affirmé  le  20. 
du  même  mois;  Oui  le  Rapport.  Sa  Ma- 
jesté' étant  EN  SON  Conseil,  de  l'avis 
de  iVlonfieur  le  Duc  d'Orléans  Rcgent  ,  a 
ordonné  &  ordonne  ;  Que  l'Arrêt  de  fon 
Confeil  du  19.  Décembre  1718.  fera  eîé' 
cuté  félon  fa  forme  &  teneur  ;  En  confé- 
quence'  que  les  anciennes  Efpeces  d'Or  & 
d'Argent  mentionnées  dans  le  procès  ver* 
bal  de  faille  faite  le  18.  du  mois  de  Sep- 
tembre dernier  par  les  nommez  Cleracq  , 
Deftourvilliers,  Duflos,  Domar,  Lobjoye 
&  Marefchal ,  Commis  des  Fermes  Géné- 
rales ,  fur  Pierre  Boucher  Laboureur  de- 
meurant au  Village  de  Lumigny ,  demeure- 
ront confifquées.  Veut  pareillement  Sa 
Majefté  que  l'Arrêt  de  fon  Confeil  du  if. 
Juillet  dernier  foit  exécuté  ,  Et  que  con- 
formément à  îcelui,  les  profits  &  Bénéfices 
fur  la  fabrication  des  Monnoyes  pendant 
neuf  années  ,  En  ce.  compris  les  confifca- 
tions  faites  ou  à  faire  depuis  le  premier  Août 
dernier,  appartiennent  à  la  Co  mpagnie  des 
Indes  ;  Et  en  conféquence  qu  e  les  ancien- 
nes Elpeces  mentionnées  audit  procès  ver- 
bal du  18.  Septembre  dernier  ,  demeurent 
L  ae- 
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acquiTes  à  fon  profit.  A  TefFet  de  quoi  ejl^s 
feront  apportées  à  l'Hôtel  de  fa  Monnoye 
de  la  Ville  de  Paris  par  Pierre  Millot  dcpo- 
fitaire  &  Gardien  ,  pour  être  converties  en 
i^ouvelles  efpéces  ,  quoi  faifant  il  en  de- 
incurera  bien  &  yalablement  décharge.  Si- 
non &  à  faute  de  ce,contraint  par  corps; Et 
du  confentement  de  ladite  Compagnie  , 
Veut  Sa  Majefté  que  le  produit  defdites  . 
anciennes  Efpeces  foit  remis  par  forme  de 
gratification  aux  Commis  qui  en  ont  fait 
la  faille.  Ordonne  au .  furplus  Sa  Majefté 
que  le  prefent  Arrêt  fera  lu  ,  publié  &  af- 
fiché en  toutes  les Villes,Paroiires& Lieux 
de  fon  Royaume  ,  à  ce  que  perfonne  n'en 
ignore.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  , 
Sa  Majefté  y  étant;  tenu  à  Paris  le  vingt- 
quatrième  jour  d'06lobrei  mil  fept  cens 
dix- neuf.    Signé  Phelypeaux.  'M 

ARREST  ^ 

Qui  ordonne  que  nonoh fiant  ce  qui  efi  porti 
dans  l'' Arrêt  du  il. du  prefent  mots  ;  la  Cef- 
fation  des  Fonéliffns  des  Receveurs  Generatix 
des  Finances  ne  fera  comptée  que  du  i6.  dft- 
dit  prefent  mois.  Du  26.  Oélobre  1719. 
Extrait  des  Regifires  du  Confeil  d^EtnU 

C  Ur  ce  quia  été  reprefentéau  Roi, étant 
^  en  fon  Confeil  ,  par  les  Dircâeurs  de 
la  Compagnie  des, Indes  ,  Que  Sa  Majefté 
ayant  ordonné  pat  TArrét  de  fon  Confeil 
du  12.  du  prefent  mois  d'Oftobre,  que  les 
Receveurs  Généraux  des  Finances  des  vingt 
Generalitex  des  Pays  d'Ele£lion,&  desPro- 

vin- 
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vînces  d'Alface,  Metz  ,  Franche- Comté  , 
Flandres ,  Haynaut  &  Rouffillon  ,  cefTeront, 
à  compter  du  jour  &  date  dudit  Arreft,  de 
faire  aucunes  Fondions  ,  Et  que  l'Exercice 
des  Recettes  Générales  fera  '^it  par  ceux 
qui  feront  à  ce  Prepofez  par  des  Commif* 
fions  du  Grand  Sceau  fur  la  Prefentation  de 
la  Compagnie  des  Indes  ,  Ils  ont  obfervé 
que  les  Copies  des  Journaux  tenus  par  les 
Receveurs  particuliers  s'cnvoyant  chaque 
mois ,  du  i6.  d€  l'un  au  ij*.  de  l'autre  în- 
clufivement,  Il  étoit plus  convenable, poûc 
la  facilité  &  l'ordre  des  Comptes  ,  &  potfr 
le  rapport  des  Parties ,  que  la  prife  de  Pof- 
feflîon  de  la  Compagnie  des  Ifldes  fut  fixée 
au  1 6.  du  prefent  mois ,  &  que  les  Fonc- 
tions des  Receveurs  Généraux  des  Finances 
fuffent  terminées  à  cette  Epoque  ,  Et  de 
faire  porter  à  la  Banque  les  fonds  de  la 
Caille  commune,  enfor te  que  la  Compagnie 
ne  foitrefponfableque  des  fonds  provenans 
des  Rccouvremens  depuis  le  i6.  du  prefent 
mois,  jour  de  la  Prife  de  PoIfelTion;  Aquoi 
Sa  Majefté  Voulant  pourvoir ,  Ouï  le  rap- 
port. Sa  Maieste'  étant  en  son  Con- 
seil ,  de  ravis  deMonfîeurle  Duc  d'Or- 
léans Régent,  a  ordonné  &  ordonne,  Que 
pour  l'ordre  des  Comptes;  Et  noncbftant 
ce  qui  eft  porté  dans  l'Arreft  de  fonConferl 
du  12.  du  prefent  mois,  la  Celfation  des 
Fondions  des  Receveurs  Généraux  des 
vingt  Generalitez  des  Pays  d'Eledion  ,  Et 
des  Provinces  d'Alfacc  ,  Metz  ,  Franche- 
Comté ,  Flandres,  Haynaut  &  Rou"ffiîlon, 
ne  fera  comptée  que  du  i6,  dû  prefent 
«lois  d'Odobre.  Veut  Sa  Majefté  que  les 
L  a  fonds 
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fonds  de  la  Caifle  commune  foîent  remis 
par  le  Sr.  Geoffroy  Caiffier  d'icelle  au'Sr. 
Bourgeois  Treforier  de  la  Banque  ,  qui  lui 
en  donnera  fes  Recepiffez  lefquels  feront  re- 
çus pour  comptant  au  Trefor  Royal, où  il  fera 
délivré  audit  Geoffroy  des  Quittances  comp- 
tables au  nom  des  Receveurs  Généraux  qui  en 
auront  fourni  la  valeur:  Et  pour  l'Exécution 
du'prefent  Arreft  feroni  toutes  Lettres  necef- 
faires  expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Roi,  Sa  Majcfté  y  étant ,  tenu  à  Paris  le  vingt- 
fîïiéme  jour  d'Odobre  mil  fept  cens  dix- 
neuf.     Signé  PheLïPEAux. 

A  R  R  E  s  T. 

Qui  Ordonne  que  les  effets  provenais  des  tr en 
ie  Millions  d"  Ad  ion  s  des  Fermes   ,    remifes 
aux  Receveurs  Généraux  des  Finances ,  Et 
qui  compofent  leur  Caijje  particulière  ^  leur 
feront  délivrez. 

Au  moyen  de  quoi  Sa  Majejîé  levé  lesfurfean- 
ees  à  eux  accordées ,  Rt  veut  qu^ils  pavent 
comptant  leurs  Billets^  Lettres  de  Change 
ts'  Refcriptions.  Dd  x6.  Odobre  1719. 
Extrait  des  Regijîres  au  Confeil  d'Etat. 

LE  ROI  s'étant  fait  reprefenter  l'Arreft 
de  fon  Confeil  du  ii.  du  prefent  mois, 
concernant  les  Recettes  Générales  des  Fi- 
nances ;  Et  Sa  Majefîé  ayant  ordonné  par 
l*Arreft  de  ce  jour  la  remife  à  la  Banque  des 
fonds  de  la  Gai/Te  Commun* ,  Elle  a  eftimé 
devoir  lailfer  aux  Receveurs  Généraux  des 
Finances  la  difpolition  des  effets  de  leur 
CaifTe  particulière,  que  Sa  Majefté  leur  a- 

voit 
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voit  fait  remettre  pour  le  Payement  des  det- 
tes par  eux  contradées  pour  le  fervice,  à  la 
charge  toiuefois  d'acquitter  comptant,  tant 
en  principal  qu'intérêts ,  leurs  Billets ,  Let- 
tres de  Change  &  Refcriptions  ;  Et  Sa  IVIa- 
jefté  voulant  faire  connoitre  &  exécuter  fa 
volonté,  tant  à  l'égard  du  fonds  de  ladite 
Cailfe  pariiculiete,  qu'au  fujet  des  avances 
que  lefdits  Receveurs  Généraux  &  les  Rece- 
veurs particuliers  prétendent  avoir  faites  ; 
Ouï  le  Rapport-     Sa  Majejîé  étant  en  fin 
Cô^feil,  de  l'avis  deMonfieur  leDucd'Or- 
leans  Régent,  a  ordonné  &  ordonne.  Que 
leselfets|H*ovenansdés  trente  millions  d'Ac- 
tions des  Fermes^  remifes  par  ordre  de  Sa 
Majefté  aux  Receveurs  Généraux  des  Fi- 
nances, &  qui  compofent  leur  Caifïe  parti- 
Cttliere,  leur  feront  délivrez.  Au  moyen  de- 
quoi,  k  attendu  qu'ils  ont  touché  les  fonds 
oecelTaires  pour  le  payement  des  cngage- 
mens  qu'ils  ont  contradcz  fur  la  Place  pour 
le  fait  du^rvice,  Sa  Majefté  a  levé  &leve 
les  furfeances  à  eux  accordées ,  Et  veut  qu'ils 
payent  comptant  leurs  Billets ,  Lettres  de 
Change  &  Refcriptions.     A  l'effet  de  quoi 
les  Porteurs  feront  tenus  de  les  leur  rappor- 
ter avant  le  premier  Janvier  prochain, faute 
de  quoi,&  ledit  temps paffé,  Permet  Sa  Ma- 
jefté aux  Receveurs  Généraux  des  Finances 
d'en  remettre  les  fonds  à  la  Banque,  Lef- 
quels,  moyenant  ce  en  demeureront  bien  & 
valablement  déchargez.   Et  en  ce  qui  con- 
cerne les  avances  que  les  Receveurs  Géné- 
raux &  Particuliers  prétendent  avoir  faites, 
ordonne  Sa  Majefté  que  la  Liquidation  en 
foit  faite  fur  leurs  comptes  &  pièces  juftifi- 
L  3  caiives 
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catives  par  les  Srs.  CommilTaires  qui  feront 
nommez,  Et  que  fur  lefdites  Liquidations 
ils  en  reçoivent  le  Payement  comptant:  Et 
pour  l'Execution  du  prefent  Arrcft  feront 
toutes  Lettres  neceflaires  expédiées.  Fait 
au  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  Sa  Majefté  y 
étant,  tenu  à  Paris  le  vingt- fixiéme  jour 
d'Odobre  mil  fept  cens  dix-neuf. 

Signé  PheLYPEAUX. 

A  R  R  EST. 

Qui  Ordonne  qu'à  commencer  dn premier  y  an- 
•vier  1720..  Toutes  les  Rentes  ajjlgnées  fur 
la  Ferme  des  Greffes  ^  autres  Fonds  ^ 
Revenus  de  VEtat. 

Ij^s  Augmentations  de  Gages  ^  Gages  Hérédi- 
taires ,  Taxations  ,  fixes  ^  héréditaires  , 
£^  généralement  toutes  autres  Parties  em- 
ployées dans  les  Etats  de  Sa  Majefié  ,  qui 
ne  font  point  attachées  au  Corps  des  Offices  , 
créez  ^  établis  depuis  le  premier  Janvier 
1^89.  demeureront  éteintes  z^  fupprimées. 

Du  16.  Odobre  1719. 

Extrait  des  Regiftrç s  au  Confeil  d'Etat. 

T  E  ROI  s'étant  fait  reprefenter  l'Arreft 
•*^  de  fon  Confeil  du  12  du  prefent  mois  . 
d'Oâobre,  par  lequel  Sa  Majefté  a  accep- 
te les  offres  de  la  Compagnie  des  Indes 
de  lui  preterlaf0mmedequin2e.cens.mil- 
lions  de  livres,  au  lieu  de  celle  de  douze 
cens  millions  portée  par  l'Arfert  du  27. 
Août  précèdent  :  Et  Sa  Majcftc  fe  trou- 
vant 
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vint  en  état  par  ce  nouveau  fecours  de 
rembourfer  les  Rentes  perpétuelles  affignées 
fur  la  Ferme  des  Greffes  ,  &  autres  non 
comprifes  dans  la  Suppreffion  ordonne'e 
par  TArreft  du  31.  du  même  mois  d'Aoûr, 
Et  même  les  Augmentations  de  Gages  at- 
tribuez depuis  le  premier  janvier  1689.  à 
difterens  Officiers  de  fon  Royaume  ,  ce 
qui  contribuera  à  diminuer  les  charges  de 
l'Etat  &  à  foulager  fes  Sujets;  Sa  Majefté 
a  jugé  devoir  faire  connoître  inceffamment 
«&  exécuter  fa  volonté  ;  Ouï  le  Rapporr. 
Sa  Majejîé  étant  en  fon  Confeil^  de  l'avis  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Régent,  a  or- 
donné &  ordonne  ce  qui  fuie. 

A  R  T  rc  L  E  F  RE  M  î  E  R.  ' 
Qu'à  commencer  du  premier  Janvier 
1720.  toutes  les  Rentes,  affignées  fur  la 
Ferme  des  Greffes  &  autres  Fonds  &  re- 
venus de  l'Etat;  les  Augmentations  de  Ga- 
ges, Gages  héréditaires-.  Taxations  fixes  & 
héréditaires  ,  fommes  annuelles  employées 
dans  les  Etats  de  Sa  Majeflé  foas  le  titre 
de  Rentes  ,  d'Intérêts  ou  de  Jouïifances', 
en  attendant  le  rembourfement  ,  ou  pour 
tenir  lieu  d'indemnité  ,  Et  généralement 
toutes  autres  Parties  employées  dans  les  E- 
tats  de  Sa  Majefté ,  fous  quelque  dénomi- 
nation &  à  quelque  titre  qu€  ce  foit  ,  qui 
ne  font  point  attachées  au  corps  des  Offices, 
&  qui  font  affignées  fur  les  Fonds  &  reve- 
nus de  Sa  Majefté, de  quelque  nature  qu'ils 
puiffent  être ,  Créées  &  établies  depuis  le  pre- 
mier Janvier  1689.  foient  &  demeurent  é- 
îeintes  &  fupprimées. 

L  4  II 
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Ordonne  Sa  Majeftç  que  les  propriétaires 
defdites  Rentes ,  Augmentations  de  Gages 
&  autres  Parties  fupprimces  ,  feront  retn- 
bourfez  par  le  Garde  de  fon  Trefor  Royal 
lar  la  reprefentation  de  leurs  Quittances  de 
Finance,  Titres  de  propriété  &  autres  pie- 
ces  neceflaircs  ,  en  Recepiflez  payables  au 
Porteur  fur  le  Caiffier  de  la  Compagnie  des 
Indes,  qui  fera  tenu  de  les  acquitter  à  lapre- 
fentation,  En  dedudion  des  fommes  prê- 
tées à  Sa  Majefté  par  ladite  Compagnie. 

Veut  auîîl  Sa  Majefté  que  les  Offices  de 
Payeurs  &  de  Contrôleurs  des  Payeurs  def- 
dites Augmentations  de  Gages  ,  fuient  & 
demeurent  éteints  &  fupprimez  ,  Et  qu'il 
foit  procédé  à  la  Liquidation  d'iceux  par  les 
Srs.  Commiffaires  qui  feront  à  ce  députez. 
Sur  lefquelles  Liquidations  ôr  autres  Titres 
&  Pièces  neceflàires ,  Icfdits  Payeurs  feront 
rembourfez  de  Trois  quarts  du  montant  de 
la  Liquidation  comptant.  Et  du  quart  ref- 
"îant  après  la  reddition ,  apurement  &  cor- 
redion  de  leur  Comptes.  Et  cependant  fe- 
ront payez  des  Intérêts  dudit  quart  à  raifon 
de  Trois  pour  cent,  à  compter  du  premier 
Janvier  1720.  jufqu'à  l'aétuel  remboarfe- 
ment  :  Et  à  l'égard  des  Controlleurs,  ils  fe- 
ront rembourfez  de  la  Totalité  de  leur  Fi- 
nance fur  la  reprefentation  des  Ordonnan- 
ces de  Liquidations,  Titres  de  Propriété  , 
Certificats  &  Pièces  neceiïaires  ,  &  J'Ade 
de  remife  à  la  Chambre  des  Comptes  de  leur 
Regirtre  &  Controlle. 

U  I. 
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I  V. 

Ordonne  Sa  Majefté  que  le  rembourfe- 
mcnt  defdits  Payeurs  &  Controlleurs  fera 
fait  en  Recepilîés  du  Garde  de  fon  Trefor 
Royal,  payables  au  Porteur  fur  le  Caiffier 
de  la  Compagnie  des  Indes,  qui  les  acquit- 
tera à  la  prcfentationo  . 
V. 

Et  attendu  qu'il  relie,  dû  des  Arrérages  , 
Intérêts  &  Jouiflances  des  Augmentations 
de  Gages  &  autres  Parties  iupprimées  par;le 
prefent  Arreft,SaMajefté  ordonne  qu'il  en  fe- 
ra arrefté  des  états  au  Confeil ,  Et  que  les 
Propriétaires  en  feront  rembourfez  conjoin- 
tement avec  les  Capitaux  en  la  forme  & 
manière  ci-defîus  ordonnées  ;  Et  pour  l'exé- 
cution du  prefent  Arreft  feront  toutes  Let- 
tres necelTaires  expédiées.  Fait  au  Con  • 
Xeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant ,  te- 
nu à  Paris  le  vingt -fixiémc  jour  d'Odobre 
mil  fept  cens  dix- neuf. 

Signé  Phelypeaux, 

A    R    R    EST 

Portant  Exemption  de  tous  Droits  fur  les 
Grains  ^  Légumes  comejlibles  de  toutes 
EJpeces ,  qui  fe  tranfporteront  dans  les  dif- 
férentes Provinces  du  Royaume.   . 

Du  28.  Oaobre  1719. 
Extrait  des  Regiftres  du  Cotifeil  d'Etat. 

LE  ROY  s'étantfait  reprefenter en  fon 
Confeil  ,  l'Arceft  du  18.  Février  1719- 

par 
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par  lequel  Sa  Majefté  a  entr'autres  chofes  ^ 
permis  jufqu'aii  dernier  Septembre  de  la 
même  année,  défaire  tranfportcr  librement 
les,  Bleds- Fromens,Seigles  &Metcils,  les  Or- 
ges,Bail  larges, Et  Bleds  d'Efpagne  ou  d'Inde, 
les  Fèves,  Pois«,  &  autres  Légumes  feches  , 
des  Provinces  de  TEtenduCides  cinq  Grofles 
Fermes  dans  les  Provinces  réputées  Eftran- 
geres,&  des  Provinces  réputées  étrangers  dans  • 
celles  des  cinq  GrofTesFermes ,  fans  payer  au- 
uns  Droits  d'Entrée  ni  de  Sortie,  &  autres  gé- 
néralement quelconques  qui  fe  lèvent  au  pro- 
fit de  Sa  Majefté,  à  l'exception  feulement  de 
ceux  unis  &  dependansdelaFermedesAydes, 
à  la  charge  par  ceux  qui  ferom  tranfporter  lef- 
dits  Grains  &  Legu  mes  par  Eau  &  par  Terre, 
de  les  déclarer  aux  Bureaux  d'Entrée  &  de 
Sortie,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amen- 
de :  Et  comme  le  terme  de  cette  Exemp- 
tion a  fini  ce  dernier  Août  de  la  prefente 
année,  il  auroit  été  reprefenté  à  Sa' Ma- 
jefté par  les  Negocians  du  Royaume  ,  que 
le  Payement  des  Droits  fur  les  Grains  & 
Légumes  qm  font  traafportez  d'une  Pro-  ■ 
vince  du  Royaume  daris  une  autre  ,  caufe- 
roit  un  préjudice  conlijerable  au  Commer- 
ce ,  Et  que  pour  encourager  les  Sujets  de 
Sa  Majefté  à  la  culture  des  Terres  ,  il  fe- 
roit  necefifaire  de  permettre  la  communica- 
tion defdits  Grains  &  Légumes  dans  toutes 
les  Provinces  du  Royaume  fans  aucune  li- 
mitation de  temps  ,  &  avec  Exemption  de 
Dfoits  générale  &  fans  referve  ;  A  quoy 
Sa  Majefté  délirant  pourvoir  ,  Ouï  le  Rap-' 
port.  Le  Roy  étant  en  fon  Confeil^  de  lia- 
"^Is^Q  Monlieur  le  Duc  d'Orléans  Regeiït  J 

Et* 
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El  du  confentement  des  Dîreâeurs  de  1» 
Compagnie  des  Indes  Adjudicataire  dea 
Fermes  de  Sa  Majefté  ,  fous  le  nom  ds 
Pillavoine  ,  Lequel  confentement  demeu- 
rera annexé  à  lar  minute  du  jprefent  Arreftl^ 
Et  porte  exprefTement  que  ladite  Compa- 
gnie ne  demandera  aucune  indemnité  à  ce 
fujet  ;  a  ordonné  &  ordonne,  Qu'à  l'ave- 
nir, &  jufqu'à  ce  que  par  Sa  Majefté  il  en 
foit  autrement  ordonné,  les  BledsFro- 
ment ,  Meteil  ,  Seigle  ,  Orge  ,  Baillarge  , 
Avoine,  Famine  ,  Pois^  Fèves  ,  Pois  chi- 
ches,  VefTes,  Lentilles,  Chenevis,  Mil  ou 
Millet  ,  Panis  ,  Piley,  Bled  de  Turquie  , 
Graine  de  Moutarde  &  autres  femblables 
Grains  &'  Légumes  comeOibles  ,  qui  paf- 
feront  des  Provinces  des  Cinq  Grofles  Fer- 
mes dans  les  Provinces  réputées  Eltrangç- 
res ,  Et  des  Provinces  réputées  Eftrangeres 
dans  les  Provinces  des  Cinq  Groffes  Fer- 
mes ,  feront  &  demeureront  Exempts  de 
tous  Droits  d'Entrée  ,  de  Sortie  ,  Droits 
Locaux,  Droits  d'Aydes ,  Et  autres- géné- 
ralement quelconques  qui  fe  perçoivent  au 
profit  de  Sa  Majefté  ,  même  des  Droits 
d'Odroys  appartenant  aux  Villes,  lorfque 
lefdits  Grains  ,  Farines  &  Légumes  ne  fe- 
ront que  pafTer  par  lefdites  Villes  &  n'y  fe- 
ront point  conîbmme^  ;  A  la  charge  par 
ceux  qui  feront  tranfporter  lefdits  GrainSjfari- 
nes&  Légumes  par  Eau  &  par  Terre, de d^-^, 
clarer  aux  Bureaux  d'Entrée  &  de  Sortie  la 
quantité  &  qualité  defdit^  Grains  farin<;s  & 
Légumes  ,f&  le  lieu  de  la  deftination ,  Et  d'tn 
foutFrir  la  vifite  par  les  Commis  defdits  Ba- 
reauï^  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amea- 

de„ 
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de,  &  de  contifcation  defdits  Grains ,  Farr« 
nés  &  Légumes  en  cas  de  fauffe  déclara- 
tion, ou  faute  d'en  avoir  fait.  Enjoint  Sa 
Majefté  aux  Srs.  Imendans  &  Gommiiraires 
départis ,  de  tenir  la  main  à  l'Execution  du  ' 
prefent  Arreft.  Fait  au  Confeil  d'Etat  d«  • 
Roy ,  Sa  Majeftc  y  étant  ,  tenu  à  Paris  le 
vingt-huitiéine  jour  d'Odobre  mil  fept  cens 
dix-neuf. 

Signé  Phelypeaux.- 

A    R   R    E    s    T 

Pmr  PÂccroiJfement   du  Commerce  de  A»^ 
Pèche.     Du  10.  Novembre  11 1(). 

T^E  ROI  voulant  encourager  fes  Sujets  ^ 
•'-'à  l'acroifTement  du  Commerce  delà  Pè- 
che &  du  travail  des  Manufaâures,  SaMa-- 
jefté  a  fait  examiner  en  fonConfcil ,  laPro- 
pofition  qui  lui  a  été  faite  d'établir  une  • 
Compagnie  qui  auroit   pour  objet  l'un   & 
l'autre  Commerce.    Mais  les  Dircâeursde  ' 
la  Compagnie  des  Indes  ayant  repréfenîc  , 
qu'ils  peuvent  remplir  les  vues  de  S.  M.  à. 
cet  égard  ,  fans  demander  aucun  Privilège 
exclufif,  ni  autre  faveur  que  celle  accordée 
à  tous  les  Sujets  de  S.  M.  qui  font  ces  mê-' 
mes  Commerces  ,  pourvu  qu'ils  foient  au- 
torifeï  à  fe  fervir  pour  cela  d'une  partie  des 
Fonds  de  la  Compagnie  ;    Et  S.  M.  ayant 
jugé  d'ailleurs  ,  qu'il  convenoit  au  bien  de 
l'Etat,  qu'il  n'y  ait  d'autre  Compagnie  dans  ^ 
le  Royaume  que  celle  des  Indes  ;     Et  vou- 
lant faire  connoître  fes  Intentions;    Ouï  le 

Rap»^ 
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Rapport  :  Sa  Majejie  étant  enfon  Conseil , 
de  l'avis  de  Mr.  le  Duc  d'Orléans,  Régent, 
a  permis  &  permet  aux  Direâeurs  de  la 
Compagnie  des  Indes  ^  d'employer  telle  par- 
tie des  Fonds  de  la  Compagnie  qu'ils  juge- 
ront convenable  pour  l'accroifTement  du 
Commerce  de  la  Pêche  ,  &  l'établifTement 
des  Manufadures  ,  fans  que  fous  prétexte 
de  ce  nouveau  Commerce  ,  ni  pour  quel- 
qu'autre  raifon  &  motif  que  ce  foitjilpuifTe 
(Ctre  fait  de  nouvelles  Adions  fur  ladite 
Compagnie  des  Inàes^  ni  être  établi  aucune 
autre  Compagnie  publique,  qui  foit  autori- 
fée  de  S.  M.  à  faire  des  Adions  qui  foient 
Commercables.  Entend  S.  M.quelaPer- 
miflion  qu'Elle  accorde  à  la  Compagnie  des 
Inâes ,  ne  puiffe  empêcher  fes  autres  Sujets 
de  faire  les  mêmes  Commerces  de  la  Pêche 
&  des  Manufadures.  Fait  au  Confeil  d'E- 
tat da  Roi,  S.  M.  y  étant,  tenuà  Pam  le 
10.  Novembre  17190 

Signé,  Phelypeaux. 
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RELATION 

DU  DETROIT 

ET  DE  LA 

BAIEdeHUDSON, 

A     MONSIEUR** 

Par  Monfieur  JEREMIE. 

Our  prendre  les  chofes  dans  lent 
^         origine,  &  pour  mieux  donner 
^^^1  l'intelligence  de  ma  Relation,  je 
dirai  que  les  Danois  navigerent 
dans  ces  Païs,il  y  a  quatrevint- 
dix  à  cent  ans. 

Le  Détroit  que  nous  nommons  d'//»^/?», 
a  pris  ce  nom  de  Henri  Hadfon  Anglois  , 
qui  le  découvrit  l'an  1612.  lia  110.  lieuè's 
de  long&  16  ou  i8.  de  large,  il  eft  bor- 
dé des  deux  cotez  de  rochers  efcarpez d'u- 
ne hauteur  prodigieufe  ,  tous  entrecoupez 
de  collines  fombres  où  le  Soleil  ne  com- 
munique jamais  fa  lumière.  La  neige  &  les 
glaces  s'y  voyent  toute  l'année;  ce  quicau- 
fe  des  fraîcheurs  terribles;  &  i]  l'on  ne  pro- 
iitoit  pas  des  tems  où  elles  font  moins  for- 
tes qu'en  d'autres  ,  il  feioit  impoffible  d'y 
naviger.  On  ne  peut  y  paifer  que  depuis  le 
ly.  Juillet  jufqu'au  ij.  Oaobre.  Encore 
^  *  dans 
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ET  DE  LA 
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A     MONSIEUR** 

Par  Monfieur  JEREMIE. 

^*^^^  Our  prendre  les  chofes  dans  lent 
^  IpX'^  origine,  &  pour  mieux  donner 
^  IT^fe  rintelligence  de  ma  Relation,  je 
^  ^^^  ^'^^^^  ^^^  ^^^  Danois  navîgerent 
^^^^^  dans  ces  Païs,il  y  a  quatrevint- 
dix  à  cent  ans. 

Le  Détroit  que  nous  nommons  d^Hudfof/^ 
a  pris  ce  nom  de  Henri  Hudron  Anglois  , 
qui  le  découvrit  l'an  1612.  Il  a  120.  lieues 
de  long  &  16  ou  ï8.  de  large.  H  eft  bor- 
dé des  deux  cotez  de  rochers  efcarpez  d'u- 
ne hauteur  prodigîeufe  ,  tous  entrecoupez 
de  collines  fombres  où  le  Soleil  ne  com- 
munique jamais  fa  lumière.  La  neige  &  le» 
glaces  s'y  voyent  toute  l'année;  ce  qui  eau* 
fe  des  fraîcheurs  terribles;  &  fi  l'on  ne  pro- 
iîtoit  pas  des  tems  où  elles  font  moins  for- 
tes qu'en  d'autres  ,  il  feioit  impoffible  d'y 
naviger.  On  ne  peut  y  palfer  que  depuis  le 
ly.  Juillet  iufqu'au  i^.  Odobre.  ïncore 
a  t  dans 
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dans  ces  faifons  là,  o-n  eft  quelquefois  obli- 
gé de  donner  dans  des  bancs  de  glaces  ;  & 
il  n'eft  pas  aifé  de  s'imaginer,  comment  un 
Navire  peut  s'y  faire  palFage:  car  elles  font 
quelquefois  fi  preflees  les  unes  contre  les 
autres,  qu'autant  que  la  vue  peut  s'étendre, 
on  ne  voit  pas  une  goûte  d'eau.  On  fegra- 
pi)te^  c'eft- à-dire,  on  failit  les  Navires  con- 
tre ces  glaces  comme  contre  une  muraille, 
&  lorfque  par  la  force  des  vents  &  des  cou- 
rans  qui  font  très-violens  dans  ces  endroits- 
là,  il  fe  fait  quelqu'ouverture  au  travers  des 
glaces,  alors  on  met  les  voiles  au  vent,lorf- 
qu'il  eft  favorable  ,  pour  fe  faire  paifage  a- 
vec  de  longs  bâtons  ferrez.  Pour  cet  effet, 
on  pouffe  ou  l'on  écarte  ces  glaces;  mais 
malgré  tous  ces  efforts, on  y  relte  quelque- 
fois plus  d'un  mois  embaraffé  fans  pouvoir 
avancer.  C'eft  ce  qui  caufe  la  difficulté  de 
ces  voyages:  Car  d'ailleurs  ,  avec  certaines 
précautions,  on  ne  court  pas  plus  de  rifque 
que  dans  les  autres  Mers. 
Quoique  ce  Détroit  foit  un  païs  tout  à  fait 
inculte,  &  le  plus  ingrat  de  tous  les  païs  du 
monde,  il  y  a  cependant  des  Sauvages  que 
nous  nommons  Ef^uii^aux  ^  qui  habitent 
dans  ces  malheureux  deferts.  Ils  ont  cela 
de  commun  avec  le  païs  qu'ils  occupent  , 
qu'ils  font  fi  farouches  &fi  intraitables, que 
l'on  n'a  pas  pu  jufqu'à  prefcnt  les  attirer  à 
aucun  commerce.  Ils  font  la  guerre  à  tous 
leurs  voifins,&  lorfqu'ils  tuent  ou  prennent 
quelques-uns  de  leurs  ennemis,  ils  les  man- 
gent tout  crus,  &  en  boivent  le  fang.  Ils 
en  font  même  boire  à  leurs  enfans  qui  font 
à  la  mamtlle ,  afin  de  leur  infinuer  la  bar- 
barie 
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barle  &  l'ardeur  de  la  guerre,  dès  leur  plus 
tendre  jeunelTe. 

Ils  font  prefque  toujours  fans  feu,  à  cau- 
fe  de  la  rareté  du  bois.  Le  froid  y  e(t  ce- 
pendant extraordinaire  en  quelque  faifon  que 
ce  foit.  Ils  logent  pendant  l'hyver  dans  les 
creux  des  rochers  où  ils  fe  renferment  avec 
leurs  familles  ,  &  couchent  tous  enfemble 
fans  diftindion  de  fexe  &  de  parente.  Ils  y 
rcftent  plus  de  huit  mois,  fans  voir  ni  l'air, 
ni  rien  qui  approche  de  la  lumière.  Ils  ont 
la  précaution  pendant  les  trois  ou  quatre 
mois  d'Eté  ,  d'amafïer  des  viandes  de  balene 
de  vaches  marines  &  de  loup  marin,  donc 
il  s'en  trouve  beaucoup  dans  tous  ces  païs- 
là.  Ils  font  toutes  leurs  chaifes  &  tuent  tou- 
tes fortes  d'animaux  avec  des  flèches,  à  quoi 
ils  font  fort  adroits.  Ils  n'ont  jamais  ea 
l'ufage  d'aucunes  armes  à  feu  ni  d'aucun  fer- 
rement, à  moins  qu'ils  ne  furprennent  quel- 
ques unes  de  nos  Chaloupes  pêcheufes.  As 
près  qu'ils  ont  déchiré  6t  mangé  nos  pauvre- 
niatelois,  ils  fe  fervent  de  ces  petits  bâti- 
raens  pour  aller  d'un  lieu  à  l'autre  ;  &  lorfs 
que  ces  chaloupes  font  hors  de  fervice,  ils 
les  brifent;  afin  de  profiter  des  doux  qu'il- 
forgent  entre  deux  cailloux  pour  leur  ufage- 
Ils  font  desefpeces  de  Bz/i-^a/V^^j,  qu'ils  cou- 
vrent de  peau  de  loup  marin ,~  au  lieu  de 
bordage.J'ai  vu  ces  Bifcayennes  affez  grans 
des  pour  porter  plus  de  cinquante  perfon- 
iies;  ils  font  auflî  de  la  même  manière  de, 
petits  Canots,,  où  ils  ne  îaiffent  qu'une  pe- 
tite ouverture  au  milieu  pour  la  place  d'une 
homme  affis  :  cette  ouverture  eft  entourée 
d'une  bourfe  ,qui  fe  lie  au  travers  du  corps. 
a  z  de 
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manière  que  les  vagues  leur  pafTcnt  par 
defTas  la  tête,  fans  que  le  canot  s'emplifle 
d*eau.  Ils  ont  de  grandes  pagayes  ou  avi- 
rons plats  par  les  deux  bouts  ;  ce  qui  leur 
fert  comme  de  bialancier,fans  lequel  ils  au- 
roient  peine  à  fe  tenir  dedans ,  tant  ces  ca- 
nots font  petits. 

Ces  Peuples  différent  des  autres  Sauvages, 
en  ce  que  communément  les  autres  Sauva- 
ges n'ont  point  de  barbe,  &  que  ceux  ci  aa 
contraire  en  ont  jufqu*aux  yeux;  ce  qui  a 
fait  dire  à  quelques  perfonnes  qui  ont  vou- 
lu pénétrer  leur  origine,  qu'il  faut  que  ce 
foit  quelque  Navire  Bafque  qui  étant  à  la 
pêche,aît  fait  naufrage  dans  ces  endroits  là  & 
dontlesgenss'yfontmukipliésdepuiscetems. 
Leur  langage, quoique très-corrompu, a  ce- 
pendant quelque  rapport  avec  la  langue  Bifca- 
yenne  ,  ce  qui  donne  lieu  à  cette  conjec- 
ture. Cette  grande  barbe,  qu'ils  ne  coupent 
jamais,  les  rend  R  affreux  &  (î  hideux  qu'ils 
ont  plutôt  la  figure  de  quelque  béte  farouche 
que  celle  d'homme  ;  car  ils  n'ont  que 
les  bras  &  les  jambes  qui  leur  donnent  quel- 
que reiïemblance  avec  les  autres  hommes. 

A  l'extrémité  de  ce  Détroit  du  côté  da 
Nord ,  il  y  a  une  Baye  que  nous  nommons 
B^ye  de  fAJJomption^^Q.  laquelle  on  n'a  pas 
encore  de  connoilfance  certaine.  Quelques- 
uns  de  nos  Navigateurs  s'êtant  engagez  in- 
fenfiblement  dans  cette  Baye,  environ  30. 
ou  40-  lieues  ,  ils  s'apperçûrent  que  leurs 
compas  n'avoient  plusieurs  mouvemens or- 
dinaires •,  ce  qui  fait  préjuger  qu'il  y  a  in- 
failliblement quelque  Mine  le  long  de 
Cette  Baye,    qui  attire  l'Aimant    de  tous 
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cotez.  On  croit  qu'il  y  a  communication 
du  fonds  de  cette  Baie  au  Détroit  de  Davis. 
C'eft  de  cette  Baie  d'où  fortent  prefque  tou- 
tes les  glaces  qui  fe  déchargent  par  le  Détroit 
de  Hudfon.On  ne  fçait  pas  encore  comme 
ces  glaces  fe  forment.  Il  y  en  a  de  fi  grof- 
fes  ,  que  leur  fuperfîcie  au-deflus  de  l'eau, 
furpaÂV  l'extrémité  des  mats  des  plus  grosNa- 
vires.  Nous  avons  eu  une  fois  la  curiofitéde 
fonder  au  pied  d'une  glace  qui  ctoit  échotiée, 
cù  on  fila  cent  brafl!es  de  ligne  fans  trouver 
le  fonds.  Plus  avant  dû  côte  de  rOueft,il 
y  aune  grande  Ille  que  nous  nommons  Phe- 
Ifpeaux,  où  il  y  a  quantité  de  vaches  mari- 
nes, &  fans  doute  que  fi  la  faifon  permet- 
toit  d'y  faire  deicente,  on  pourroit  yramaf- 
fer  beaucoup  d'ivoire;  ce  qui  ne  laifferoit 
peut  être  pas  d'être  allez  lucratif.  Les  dents 
de  ces  vaches  marines  ont  une  coudée  de  long, 
&  font  grofles  comme  le  bras,  d'une  ivoire 
prefqu'auffi  belle  que  celle  de  l'éléphant. 
Crtte  nie  n'elî  point  élevée  comme  le  refte 
du  Détroit  ;  au  contraire,  elle  eft  fort  pla- 
te, &  fon  rivage  fablonneux  caufe  une  af- 
pt'£l:  tout  à  fait  agréable.  A  l'oppofite  de 
cette  Ifle,  il  y  a  une  terre  forr  plate  que 
nous  appelions  Cap  de  P/IJ/omptioa;  duquel 
je  ne  dirai  aucunes  particularité! ,  parce  qu'on 
ne  l'approche  pas  d'aflez  prés  pour  y  faite 
aucune  remarque. 

Il  faut  prefenteincnt  revenir  à  nôtre  pre» 
mier  defifein,  &  dire  que  les  Danois,  après 
avoir  pafiTé  tout  le  Détroit  dont  je  viens  de 
faire  la  defcriptîon,  continuant  toujours  leur 
route  vers  le  Nord,  abordèrent  enfin  la  Ter- 
re ferme  à  une  Rivière  que  l'on  a  nommée 
a  ^  Ht' 
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Rîvlere  Damtfe ,  &  que  les  Sauvages  nom  • 
ment  Mafioteoufîbi  ^  qui  fignifie  Rivière  des 
Etrangers.  Là  ,  ils  mirent  leurs  VaifTeaux 
en  hyvernement  ,  &  fe  logèrent  aulTi  du 
mieux  qu'ils  purent,  comme  gens  qui  n'a- 
voient  nulle  expérience  de  ce  païs,  &-qui 
ne  fe  déficient  pas  du  grand  froid  qu'ils  a- 
voient  à  combatre  :  Enfin  ,  ils  effuyerent 
tant  de  miferes ,  que  la  maladie  s'étant  mi- 
fe  entr'eux  ,  ils  moururent  tous  pendant 
l'hyver ,  fans  qu'aucun  Sauvage  en  ût  con- 
noiiTance. 

Le  Printems  venu,  les  glaces  débordèrent 
avec  leur  impetuofitê  ordinaire  ,  &  empor- 
tèrent leur  VaifTeau  avec  tout  ce  qui  étoit 
dedans  ,  à  la  referve  d'un  canon  de  fonte 
d'environ  8.  livres  de  balle,  qui  y  refta,  & 
qui  y  eft  encore  tout  entier  ,  excepté  le  tou' 
rillon  de  la  culalTe  que  les  Sauvages  oat 
caflTf!  à  coups  de  pierres. 

Les  Sauvages  furent  bien  étonner  l'Eté 
fuivant,  lorfqu'ils  arrivèrent  dans  ce  lieu  , 
de  voir  tant  de  corps  morts  ,  &  des  gens 
dont  ils  n'en  avoient  jamais  vu  de  fembla- 
bles.  La  terreur  s'empara  d'eux,  &  les  o- 
bligea  de  prendre  la  fuite,  ne  fçachant  que 
s'imaginer  en  voyant  un  tel  fpeftacle.  Mais, 
îorfque  la  peur  ût  fait  place  à  la  curiofité, 
ils  retournèrent  dans  îe  lieu  où  ils  auroient 
fait,  félon  eux,  le  plus  riche  pillage  qui  ja- 
mais ait  été  fait.  Mais  malheureufement, 
a  y  avoit  de  la  poudre,  dont  ils  ne  fçavoient 
pas  les  propriétés  ni  la  vertu  ;  ils  y  mirent 
imprudemment  le  feu  qui  les  fit  tous  fauter, 
brûla  la  maifon  &  tout  ce  qui  étoir  dedans; 
(Je  manière  que  les  autres  qui  vinrent  après 

eux. 
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eux,  ne  profitèrent  que  des  doux  et  autres 
ferremens  qu'ils  ramalibient  dans  les  cendres 
de  cet  incendie. 

La  Rivière  DaKoifeàûm  fon  embouchure, 
n'a  pas  plus  de.  5-00-  pas  de  largeur  &  eft 
fort  profonde;  ce  qui  forme  un  grand  cou- 
rant, lorfque  la  Mer  entre  &  fort  à  toutes 
ks  marées  avec  beaucoup  de  rapidité.  Ce 
détroit  n'a  pas  plus  d'un  quart  de  lieuë  de 
long,  enfuiie  dequoi  cette  Rivière  s'élargit 
&  continue  fon  cours,  étant  pendant  l'efpa- 
ce  de  1  j-o.  litues  fort  navigable.  Tout  ce 
pàïs  clt  prefque  fans  bois,  hors  leslfles  dont 
cette  Rivière  eft  toute  entrecoupée.  Au  bout 
des  150  lieues,  il  y  a  une  chaîne  de  hautes 
montagnes  qui  rendent  cette  Rivière  impra- 
tiquable,  àcaufe  des  chûtes  d'eau  &  des  ra- 
pides continuels  qui  s'y  rencontrent  ;  après 
quoi,  elle  reprend  fon  cours  ordinaire  & 
tranquile,  &  a  communication  avec  une  au- 
tre Rivière  que  l'on  nomme  Rivière  du  Cerf^ 
dont  je  parlerai  par  la  fuite. 

Pour  revenir  à  nôtre  but,  &  pour  donner 
toutes  les  connoifTances  poflibles  de  tous  ces 
païs-là,  il  faut  redefcendre  à  la  Mer  ,  & 
coatinner  nôtre  Route  vers  le  Nord, 

A  if.  lieues  de  la  Rivière  Danoife,  fe 
trouve  la  Rivière  du  hou^- Marin ,  parce  qu'ef- 
fedivemeni  il  y  en  a  beaucoup  dans  cet  en-, 
droit.  Entre  ces  deux  Rivières  ,  il  y  a  une 
efpece  de  Bœuf  que  nous  nommons  Bœufs 
mufquez  ;  à  caufe  qu'ils  fentent  lï  fort  le  nvifc, 
que  dans  certaine  faifon  de  l'année, il  eilim- 
poliible  d'en  maiiger.  Ces  animaux  ont  de 
très-belle  laine:  elleeft  plus  longue  quecel- 
le  des  Moutons  de  Barbarie.  J'en  avois  ap- 
(^  s  por- 
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porté  en  France  en  1708.  dont  je  m'étoî? 
fait  faire  des  bas  qui  ctoient  plus  beaux  que 
des  bas  de  foye  :  J'ai  même  encore  ici  un 
petit  refte  de  cette  laine, que  j'auroisTlion- 
neur  de  vous  envoyer, fi  je  croyois  que  ce- 
la vous  fît  plaifir,  pour  en  faire  faire  l'elfai 
par  d'habiles  ouvriers. 

Ces  Bœufs,  quoique  plus  petits  que  les 
nôtres,  ont  cependant  les  cornes  beaucoup 
plusgrolTes  &  plus  longues.  Leurs  racines  fe 
joignent  fur  le  haut  de  la  tête,  forment  com- 
me un  gros  bourlet  ,  &  delcendent  à  côté 
des  yeux  prefqu'auffi  bas  que  la  gueule.  En- 
fuite  le  bout  remonte  en  haut,  qui  forme 
comme  un  croilTant.  Il  y  en  a  de  fi  greffes , 
que  j'en  ai  vu  étant  féparces  du  crâne,  qui 
pefoient  les  deux  enftmble  60.  livres.  Ils 
ont  les  jambes  fort  courtes,  de  manière  que 
cette  laine  traîne  toujours  par  terre  lorfqu'ils 
marchent;  ce  qui  les  rend  û  difformes,  que 
l'on  a  peine  àdiflinguer  d'un  peu  loin  de  quel 
côté  ils  ont  la  tête.  Il  n'y  a  pas  une  grande 
quantité  de  ces  animaux;  ce  qui  feroit  que 
les  Sauva)?es  les  auroient  bientôt  détruits  , 
fi  on  en  f.îifoit  faire  la  chaffe;  joint  à  ce  que, 
comme  i's  ont  les  jambes  très-courtes,  on 
les  tue  lorfju'il  y  a  bien  de  laneige,à  coups 
de  lance,  fans  qu'ils  puiffent  fuir.  Cette Ri- 
yiere  du  Loup  Marin  va  jufqu'au  Païs  d'u- 
ne Nanon  que  l'on  nomme  Plafcètez  de 
Chiettf  ^  lefquels  ont  guerre  contre  nos  Sa- 
vamis  ,  c'eft-àdire  ,  ceux  avec  qui  nous 
traitons.  Et  comme  ils  n'ont  aucun  ufage 
d'armes  à  feu, non  plus  que  les  Efquimaux; 
lorfqu'ils  entendent  quelques  coups  de  fufils, 
ils  prenneiit  tous  la  fuite, abandonnent  leurs 
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mes  &  leurs  enfans,  que  nos  Sauvages 
emmènent  prifonniers  ,  &  les  font  fervir 
d'efclaves.  lis  prennent  très-peu  d'hom- 
mes, parce  qu'ils  ont  la  jambe  plus  fine  que 
les  nôtres.  11  ont  dans  leur  pais  une  Mme 
de  Cuivre  rouge  iî  abondante  &  li  pure,  que, 
fans  le  pafîer  par  la  forge,  tel  qu'ils  leramal- 
fent  à  la  Mine,  ils  ne  font  que  le  frapper 
entre  deux  pierres ,  &  en  font  tout  ce  qu'ils 
volent.  J'en  ai  vu  fort  fouvent,  parce  que 
nos  Sauvages  en  apportoient  toutes  les  fois 
qu'ils  alloient  en  guerre  de  ces  cotez  là. 
Toute  cette  Nation  tft  d'une  fifionomiefort 
douce  &  fort  humaine; ce  qui  me  fait  croire 
qne  (î  l'on  poavoit  les  attirer  à  quelque  corn- 
merce,  on  auroit  de  l'agrément  avec  cui. 
Leur  païs  eft  fort  ingrat;  il  n'y  a  point  de 
Caftor  ni  d'autres  pelleteries;  ils  ne  vivent 
que  de  poiflbns  &  d'une  efpece  de  Cerf  que 
nous  nommons  Caribonx ^q;s>^'\'\%  tuent  avec 
des  fleches.^lli.  en  prennent  auffi  avec  des  col- 
liers. Il  y  a  des  Lièvres  qui  font  beaucoup 
plus  grands  que  ceux  de  France.  Ils  font 
blancs  l'hyver,  &  gris  l'été;  ils  ont  de  fort 
grandes  oreilles  toujours  noires.  La  peau 
en  hyver,eft  fort  belle  &  d'un  poil  fort  long, 
qui  ne  tombe  pas  comme  aux  autres  Lièvres 
de  l'Europe,  de  manière  que  l'on  en  feroit 
de  très-beaux  manchons. 

Je  ne  dirai  rien  de  polîtif  des  Remarques 
que  l'on  peut  faire,  en  continuant  le  long 
de  la  Mer  vers  les  Nord,  linon  que  nos  Sau- 
vages rapportent  que  dans  le  fonds  de  cette 
B.ye,  il  y  a  un  Détroit  où  l'on  découvre 
les  terres  facilement  d'un  borda  l'autre,  ils 
n'ont  pas  encore  pénétré  jufqu'au  bout  de  ce 
a  6  Dé- 
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Détroit:  Ils  difent  qa'il  y  a  des  glaces  tovt- 
te  l'année,  que  lescourans  tranfportenttan^ 
tôr  d'un  côté  ,  tantôt  de  l'autre.  Suivant 
toutes  les  apparences ,  il  eft  à  croire  que  ce 
bras  de  Mer  a  communicaiion  avec  la  Mer 
de  l'Outft;  &  ce  qui  donne  lieu  à  cette  con- 
je6bare,  c'eft  que  lorfque  les  vents  dcpen- 
tJent  du  Nord,  la  Mer  dégorge  par  ce  Dé- 
troit en  ii  grande  abondance  ,que  l'eau  aug- 
mente dans  toute  la  Baie  d'Hudfon.  quel- 
quefois de  dix  pieds  à  pic  plus  que  Ton  cours 
ordinaire.  Aufli  remarque-t'on  que  lorfque 
l'on  voit  la  Mer  s'enfler, on  cherche  havre 
pour  fe  mettre  à  l'abry  du  vent  de  Nord. 

Les  Sauvages  difent,  qu'après  avoir  mar- 
ché plufieurs  mois  à  rOueft-Sud-oiieft  ,  ils 
ont  trouvé  la  Mer  fur  laquelle  ils  ont  vu  de 
grands  Canots  (ce  font  des  Navires)  avec 
des  hommes,  qui  ont  de  la  barbe  &  des  bon- 
n  ts,  qui  ramafTent  de  l'Or  fur  le  bord  de  la 
Mer  [c'eli-àdire  ,  à  l'embouchure  des  Ri- 
vière^. ] 

Les  Platfcoftez  de  Chiens  dont  je  vfens 
de  parler  ,  n'ent  point  d'autres  ferremens 
que  ceux  qu'ils  viennent  ramaifer  dans  les 
débris  de  l'incendie  des  Dani^'s.  Ils  ne  plai- 
gnent pas  leurs  peines,  lorfqu'ils  peuvent 
trouver  trois  ou  quatre  petits  doux  longs 
comme  le  doigr  tout  rotiiilez.  Ils  vienneat 
cepen.iant  quel  juefois  à  pied  de  plus  de  400. 
lieiîës;  car  ils  n'ont  point  l'ufage  des  Canots. 
Les  Efqui;naux  du  Détroit  de  Hudfon  y  vien- 
nent aufl]  quelquefois  pour  le  même  fujet, 
]ls  traverfent  la  Baiede  Huifonavec  cesBif- 
cayennes  faites  avec  des  peaux  de  Loups  ma- 
rins dont  j'ai  parlé  cidevant. 

îl 
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Il  Tâut  prefentement  nous  approcher  du 
fort  Bf'urbôn  ,  diftant  de  la  Rivière  Danor- 
fe  de  60.  lieues.  11  n'y  a  rien  de  remarqua- 
ble dans  tout  cet  efpace,  (înon  que  pendant 
tout  l'Eté  il  y  a  des  quantitez  prodigieufes 
de  Cariboux  ^  qui  étant  chaflez  des  bois  par 
la  grande  multitude  de  ce  que  nous  z^p^cU 
Ions  MartKgoifj s  &  Tons  y  viennent  fe  rafraî- 
chir au  bord  de  la  Mer.  On  en  voit  des  trou-- 
peaux  déplus  de  dix  mille,  &  cela  continuel- 
lement pendant  l'efpacede  40,  ou  jo.  lieues. 
Si  les  peaux  de  ces  animaux  étoient  propres 
à  quelque  chofe,  on  en  feroitamafler  par  les 
Sauvages  aurant  que  Ton  voudroit  ;  mais, 
nos  Chamoifeurs  de  Niort  difent  qu'elles 
font  trop  foJbles  pour  foutîrir  l'appreft.  fil 
y  a  auffi  de  toute  fnrte  de  gibier,  comme 
Cygnes,  Outardes,  Oyes,  Grues, Canards, 
enfin  toute  forte  d'autre  menu  gibier,  en  fî 
grand  nombre,  que  lorfque  toute  cette  vo- 
latille  s'élève,  elle  fait  tant  de  bruit,  qu'il 
eft  impoffiblede  s'entendre  parler, &  incon- 
tinent Tair  en  devient  û  obfcur,  qu'à  ptine 
peut  on  voir  le  ciel  au  travers.  Ceci'paroî- 
tra  peut-être  fabuleux,  aufll  bien  que  queî- 
qu'autre  circonftance  que  je  ne  puis  medif- 
penfer  de  marquer,  pour  ne  rien  omettre  de 
ce  qui  doit  faiisfaîre  la  curiolité  ;  mais  je 
pois  protcfter  qae  je  ne  marque  n'en,  qu'a- 
près l'avoir  vu  &  examiné  par  moi  même  ; 
&  ?.fin  de  ne  rien  rifquer  far  le  rapport  d'au- 
trui,  je  me  fuis  tranfporté  pref|ne'dans  tous 
les  lieux  dont  je  parle. 

a  y  Là 

t  Les  peaux  de  Cjriboux  fe  peuvent  paflTer  &  font  très 
bdlfs.   J'en  ai  vu  uuraoïccau  pafle  pat  des  Sauvages  de 

Canada. 
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La  Rivière  Bourbon,  que  les  Sauvages 
nomment  Paouirimouagaou^  quifignifieDef- 
cenie  des  Etrangers,  fut  découverte  quelques 
années  après  la  Rivière  Danoife.  Ce  fut 
un  Anglois  nommé  ATeZ/o»,  dont  cette  Riviè- 
re pt)rte  le  nom.  Il  y  airiva  en  Autonne 
fort  tard ,  &  fit  defcente  dans  cette  Rivière 
du  côté  du  Nord  ;  mais  comme  pour  lors, 
tous  les  Sauvages  s'étoient  retirez  dans  la 
profon  leur  des  bois  ;  que  Nt-lion  ne  voyoit 
pcrlbnncqui  lui  donnât  conuoiirancedu  Païs, 
&  qu'il  apprehendoit  qu'il  ne  lui  arrivât  le  mê- 
me accident  qu'aux  Danois ,  il  fe  contenta  de 
planter  un  poteau  auquel  il  arbora  les  armes 
d'Angleterre  pour  titre  de  poircflion ,  avec 
un  grand  carton  fur  lequel  étoij  defliné  un 
Navire;  &  il  pendit  à  une  branche  d'arbre 
une  grande  chaudière  pleine  de  menues  mar- 
chandifes ,  dont  les  Sauvages  profitèrent 
au  Printems  ,  lors  qu'ils  revinrent  au 
bord  de  la  Mer.  Comme  ils  avoient  déjà 
quelques  indices  de  ces  fortes  de  marchan- 
difes,  par  Tavanture  qui  étoit  arrivée  aux 
Danois,  ils  ne  doutèrent  pas  que  les  mêmes 
perfonnes  qui  leur  avoient  lailTé  un  li  riche 
dépôt,  ne  revinifent  Tannée  fuivante.  Ils 
attendirent  jufqu'à  la  dernière  faifon.  En 
effet  les  Anglois  arrivèrent,  trouvèrent  ces 
Sauvages  qui  les  reçurent  arniabkment  ,  & 
les  conduilirent  avcc  leur  Navire  dans  des 
Ifles  qui  font  à  fept  lieues  dans  la  Rivière,  où 
les  Anglois  firent  leur  premier  ctabUiïement. 
M.  de  Groi fêliez  Citoyen  de,Canada ,  hom- 
me entreprenant  &  grand  Voyageur,  étant 
avec  nos  Sauvages  de  Canada  dans  le  païs 
des  Ouîaouas ,  pouffa  Ii  loin ,  qu'il  ût  cunnoif- 
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fance  de  la  Baie  de  Hudlbn.  Etant  de  retout 
à  Queùec ,  ille  jo'gnit  à  quelques  Bourgeois, 
arma  une  Barque  &  entreprit  de  la  découvrir 
par  Mer.  Il  y  rcîilfit,  &  alla  aborder  à  une 
Rivière  que  les  Sauvages  nomment  Finafioâ- 
et'hwùitî,ç\u\  veut  dire,  Rivière  Rapide,  qui 
n'eft  diftante  que  d'une  litiie  de  celle  dont  je 
viens  de  parler.     Il  fit  fon  établilTement  du 
côté  du  Sud,  dans  des   ifles  qui  font  à  trois 
lieiics  dans  la  Rivière.  Pendant  l'hyver^  les 
Rivières  étant  glacées  ,  les  Canadiens  que 
M.  de  Groilelie?  avoit  avec  lui,  gens  fort 
alertes  &  agiles  dans  les  bois, étant  à  lachaf- 
fc  le  long  de  la  Mer  à  l'embouchure  de  la 
Rivière  de  Neljon,  que  nous  nommons  pre- 
fentement  dt  Bourbon ,  trouvèrent   un  éta- 
bliffcment  d'Europeans,  ce  qui  les  furprit  fort. 
Ils  retournèrent  promptement,  fans  fe  faire 
découvrir,  pour  en  donner  avis  à  leur  Com- 
mandant, qui  ne  manqua  pas  auflïiôt  défaire 
armer  tous  fes  gens  &  de  fe  mettre  à  leur 
tête,  pour  fçavoir  ce  que  c'étoit.     Ils  firent 
leurs  approches,  &  ne  voiant  qu'une  petite 
mauvflife  chaumine,  couverte  de  gazons,  & 
trouvant  la  porte  ouverte,  ils  y  entrèrent 
les  armes  à  la  main,  &  y  trouvèrent  6. Ma- 
telots Ang'ois  qui  mouroient  de  faim  &  de 
froid.     Ils  ne  fe  mirent  point  en  défenfe,au 
contraire, ils  s'eftimoient  fort  heureuï  de  fe 
voir  prifonniers  des  François,  puifque  par 
ce  moyen ,  ils  avoient  leur  vie  ek  fureté. 

Ces  6.  Matelots  avoient  été  dégradez  par 
un  Navire  qui  avoit  armé  à  Boflon^  dans  la 
Nouvelle  Angleterre,  &  qui  n'avoir  aucune 
connoillance  des  preiîiiers  qui  avoient  armé 
à  Londres.  Voici  la  aaniere  dont  ils  furent 
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dégradez.  Us  cioient  arrivez  tort  tard,  & 
ayant  mouillé  l'ancre  à  l'embouchure  de  la 
Rivière  Bourbon,  le  Capitaine  envoya  fa 
Chaloupe  à  terre  avec  cinq  hommes  pour 
chercher  un  lieu  d'hyvernement.  La  nuit,  il 
fit  un  f^  grand  froid,  que  les  glaces  qui  def- 
cendoient  de  cette  Rivière  ,  entraînèrent  le 
Navire,  dont  on  n'a  jamais  oiii  parler. 

Pendant  le  cours  de  l'hyver,  il  vint  quel- 
ques Sauvages  chez  M.  de  Groifeliez  ,  qui 
lui  dirent  qu'il  y  avoiiunautreEtabiilfement 
d'Anglois  à  fept  lieuésdans  la  Rivière  Bour- 
bon. Auflitôt  il  fe  difpofa  à  les  aller  atta- 
quer, mais,  comme  ils  étoient  fortifiez,  il 
prit  fes  mefures  ,&  choifît  un  jour  qu'ils  pour- 
roient  être  en  réjiiiiirance:  En  ctfet,  il  les 
attaqua  le  jour  des  Rois,&  les  furpritdans 
une  telle  yvrefTe,  qu'il  les  prit  fans  qu'ils  puf- 
fent  fe  défendre,  quoiqu'ils  fulfent  80.  An- 
glois,&  que  nos  François  ne  f  fient  que  14. 
Ainfî  M.  de  Groifeliez  rcfta  maître  de  tout 
le  païs. 

L'Eté  fuîvant,  lorfqu'il  voulut  retourner 
en  Canada,  rendre  compte  de  fes  Exploits 
&  de  la  découverte,  il  laifla  fon  Fi: s  nom- 
mé Choùart  avec  y.  hommes ,  pour  garder 
le  porte  qu'il  avoir  conquis  ,  &  repalfa  en 
Canada  avec  fon  beau  frère  nommé  Raùffon  , 
bien  chargez  de  pelleteries  &  d'autres  mar- 
ehandifes  Angloifes.  Mais  quoique  ,  félon 
les  apparéfeceSjils  ûflent  aflez  bien  fait  leur 
devoir  pour  être  bien  reçus, on  les  chagrina 
cependant  beaucoup  fur  quelque  prétendu 
pillage  dont  ils  n'avoient  pas  donné  connoif- 
lance  aux  Armateurs;  ce  qui  obligea  M.  de 
Groifeliez  de  faire   palTer  fon  beau  frère 
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Raùffon  en  France ,  pour  fe  plaindre  de  l'in- 
jndice  qu'on  leur  faifoit.  Mais  il  fut  enco- 
re plus  mal  reçu  qu'en  Canada;  ce  qui  le  mit 
dans  un  tel  dcfefpoir,  qu'il  projetta  de  paf- 
fer  en  Angleterre,  pour  y  propofer  un  ar- 
mement &  aller  retirer  fon  neveu  Chouart^ 
qu'il  venoit  de  laifler  à  la  Baie  de  Hudlbn  , 
ce  qu'il  fit.  Il  fournit  des  mémoires  fi 
pofitifs,  qu'on  lui  donna  un  Navire  bien  ar- 
me avec  lequel  il  alla  reprendre  le  lieu  que 
l'on  nommoitpour  lors  Port-Nelfm. 

Les  Anglois  font  reftez  pofTefîeurs  de  ces 
Portes,  jufqu'en  1694.  '^"^  ^-  d'iberville 
arma  dtux  Navires,  le  Poli  h  la  Charunte^^ 
qui  étoient  commandez  par  M.  de  Serigni 
fon  frère,  11  paiTapar  le  Canada  pour  fe  for- 
tifier de  cent  Canadiens,  afin  d'aller  repren- 
dre la  Baie  de  Hudfon:  mais  ce  projet  ne  réiif- 
fit  pas. 

Nous  partîmes  de  Québec  le  10.  Aouft, 
jour  de  faint  Laurent,  &  nous  arrivâmes  à 
la  rade  du  Port  Nelfon  le  24.  Septembre. 
Au  fil  tôt  M.  d'iberville  fit  defcendre  tout 
fon  monde  à  terre,  avec  les  canons  de  cam- 
pagne, mortiers  &  autres  munitions  de  guer- 
re. Nous  commençâmes  par  faire  de  bon- 
nes batteries  &  plateformes,  où  nous  plaçâ- 
mes nos  canons  &  nos  mortiers,  à  environ 
500.  pas  des  palillades  du  Fort.  .Ce  Fort 
ctoit  compoféde  quatre  baftions  qui  for- 
moient  un  quarré  de  30.  pieds,  où  étoit 
un  grand  mngazin  haut  &  bas.  Dans  l'un 
de  ces  baftions,  ètoit  le  ma^azin  ie  Urrait- 
te;un  autre  fervoit  demag-izin  aux  vivres, 
&  les  deux  autres  fervoienf  de  corps  de  gar- 
de pour  loger  la  garnifon  i  le  tout  bâ.  •  de 
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bois.    En  ligne  de  la  première  paliffade,  il 
y  avoît  deux  autres  bafiions,  dans  l'undéf- 
quels  logeoient  lés  Officiers,  &  l'autre  fer- 
volt  de  cuilîne&  de  forge  pour  la  garnifon. 
Entre  ces  deux  baftions,  étoit  une  efpecede 
demie-lune  où  il  y  avoit  8.  canons  de  S.liv, 
de   balles  ,   qui  défendoient  du  côré  de  la 
Rivière  &  au  bas  de  cette  demie  lune, une 
plateforme  à  ras-d'eau,  défendue  par  6. pie- 
ces  de  gros  canons.     Il  n'y  avoit  point  de 
batterie  rangée  du   côté  du  bois  ;  tous  les 
canons  &  pierriers  étoient  fur  les.  baftions. 
Oncomptoit  dans  tout  ce  Fort, qui  n'étoit 
que  de  deux  palifTades  de  pieux  debout, 32. 
canons  &  14.  pierriers.  Ils  étoient  f 3. hom- 
mes dedans.     Nous  les  harcelâmes   depuis 
le  2f.  Septembre  que  nous  mîmes  pied  à 
terre,  jufqu'âu  I4.061:obre,  que  fe  voyant 
affiégez  de  toutes   parts  .   ils  ne  pouvoient 
plus  réfifter  à  nos  bombes,  joint  à  ce  qu'ils 
étoient  continuellement   chagrinez  par  nos 
fufeliérs    qui  tiroient  fans  cefle  dans  leurs 
meurtrières.  Ils  furent  enfin   obligez  de  fe 
rendre,  &   ne   demandèrent  que  d'avoir  la 
vie  fauve;  cequ'onleur  accorda  facilement. 
M.  d'Iberville  fit  fon  entrée  le  i^.  Le  Fort 
fut  nommé  Fort  Bourbon^  &  la  Rivière  fur 
laquelle  il  eft  fitué    ,   fut  nommée  Rivière 
Sainte  Thereje,  à  caufe  que  le  Fort  fut  ré- 
duit fous  l'obéïflance  des  François  le  joar  de 
fainte  Therefe  14.  Odobre.    Nous  perdî- 
mes dans  cette  occalion  unF'rerede  M.  d'I- 
berville. Le  Fort  étoit  aifez  bien  fourni  de 
toutes   fortes  de  marchandifcs  &  de  muni- 
tions, tant  de  guerre  que  de  bouche.  Nos- 
Navires  hyvernerent-là,  parce  que  là  faifon 
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croît  trop  avancée  pour  repafler  en  Europe. 

En  1695-.  le  20.  Juillet,  M.  d'iberville 
partit  avec  fes  deux  Vailfeaux,&  nous  laifTa 
au  nombre  de  67.  hommes  ,  fous  le  com- 
mandement d'un  nommé  M.  de  la  Foreft  ; 
IVl.  de  Martîgny  éioit  Lieutenant,  &  moi 
Enfeigne  &  Interprète  des  langues  des  Sau- 
vages, &  Diredeur  du  Commerce. 

Le  2.  Septembre  de  l'année  1096.  les  An- 
glois  arrivèrent  au  nombre  de  4.  VaifTeauï 
de  guerre  &  une  Galiotte  à  bombes.  M.  de 
Serigny  qui  étoît  parti  de  la  Rochelle  avec 
deux  petits  Navires,  fcavoir  le  Hardi  &  le 
Z)rr/j^o«,  arriva  deux  heures  après  les  Anglois; 
mais,  comme  ils  occupoient  la  rade,  il  ne 
put  nous  donner  de  fecours;  il  fut  obligé  de 
retourner  en  France  où  il  arriva  heureufe- 
mcnt ,  &  le  Hardi  commandé  par  M.  la  Mor- 
te-Egron  fit  naufrage  en  allant  en  Canada. 
Les  Anglois  commencèrent  à  nous  attaquer 
Je  5-.  du  mois,  avec  leur  Galiote  qu'ils  avoîént 
fait  avancer  à  une  portée  du  canon  du  Fort, 
avec  2.  Navires  pour  la  foûtenir. 

Le  6.  nous  nous  apperçûmes  qu'ils  fat- 
foient  quelque  mouvement  pour  y  faire  def- 
cente.  M.  de  la  Foreft  m'envoya  avec  qua- 
torfe  homme  à  defTein  de  m'y  oppofer:  Ils 
étoient  400.  hommes  prépofei  pour  cette 
tntreprife.  Ils  firent  plulîeurs  tentatives  ;  mais^ 
comme  nous  étions  embufqucz  dans  des 
buiflbns  épais ,  &  que  j'avoîs  le  foin  de  faire 
tirer  mes  gens  à  propos  les  uns  après  les  au- 
tres; fi  tôt  que  je  voyois  paroître  quelque 
Chaloupe  armée,  les  Anglois  retournoien't 
promptement  à  leur  bord  ,n'ofant  rifquerde 
nous  forcer ,  parce  qu'ils  ne  fçavoient  !pas 

le 
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7e  nombre  que  nous  étions  dans  nôtre  em- 
bufcade.  Cependant  ils  tiroient  continuelle- 
menc  des  bombes,dontilentomba  22.  dans 
le  Fort,  qui  manquèrent  plufieurs  fois  à  y 
mettre  le  feu.  A  la  fin  n'ayant  prefque  plus 
de  vivres  &  de  munitions  de  guerre, Â  voyant 
que  nous  ne  pouvions  plus  efperer  de  fe- 
cours  de  France, nous  fûmes  obligez  de  ca- 
pituler, ils  nous  accordèrent  tout  ce  que 
nous  leur  demandâmes;  les  Articles  de  la  Ca- 
pitulation ctoientdes  plus  avantageux.  Mais 
ils  faulTerent  leurs  promeffes  ;  car,  au  lieu 
de  nous  mettre  fur  les  Terres  Françoifes  avec 
tous  nos  effets,  comme  ils  nous  l'avoient 
promis,  ils  nous  emmenèrent  en  Angleter- 
re, &  nous  jetterent  en  prifon,  pendant  que 
nos  Pelleteries  &  autres  effets  furent  mis  au 
pillage.  Quatre  mois  après,  nousrepallâmes 
en  France,  où  on  faifoit  un  armement  de 
quatre  Vaiffeaux  de  guerre  pour  aller  repren- 
dre le  porte  que  nous  venions  de  perdre.  On 
nous  fit  tous  embarquer  deffus,  &  nous  al- 
lâmes joindre  M.  d'iberville  qui  étoit  pour 
lors  à  Plaifance,  &  qui  y  prit  le  comman- 
dement des  quatre  VaiflTeaux  pour  retourner 
à  la  Baie  de  Hudfon.  11  s'embarqua  fur  le 
Felscan  de  50.  canons.  M.  de  Serigni  fon 
frère  commandoit  le  Falmier  ,  de  40.  ca- 
nons; le  Profoni  étroit  commandé  par  M. 
Dagué ,  &  M.  Chartrié  commandoit  lef^efpe. 
Lorfque  nous  fumes  entrez  dans  le  Dé- 
troit de  Hudfon  ,  les  glaces  nous  contraigni- 
rent de  nous  feparer.  M.  d'iberville  prit  le 
devant ,  &  M.  Duguéfat  po-iiré  parlescou- 
rans,  tout  àt^iît  du  côte  du  Nord,  où  il  ren- 
contra îrois  Navires  Anglois  contre  lefquels 

il 
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il  fe  battit  depuis  huit  heures  du  matin  juf- 
qu'à  onze  heures  du  foir ,  fans  que  les  An- 
glois  le  puflent  prendre,  quoiqu'ils  fufïent 
fuperieurs  en  force,  mais  non  pas  en  cou« 
rage. 

}'aî  déia  dit  que  M.  d'Iberville  avoît 
pris  le  devant,  il  arriva  à  la  Rade  du  Fort- 
Bourbon  le  f.  Septembre.  Auffitôt  il 
envoya  fa  Chaloupe  à  terre  avec  25-.  hommes 
de  l'élite  de  fon  équipage. 

Le  6.  les  Navires  Angloîs  arrivèrent.  M. 
d'iberville  fc  difpofa  à  les  recevoir.  11  leva 
les  ancres  &  fat  au  devant  d'eux.  Ils  fe  fla- 
toient  de  l'enlever,  le  voyant  feu I  contre 
trois;  mais  ils  furent  bien  éionnez,  loriqu'ils 
virent  l'intrépidité  avec  laquelle  il  al  la  les  at- 
taquer. Dés  fa  première  voLe,  il  en  fit  ar- 
river un  qui  fe  rendit  fans  oler  plus  remuer. 
Enfuite,  il  prêta  le  côté  à  l'Amiral  quiétoit 
de  fo.  canons,  contre  lequel  il  fit  tirer  fa 
■volée  (î  à  propos &avec'tant de fuccez. qu'a- 
vant qu'ils  eulTcrt  le  tems  de  changer  de 
bord,  ils  virent  la  moitié  des  voilures  de 
l'Anglois  dans  l'eau,  &  couler  à  fonds  de- 
vant fon  autre  compatriote,  qui  ne  penfa 
plus  qu'à  fe  fauver  ,  voyant  un  tel  debrî. 
M-  d'iberville  lui  donna  la  chafïe,  mais  il 
fe  fauva  à  la  faveur  de  la  nuit.  M.  d'iber- 
ville retourna  prendre  poiîeffion  de  fa  prife, 
que  l'on  dit  en  terme  marin  ,  amarmer  fa 
prife. 

La  nuit  du  7.  au  8.  il  s'éleva  une  tempête 
du  vent  de  Nordii  furieufe,  que  M. d'iber- 
ville &  fa  prife  furent  jettez  à  la  côte,  fans 
pouvoir  l'éviter.  Les  d.ux  Navires  furent 
perdus  avec  23.  hommes  qui  fe  noyèrent. 

Tous 
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Tous  les  autres  fe  fauverent  à  terre  lorfque 

la  marée  fut  bafle. 

Quand  tous  nos  Navires  furent  arrîveï, 
nous  commençâmes  à  aflieger  le  Fort.  Ils 
ne  firent  pas  grande  refiftance.  Ils  fe  rendi- 
rent fans  capituler  ,  lorfqu'ils  fçurent  par 
leurs  gens  mêmes  qu'ils  ne  pouvoient  efpe- 
rer  de  fecours  de  l'Europe,  &  la  manière 
donneurs  Navires  avoient  été  traitez. 

Apres  que  M.  d'iberviileûtfait  fon  entrée 
dans  le  Fort,  &  qu'il  ût  mis  ordre  à  toutes 
chofes ,  il  ne  fon8;ea  plus  qu'à  repaiîer  en 
Europe.  Il  s'embarqua  fur  lePro/o'2^,&  mit 
à  la  voile  le  14.  Septembre,  accompagné 
du  l^efpe.W  laifla  le  commandement  du  Fort 
à  M.  de  Serigny  fonfrcre,  parceque  leP<;ï/- 
wierç[\C\\  commandoit, avoir  cafTc  fon  Gou- 
vernail en  touchant  fur  une  barre:; 

En  1698.  il  vint  un  autre  Navire  appor- 
ter un  gouvernail ,  parceque  dans  tout  ce 
PaVs  qui  n'eft  que  de  fapinage,  on  ne  pou- 
voir trouver  des  bois  propres  pour  cela.  Pour 
lors  les  deux  Navires  repafTerent  en  France, 
&  M.  de  Serigny  donna  le  commandement 
du  Fort  à  M.  de  Mariigny  fon  parent.  Four 
moi  je  fuis  refté  Lieutenant  avec  ma  qua- 
lité d'Interprète.  li  y  ût  trois  Commandans 
alternativement  les  uns  après  les  autres,  fous 
lefquels  il  ne  fe  pafTa  rien  qui  foit  digne 
de  récit. 

En  1707.  après  avoir  demandé  plulîeurs 
fois  mou  congé  à  Meilleurs  de  la  Compa- 
gnie pour  pafler  en  France,  ils  îme  l'accor- 
dèrent enfin.  Arrivé  à  la  Rochelle  ,  je  fus 
propofé  à  la  Cour  pour  aller  relever  celui 
qui  commandoit  au  Fort  Bourbon, qui  ctoit 

un 


BAIE  DE  HUDSON.  i$ 

un  nommé  M.  Deiifle,  frère  de  M.  de  S. 
Michel  qui  e'toit  autrctois  Capitaine  de  Port 
à  Rochefort. 

En  1708.  nous  partîmes  de  la  Rochelle 
où  j'avojs  levé  une  nouvelle  Garnifon; 
mais,  lorfque  nous  fumes  à  l'entrée  du  Dé- 
troit de  Hudfon,  les  vents  nous  contrariè- 
rent fi  long-tcms,  que  nous  fûmes  obligez 
de  relâcher  à  Plaifance,  où  j'ûs  l'honneur  de 
vous  écrire,  pour  vous  demander  la  permiC- 
lion  de  tirer  des  vivres  de  Canada,  &  vous 
ûies  la  bonté  d'y  donner  vôtre  confente« 
ment. 

En  17G9.  nous  nous  rendîmes  au  lieu 
deftiné,  où  j'ai  trouvé  M.  Delifle  &  toute 
fa  Garnifon  fort  en  peine,  parce  qu'ils  é- 
toient  à  la  veille  de  manquer  de  vivres  & 
de  munitions.  Comme  nous  y  ctii)ns  arrivez 
fort  tard,  joint  à  ce  que  le  Navire  s'étoit 
beaucoup  endommagé  dans  les  glaces  ,  il 
fallut  faire  un  fécond  hivernementj;  ce  qui 
caufa  une  groiTe  perte  à  Meflieurs  de  la 
Compagnie  ,  en  ce  qu'ils  avoient  tout  à  la 
fois  deux  Garnifons  &  un  gros  Equipage  à 
payer  ^  à  nourrir.  Pendant  l'hiver  M-  De- 
lifle fut  attaqué  de  l'afme  dont  il  mourut. 
Je  fuis  refté  Commandant  pendant  fix  an- 
nées dans  le  Fort  Bourbon ,  où  j'u  l'hon- 
neur d'être  établi  par  ordre  précis  du  Roi 
dont  je  garde  encore  les  Commiffions:  Au- 
cun de  ceux  qui  m'avoient  précédé ,  n'en  a- 
voii  û  de  femblables. 

En  1714.  je  reçu  des  ordres  de  la  Cour 
avec  des  lettres  de  M.  le  Comte  de  Poni- 
chartrain ,  pour  remettre  le  porte  aux  Anglois, 
ainfi  qu'il  ctoit  porté  par  le  Traité  à'Utrecht. 

Je 
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Je  m*aperçoi  que  c'eft  abufer  de  vôtre  bon- 
té, Monlieiïr  ,  de  vous  parler  fi  longtems 
de  chofes  inutiles  :  Il  faut  revenir  à  nôtre  pre- 
mier deffein  qui  eft  de  vous  donner  toutes 
les  connoiffances  poffiblss  de  la  fîtaation  en 
gênerai  du  Fort  Bourbon,  &  des  avantages 
qu'on  peut  tirer  par  fon  commerce. 

Quoique  le  Fort  foit  bâti  fur  la  Rivière 
Sainte  Therefe ,  c'eft  par  la  Rivière  Bourbon 
que  defcendent  tous  les  Sauvages  qui  vien- 
nent en  traite.     Cette   Rivière  eft  d'une  (î 
grande  étendue ,  qu'elle  pâffe  par  plufieurs 
grands  Lacs  dont  le  premier,   diftant  de  la 
îVIer  d'environ  i5'0.  lieues,  a  environ  loo. 
lieues  de  circonférence  Les  Sauvages  le  nom- 
ment Tatufquoyaou-fecahigan ,  qui  veut  dire 
JLac  des  Forts",  dans  lequel  Lac  du  côté  du 
Nord,  il  fe  décharge  une  Rivière  que  l'on 
nomme  Quifiquatchiouen^  autrement  grand 
Courant.  Cette  Rivière  prend  fa  fonrced'un 
Lac, diftant  du  i.  de  plus  de 300 lieues  ,qui 
fe  nomme  Mkhinipi  ou  grande  Eau ,  par- 
ce qu'en  effet,  il  eft  le  plus  grand  &  le  plus 
profond  de  tous  les  Lacs.  11  a  plus  de  600 
lieuè's  de  tour,  &  reçoit  la  décharge  de  plu- 
fieurs Rivières ,  dont  les  unes  ont  correspon- 
dance avec  la  Rivière  Danoife,&  les  autres, 
dans  le  Païs  des  Placôtez|de Chiens.  Autour 
de  ce  Lac  &  le  long  de  toutes  ces  Rivières, 
il  y  a  quantité  de  Sauvages  dont  les  uns  fe 
nomment  Gens  de  la  grande  causai  les  autres 
font  les'  AJJïmhouelu  II  faut  remarquer  qu'au- 
tant que  les  Elquimaux  font  farouches  & 
barbares,  autant  ceux  ci  font'ils  humains  & 
affables  ,aufri  bien  que  tous  ceux  aveclefqnels 
nous  avons  commerce  dans  toute  la  Baie 

de  Hud- 
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d'Hudfon;  ne  traitant  jamais  les  François 
que  de  leurs  pères  &  de  leurs  patrons,  ils 
n'ont  pas  la  même  attache  pour  lesAngiois, 
parce  qu'ils  difcnt  qu'ils  font  trop  diffimuiez 
&  ne  difent  jamais  la  vérité  ;  ce-  qu'ils 
n'aiment  pas.  Quoique  Sauvages  ,  ils 
font  tout-à-fait  ennemis  du  menfonge  ;  ce 
qui  eft  afïez  extraordinaire  pour  des  Nations 
qui  vivent  fans  fabordination  ni  difcipline. 
On  ne  peut  leur  imputer  aucun  vice,  iî  ce 
n'eft  qu'ils  font  un  peu  médifans.  Ils  ne 
jurent  jamais,  &  n'ont  pas  rhême  de  terme 
dans  leur  langue,  qui  approche  à\x jure^ 
ment. 

A  l'extremiié  du  Lac  des  Forts,  la  Ri- 
vière Bourbon  reprend  fon  cours,  qui  pro- 
cède d'un  autre  Lac  nomme  Antfquao^iiga" 
mou.,  qui  veut  dire  jondion  des  deux  IVIers; 
parceque  dans  fon  milieu,  les  terres  fe  joi- 
gnent prefque  toutes.  La  panie  du  côté  de 
l'Efl  de  ce  Lac  qui  efl  fitué  en  long,  à  peu 
prés  Nord  &  Sud ,  eft  un  Païs  de  Forêts  c- 
paiiTes  où  il  y  a  beaucoup  de  Caflors  &  d'(?- 
rignaux.  G'eft  où  commence  le  Païs  des 
Crijlinaux.  Le  climat  commence  à  y  être 
beaucoup  plus  tempéré  qu'au  Fort  Bourbon. 
Le  côté  de  l'Oueft  de  ce  Lac  eft  rempli  de 
fort  belles  Prairies  ,  dans  lefqucles  il  y  a 
quantité  de  ces  gros  Bœufs  dont  j'ai  parlé. 
Ce  font  des  Afllnibouels  qui  occupent  tout 
ces  Païs.  Ce  Lac  a  environ  4GO  lieues  de  tour, 
&  eft  diftant  du  premier ,  de  200.  lieues. 
A  cent  lieues  plus  loin, dans  rOii.^ftSuioiieft, 
toujours  le  long  de  cette  Rivière,  ii  yaun 
autre  Lac  qu'ils  nomment  Ouempigouch'th 
ou  la  petite  Mer.    C'eft  à  peu  prés  lemê'Tie 
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Païs  que  le  précèdent.  Ce  font  des  Ajp.Ki- 
houeh  ^  des  Crijihaux  ^  &  des  Sauteurs  qui 
occupent  les  environs  de  ce  Lac.  11  a  en- 
viron 300  lieues  de  tour.  A  fon  extrémité, 
il  y  a  une  Rivière  qui  fe  décharge  dans  un 
autre  Lac  que  l'on  nomme  Tacamiouen.  Il 
^  îl'eft  pas  fi  grand  que  les  autres.  C'eft  dans 
ce  Lac  que  fe  décharge  la  Rivière  du  Cerf, 
qui  eft  d'une  fi  grande  étendiie,  que  nos 
Sauvages  n'ont  pas  encore  pu  aller  jufqu'à 
fa  fource.  Par  cette  Rivière  ,  on  peut  aller 
joindre  une  autre  Rivière  qui  porte  fon  cou- 
rant du  côté  de  rOueft;au  lieu  que  toutes 
celles  dont  je  viens  de  parler,  ont  leur  dé- 
charge, ou  dans  la  Baie  de  Hud  fon,  ou  bien 
dans  la  Rivière  du  Canada.  J'ai  fait  tout  mon 
polîible  pendant  que  je  fuis  refté  au  Fort  Bour- 
bon, pour  envoyer  des  Sauvages  de  ce  côté- 
là,  fçavoir  s'il  n'y  auroit  point  quelque 
Merdans  laquelle  fe  déchargeât  cette  Riviè- 
re; mais  ils  ont  guerre  contre  une  Nation 
qui  leur  barre  ce  paffage.  J'ai  interrogé  des 
prifonniers  de  cette  Nation  ,  que  nos  Sau- 
vages avoient  ameiTez  exprès  pour  me  les 
faire  voir.  Ils  m'ont  dit  avoir  guerre  avec 
une  autre  Nation  beaucoup  plus  éloignée 
qu'eux  dans  l'Oueft.  Ceux  là  difent  avoir 
■pour  voilîns,  des  hommes  barbus  qui  fe  for- 
tifient avec  de  la  pierre, 6f  fe  logent  de  mê- 
me; ufage  que  les  Sauvages  n'ont  point.  Ils 
difent  que  ces  hommes  portant  barbe,  ne 
font  point  habillez  comme  eux,  &  qu'ils  fe 
fervent  de  chaudières  blanches.  Je  leur  mon- 
trai une  tafle  d'argent,  &  ils  me  dirent  que 
c'étoit  de  cela  même  dont  les  autres  leur 
avoient  parlé.  Ils  difent  aufll  que  ces  gens- 
là 
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là  cultivent  la  terre  avec  des  outils  de  ce  mé- 
tal blanc.  De  la  manière  qu'ils  dépeignent 
le  grain  que  ces  gens  cultivent,  il  faut  que 
ce  foit  du  Maïs. 

Pendant  que  j*étoîs  à  Quehec^  W  y  a  4.  ou 
5".  mois ,  M.  Begon  Intendant  de  Canada  , 
me  fit  l'honneur  de  m'envoyer  quérir, pour 
que  je  lui  donnalTeles  connoifTancesquej'a- 
vois  de  ce  PaVs-là,  pour  faire  entreprendre 
cette  découverte  par  le  Canada-  Mais  je 
croi  qu'elle  feroit  beaucoup  plus  facile  par 
les  routes  que  je  viens  de  marquer  ,  lî  nous 
pofledions  encore  le  Fort  Bourbon ,  en  ce 
que  le  chemin  feroit  beaucoup  plus  court , 
&  que  ce  font  prefque  toujours  de  beaux 
Fais,  où  l'on  ne  manqueroit  point  de  chaf- 
fe  ,  par  la  quantité  d'animaux  &  de  gibier 
qu'il  y  a  dans  toutes  ces  Contrées,  outre  les 
fruits  qui  y  viennent  fans  les  cultiver,  comme 
des  Prunes,  des  Pommes,des  Railins,&  quan- 
tité d'autres  petits  fruits  queje  ne  nomme  pas. 

Au  bout  du  Sud  ouert  de  ce  Lac  Tacama^ 
mlonsn^  il  y  a  une  Rivière  qui  fe  décharge 
dans  un  autre  Lac  appelle  Lac  des 
Chiens^  qui  n'efl:  pas  fort  éloigné  du  Lac 
fuperieur,  &  où  nos  Voyageurs  vont  tous 
les  jours  par  la^  Rivière  de  Montréal. 

Je  vais  prefentement  parler  de  la  Rivière 
Sainte  Therefe  dont  j'aurai  bientôt  fait  le 
détail.  Cette  Rivière  n'eft  pas  d'une  grande 
étendue  a  font  emboochnre  où  tft  (itué  le 
Fort  Bourbon  ;  elle  n'a  pas  plus  d'une  de- 
mie lieue  de  large. 

En  1700.  à  deux  lieues  du  Fort  du  côte 

du  Sud ,  on  a  fait  bâtir  un  Fort  nommé  le 

Fort  Fheli^eaux ,  &  un  grand  Magafm  pour 

b  2  fer- 
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fervir  de  retraite  ,  en  cas  d'attaque  des  En- 
nemis.   C'eftlà  où  cette  Rivière  commen- 
ce à  être  entrecoupée  d'Ifles. 

A  vingt  lieues  du  Fort,  la  Rivière  fe  par- 
tage en  deux,  &  le  bras  qui  vient  du  côté 
du  Nord,  que  les  Sauvages  appellent  Âpit- 
fibi^  ou  Rivière  du  Battefeux ,  a  communi- 
cation avec  la  Rivière  Bourbon,  &  c'eftpar 
là  que  la  plupart  des  Sauvages  qui  viennent 
en  traite,  defcendent,  par  le  moyen  d'un 
portage  qu'ils  font  du  Lac  des  Forefts  à  cet- 
te Rivière. 

A  vingt  lieuës  au  defTus  de  cette  premiè- 
re fourche,  il  y  en  a  une  autre  qui  vient  du 
Sud ,  que  les  Sauvages  nomment  Guiché- 
Mataouang^  qui 'veut  dire  grande  Fourche. 
Celle  là  a  communication  avec  la  Rivière 
des  Saintes  Huiles  dont  je  parlerai  dans  la 
fuite.  Le  bras  qui  vient  de  TOueft,  quoiqu'il 
porte  toujours  le  nom  de  Sainte  Therefe, 
n'a  pas  cependant  grande  étendue.  Elle  fe 
difperfe  en  plufieurs  petits  ruiifeaux  d'où  elle 
prend  fa  fource,  &  dans  tous  lefquels  il  y  t 
quantîtéde  Caftors,  de  Loups-  Gerviers,  Mar- 
tres &  autres  menues  Pelleteries. 

Entre  les  deux  Forts  de  Bourbon  &  de 
Phelipeaux,  il  y  a  une  petite  Rivière  appel- 
lée  de  l'Egarée  ,  par  laquelle  on  tire  quel- 
quefois du  bois  de  chauffage;  ce  qui  nelaif- 
fe  pas  d'être  fort  rare  autour  du  Fort.  Plus 
bas,  tout  à  fait  à  l'ouverture  de  la  Mer,  il 
y  a  une  autre  petite  Rivière  nommée  de  la 
GargouJ[fe^à2in^  laquelle,  lorfque la  marée  eft 
haute,  il  y  entre  quantité  de  Marfoins.  Il 
feroit  fort  facile  d'y  tendre  une  pêche, en  ce 
que  la  Rivière  eft  fort  étroite.  Si  cette  pèche 

étoît 
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ctoît  une  fois  bien  établie,  on  y  feroît  tous 
les  ans  plus  de  fis  cent  banques  d'huile.  Les 
premiers  frais  de  cette  pêche  ne  monteroient 
peut- cire  pas  à  200c  écus,  &  il  n'en  coute- 
roit  pas  tous  les  ans  zooo  liv.  pour  la  bien 
entretenir  ;  ce  qui  fcroit  cependant  d'an  gros 
profit,  en  ce  que  les  huiles  valent  toujours 
de  l'argent  en  France. 

Il  n'y  a  aucune  remarque  à  faire  le  long 
delà  Mer,  tirant  vers  le  fonds  de  la  Baie 
de  Hudfon,  que  la  Rivière  des  Saintes  Hui" 
/<?j, éloignée  du  Fort  Bourbon  de  100  lieues 
du  côté  du  Sud,  où  les  Anglois  avoient au- 
trefois fait  un  établiflement  pour  la  traite  a- 
vec  les  Sauvages;  mais  fe  voyant  attaquez 
par  les  François  ,  ils  mirent  eux-mêmes  le 
feu  à  leur  Fort,  &  brûlèrent  tout  ce  qui  é- 
toit  dedans.     Ils  efperoient  fe  réfugier  par 
terre  au  Fort  Bourbon;  mais, les  Canadiens 
les  ponrfuivirent  fi  vigoureufement  ,  qu'ils 
les  joignirent,  avant  qu'ils  ûlTent  fait  la  moi- 
tié du  chemin,  &  les  emmenèrent  prifonniers 
en  Canada.  Pour  lors  ce  pofte  fur  abandon- 
né  jufqu'en  1702.    que  M.  de  Flamanvillt, 
Commandant  au  Fort  Bourbon  reçût  ordre  1 
de  Meflieurs   de  la  Compagnie  de  Canada 
d'envoyer  IVI.  de  Beaumenil  fon  frère  re£li- 
fier  c»  pofte.  Il  fit  conftruire  une  petite  mai- 
fon;  mais,  on  ne  put  entretenir  ce  pofte  que 
deux  années  ,  parce  qu'il  coutoit  plus  à  la 
Compagnie  qu'il  ne  donnoit  de  profit.  Quoi- 
que dans  le  haut  de  cette  Rivière,  il  y  ait 
beaucoup  de  Caftorsôc  quantité  de  Sauvages 
qui  y  viendroient  en  traite,  on  pourroit  mê- 
me y  attirer  une  grande  partie  de  ceux  qui 
trafiquent  avec  les  Anglois,  &  qui  fontéta- 
b  3  blîs 
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blis  au  fonds  de  la  Baie.  Cette  Rivière  eft 
fort  platte  dans  Ton  entrée,  par  confequent 
il  n'y  ponrroit  entrer  que  des  Bâtimens  de^o- 
à  6a  tonneaux,  Il  feroit  aflez  facile  de  s'y 
loger,  parceque  le  bois  y  efï  plus  commua 
qu'en  tous,  les  autres  endroits  dont  j'ai  déjà 
parlé. 

Je  ne  dirai  rfen  du  continent  de  cette  Baie 
tirant  vers  le  poftc que  les  Augîois  occupent,, 
appelle  communément  le  fonds  de  la  Baie; 
parceque  je  n'en  pourrois  parler  que  par  tra- 
dition, n'y  ayant  jami^is  été.  Mais  fi  vous 
fouhaitez,M©ntieur,  lorfqueje  ferai  en  Ca- 
nada, j'en  conférerai  avec  quelques  perfon- 
nes  qui  ont  été  plufieurs  fois  dans  ce  Pais- là; 
&  à  mon  retour  ,  j'aurai  l'honneur  de  vous 
donner  les  connoiflances  que  j'en  aurai  tirées. 

Pour  finir  mon  projet,  je  reviendrai  aa 
Fort  Bourbon,  premier  objet  de  mon  Mé- 
moire; &  je  dirai  que  ce  pofte  eft  trés-a.- 
vantageux  pour  fon  commerce, lorfqu'il  eft 
bien  entretenu.  On  traite  avec  les  Sauva- 
ges à  très- bonnes  conditions  ,  lorfqu'on  a 
des  Marchandifes  telles  qu'ils  les  deman- 
dent. Ce  Fort  eft  fitué  par  5-7.  degrés  de  la- 
titude Nord.  Par  confequent  il  y  fait  extrê- 
mement froid  pendant  l'hiver  qui  commen- 
ce à  la  S.  Michel ,  &  ne  fiait  qu'au  mois 
de  Mey  Le  foleil  fe  couche  dans  re  mois 
de  Décembre  à  1.  heures  |.  &  fe  levé  à  9 
heures  i.  Lorfqu'il  fait  quelque  belie  jour- 
née &  que  le  froid  eft  un  peu  tempéré, les 
Chaffeurs  tuent  autant  de  Ptcdrix  &  de 
lièvres  qu'ils  en  veulent.  Une  année  que 
M.  de  la  Grange  Capitaine  de  Flûte  du  Roi, 
hyvernoit  au  Fort  de  Bourbon  avec  fon 
^  E- 
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Equipage,  nous  ûmes  lacun'olitc  de  ccmp-^ 
ter  combien  il  en  feroit  apporter  au  Fort  pen- 
dant l'hyver:  Le  printems  étant  venu  ,nous 
cornâmes  a  voit  mangé  80.  hommes  que 
nous  étions ,  tant  de  Garnilbn  que  d'Equi- 
page, 90.  mille  Perdrix  &  25-.  mille  Liè- 
vres. 

A  la  fin  d'Avril,  les  Oyes,  les  Outardes 
&  les  Canards  arrivent  &  y  reftent  prés 
de  deux  mois.  Il  y  en  a  une  li  grande  quan- 
tité, que  l'on  en  tue  autant  que  l'on  veut;, 
&  lorfque  les  Challeursde  la  Garnifon  font 
occupez  au  travail,  on  envoyé  des  Sauva- 
ges à  la  chaffe,  aufquelson  donne  une  livre 
de  poudre  &  quatre  livres  de  plomb,  pour 
vingt  Oyes  ou  Outardes  qu'ils  font  obligez 
d'apporter  au  Fort. 

Il  y  a  aulfi  pendant  ce  temslà  quantité 
de  Cariboîtx.  Ces  animaux  paflent  deux  fois 
l'année ,  fçavoir  la  première  fois  dans  les  mois 
de  Mars  &  d'Avril.  Ils  viennent  du  Nord 
&  vont  au  Sud.  Il  y  en  a  un  nombre  pref- 
qu'innombrable.  Ils  occupent  en  profondeur 
le  long  de  ces  Rivières  plus  de  foixante  lieues 
d'étendue,  à  commencer  au  bord  de  la  Mer. 
Les  chemins  qu'ilsfont  dans  la  neige  par  où 
ils  paflent ,  font  plus  entrecouper  que  les  rues 
ne  le  font  dans  Paris.  Les  Sauvages  font 
des  barrières  avec  des  aibres  qu'ils  entaiïènt 
les  uns  fur  les  autres,  &  lailTcntparinterval* 
le  des  ouvertures  où  ils  tendent  des  collets 
avec  lefquels  ils  en  prennent  quantité.  Ces 
animaux  retournent  au  Nord  dans  le  mois 
de  Juillet  &  d'Aouft  ;&  lorfqu'ils  pafTent  les 
Rivières  à  l'eau,  les  Sauvages  en  tuent  de 
leurs  canots, à  coups  de  lance, autant  qu'ils 
h  4  veu- 
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veulent.  On  a  auffi  la  douceur  de  la  pêche 
pendant  l'Eté.  On  tend  des  filets  avec  les- 
quels on  prend  de  tre'sbons  PoifFons,  com- 
me du  Brochet,  de  la  Truite,  de  la  Cztpe 
&  de  ce  nous  appelions,  PotffoMs  blancs.  Il 
cft  fait  à  peu  prés  comme  le  Harang  blanc; 
mais  c'eft,  fans  contredit,  le  meilleur  Poif- 
fon  qu'il  y  ait  dans  tout  l'Univers.  On  en 
fait  des  provifionspour  l'hy  ver,  que  Ton  met 
dans  la  negeauffi-bienque  la  viande  que  l'on 
veut  conferver.  Lorfqu'ilsfont  gelez, ils  ne 
fe  gâtent  plus  jufqu'à  ce  qu'il  degéle.  On 
conferve  aufll  de  cette  manière,  des  Oyes  , 
des  Canards  &  des  Outardes  que  l'on  met  à 
la  broche  pendant  l'hyver,  pour  accompag- 
ner les  Perdris  &  les  Lièvres;  de  façon  que 
cePaVs,  quoique  fous  un  mauvais  climat, 
eft  cependant  fort  bon  pour  la  vie ,  lorf  ;ue, 
par  le  fecours  d'Europe ,  on  a  du  pain  &  du 
vin.  Quoique  l'été  foit  fort  court ,  nous  a- 
vions  cependant  un  petit  Jardin  qui  ne  laif- 
foit  pas  de  produire  de  fort  bonnes  laitues  , 
des  choux  verds,  &  autres  menues  herbes 
que  nous  falions  pour  faire  de  la  Toupc  pen- 
dant l'hyver. 

Quoiqne  les  Peuples  qui  habitent  tous  ces 
Païs,  foicnt  fort  dociles  &  naturellement  a- 
mis  des  François;  cependant  en  lyix.  je  me 
trouvai  dans  l'obligation  d'envoyer  une  par- 
tie de  mes  gens  à  la  chalfe  de  ces  Cariboux 
qui  paflent  dans  les  mois  de  Juillet  &  d'Aouft, 
parce  que  je  n'avois  point  reçu  de  fecours 
de  France,  depuis  quej'en  ctois  parti  en  1708. 
&  que  je  manquois  de  vivres  &  de  poudre, 
pour  faire  chalfer  au  gibier  avec  des  fufîls. 
J'avois  député  mon  Lieutenant,  les  deux 

Com- 
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Commis  &  les  meilleurs  hommes  de  ma  Gar- 
nifon,  aufquels  je  m'étois  efforcé  de  donner 
une  afiez  bonne  provilîon  de  poudre  &  de 
vivres  François.  Ils  fe  campèrent  malheu- 
reufement  proche  un  camp  de  Sauvages  quî 
jeunoient  beaucoup  &  manquoient  de  pou- 
dre ,  parce  que  je  ne  voulois  pas  leur  en  trai- 
ter, la  confervant  pour  m'aflurer  la  vie  & 
celle  de  mes  gens.  Ces  Sauvages  fe  Voyant 
bravez  "par  les  miens  qui  tiroient  inconlide- 
rement  fur  toute  forte  de  gibier,  &  qui 
faifoient  bonne  chère  à  leur  barbe,  fans  leur 
en  faire  part,  projetterent  de  les  tuer  pour 
profiter  de  leur  pillage.  Il  y  avoit  deux  des 
François  qu'ils  redoutoicnt  plus  que  les  au- 
tres. Pour  s'en  défaire  plus  facilement ,  ils 
les  invitèrent  à  une  rejouiffance  qu'ils  dé- 
voient faire  la  nuit  dans  leurs  Cabanes.  Les 
deux  François  s'y  rendirer^t  fans  fe  défier  da 
piège  qu'on  leur  tendoit.  Les  autres  fix  fe 
couchèrent  tranquillement,  croyant  être  en 
toute  fureté;  mais,  ils  ne  fçavoîent  pas  la 
trahifon  qui  fe  tramoit  contr'eux.  Lorfque 
nos  conviez  à  ce  funefle  Banquet  voulurent 
entrer  dans  leurs  Cabanes,  ils  trouvèrent 
ces  perfides  rangez  des  deux  cotez  en  haye, 
avec  des  bayonnettes  à  leurs  mains,  &  de 
grands  couteaux  avec  lefquels  ils  les  poi- 
gnardèrent, fans  qu'ils  fe  puflènt  mettre  en 
défeefe,  parce  qu'ils  n'av  oient  point  d'armes, 
Lorfqu'ils  firent  tué  ces  deux ,  ils  ne  fôngc- 
rent  plus  qu'à  prendre  leurs  mefures  pour  al- 
ler égorger  les  fix  autres  qui  dormoient.  Ils^ 
aprêterent  leurs  armes  à  feu  &  leurs  bayon- 
nettes, &  furent  attaquer  ces  paurres  gens 
endormis.  Ils  coflamencerent  par  faire  leors^ 
^  S  dé. 
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décharges  de  fafil,&  fe  jetterent  enfuite  fur 
eux  la  bayonnette  à  la  main  ,  &  les  égor- 
gèrent avant  qu'ils  fuirent  bien  éveillez.  II 
y  en  ût  cependant  un  qui  n'ayant  reçu  qu'an 
coup  de  balle  de  fufil  à  travers  d'une  cuifTe, 
feignit  d'être  mort.  Lïs  meurtriers  le  voyant 
fans  mouvement,  fe  contentèrent  de  lui  ô- 
ter  la  chemife  de  defîus  le  corps,  comme 
ils  faifoient  à  tous  les  autres  ,  en  fe  dépê- 
chant le  plus  qu'ils  pouvoient,&  de  piller  ce 
qu'ils  trouvoient ,  afin  de  prendre  aulîi-tôt 
la  fuite,  crainte  d'être  furpris. 

Lorfque  ce  mort  imaginaire  tfan  peu  re- 
pris fes  fens ,  &  qu'ils  n'entendit  plus  de  bruit , 
il  leva  la  tête  &  vit  tous  fes  pauvres  com- 
patriotes étendus  morts.  Ilfe  traîna  comme 
il  put,  jufqu'à  l'entrée  du  bois.  Il  efllsya  de- 
fe  lever,  &  s'aperçût  pour  lors  qu'il  n'avoit 
reçu  le  coup  que  «dans  les  chairs.  Il  bou-^ 
cha  fe.s  playes  avec  des  feuilles  d'arbre,  par- 
ce qu'il  pcrdoit  tout  fon  fang,& s'achemina 
vers  le  Fort  à  travers  des  ronces  &  des  épi- 
nes, nud  comme  l'tnfant  qui  vient  de  naî- 
tre. 

Il  arriva  an  Fort  à  neuf  heures  du  foîr  , 
après  avoir  fait  lo.  lieues  dans  ce  trifte  é- 
qjipage,  tout  en  fang  &  fon  pauvre  corps 
tout  déchiré.  Jugez,  Monfieur,  quelle  fut 
nôtre  furprife,  &  dans  quel  embarras  je  me 
trouvai,  lorfqu'il  nous  annonça  la  mort  de 
tous  fes  camarades.  Aulfitôt  je  ne  penfai 
plus  qu'à  me  tenir  fur  mes  gardes  &  à  faire 
mettre  tome  l'artillerie  en  état  ,  parceque 
j'apprehendois  que  ces  perfides  ne  liffent  quel- 
que tentative  fur  le  Fort. 
Comme  nous  ne  reftions  plus  que  neuf 

hom- 
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hommes,  y  compris  l'Àumônier ,  un  Chi- 
rurgien &  un  petit  garçon,  il  m'étoit  impof- 
iîble  de  pouvoir  garder  les  deux  portes.  Je 
rappellai  auprès  de  moi  le  petit  nombre  de 
Garnilbn  qui  mereftoit,  pour  faire  bonne 
garde  nuit  &  jour,  fans  ofer  fortir  de  nôtre 
Fort.  Ces  Barbares  affamez,  de  Marchandi- 
fes,  vinrent  au  Fort  Phelipeaux  où  ils  ne 
trouvèrent  perfonne.  Ils  pillèrent  &  rava- 
gèrent tout  ce  qu'ils  rencontrèrent.  Ils  y 
prirent  onze  cent  livres  de  poudre  que  je  n'û 
pas  le  temsdefairetranfporterau  Fort  Bour- 
bon; c'étoit  tout  ce  qui  nous  reftoit.  Ain- 
fi,  nous  paffâmes  tout  l'hiver  dans  le  Fort 
fans  ofer  fortir,  fans  vivres  &  fans  poudre, 
&  où  nous  penfâmes  mourir  de  faim  &  de 
mifere,  toujours  dans  l'apprehenlion  de  re- 
voir ces  malheureux  meurtriers  à  nôtre  por-» 
te,  mais  ils  n'ont  pas  paru  depuis. 

En  1713-  Meffieurs  de  la  Compagnie  en- 
voyèrent un  Navire  qui  nous  apporta  toute 
forte  de  rafraichif.  &  des  Marchand,  pour  la 
la  traite  dont  les  Sauvages avoientgrandbe- 
foin.  Car  ily  avoitquatre  ansqu'ilsctoient 
en  fouffrance,  pareeque  je  n'avois  plus  de 
Marchandifes  à  leur  traiter;  ce  qui  étoitcau- 
fe  qu'il  en  ctoit  mort  beaucoup  par  la  faim  <, 
ayant  perdu  l'ufage  des  flèches  depuis  que  les 
Europeans  leur  portent  des  armes  à  feu.  Ils 
n'ont  d'autre  refTource  pour  la  vie,  que  le 
gibier  qu'ils  tuent  au  fufil  ou  à  la  flèche,  lis 
ne  fçavent  aucunement  ce  que  c'cft  que  de 
cultiver  la  terre  pour  faire  venir  des  légu- 
mes. Ils  font  toujours  errans  &  ne  reftent 
jamais  huit  jours  dans  un  même  endroit. 
Lorfqu'ils  font  tout  à  fait  preifez  par  la 
h  6  faim, 
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faim,  le  père  &  la  mère  tuent  leurs  enfans 
pour  les  maijget  ;  enfuite,  le  plus  fort  des 
deux  mange  l'autre  j  ce  qui  arrive  fort  fou- 
vent.  J'en  ai  vu  un  qui ,  après  avoir  dévo- 
re' fa  femme  &  fix  enfans  qu'ils  avoient,  di^ 
fait  n'avoir  été  attey/dri  qu'au  dernier  qu'il  avait 
Mangé  parce  qu'il  t'aimait  plus  que  les  autres^ 
^  qu'en  ouvrant  la  tête  pour  en  manger  la  cer- 
Telle^  il  s'étoit  fenti  touché  du  naturel  qu^ un 
père  doit  avoir  pour  Ces  enfans^  ^  qu'il  n'a- 
voit  pas  ù  la  force  de  lui  cajfer  les  os  pour  en 
fucer  lamdiille.  Quoique  ces  gens-là  effuyent 
beaucoup  de  mifere,  ils  vivent  cependant 
fort  vieux  ;  &  lorfqu'ils  viennent  dans  un 
âge  tout  à  fait  décrépit  &  hors  d'état  de  tra- 
vailler, ils  font  faire  un  banquet,  s'ils  ont 
le  moyen  ,  auquel  ils  convient  toute  leur 
Famille.  Après  avoir  fait  une  longue  haran- 
gue dans  laquelle  il  les  invite  à  fe  bien  com- 
porter &  à  vivre  en  bonne  union  les  uns  avec 
les  autres,  il  choifit  celui  de  fes  enfans  qu'il 
aime  le  mieux, auquel  il  prefente  une  corde 
qu'il  fe  paife  lui-même  dans  le  cou,  &  prie 
cet  enfant  de  l'étrangler  pour  le  tirer  de  ce 
monde  où  il  n'eft  plus  qu'à  charge  aux  autres. 
L'enfant  charitable  ne  manque  pas  auffnôt 
d'obéïràfonpere  ,&  l'étrangle  le  plus  promp- 
tement  qu'il  lui  eft  polîible.  Les  vieillards 
s'eiliment  heureux  de  mourir  dans  cet  âge, 
parce  qu'ils  difent  que  lorfqu'ils  meurent 
bien  vieux,  ilsrenaifïent  dans  l'autre  monde 
comme  de  jeunes  enfans  à  la  mamelle,  & 
vivent  de  même  toute  l'éternité; au  lieu  que 
lorfqu'ils meurentjeunes,  ils  renaiffent  vieux, 
&  par  confequent  toûiours  incommodez 
comme  foût  tous  les  vieilles  gen^ 

Ils 
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Ils  n'ont  aucune  efpece  de  Religion  cha- 
cun fe  fait  un  Dieu  à  fa  mode,  â  qui  ils 
ont  recours  dans  leur  befoin,  fur  toutlorl- 
qu'ils  font  malades.     Ils    n'implorent  que 
ce  Dieu  imaginaire  qu'ils  invoquent  en  chan- 
tant &  en  heurlant  autour  du   malade,  en 
ifaifantdescomorfions  &  des  grimaces  capa- 
bles de  le  faire  mourir.  Il  y  a  des  Chanteurs 
de  profeflîon  parmi  eux,aufquels  ils  ont  au- 
tant de  confiance  que  nous  en  avons  à  nos 
Médecins  &  Chirurgiens,    lis  croyent  avec 
tant   d'aveuglement  ce  que  ces  Charlatans 
leur  difent,  qu'ils  n'ofent  rien  Jeur  refufer; 
de  manière  que  le  Chanteur  a  tout  ce  qu'il 
veut  du  malade  ;  &  lorfque  c'eft  quelque 
jeune  femme  ou  fille  qui  demande  la  gueri- 
fon ,  ce  Chanteur  ne  le  fait  point  qu'il  n'en 
ait  reçu  quelquefaveur.  Quoique  ces  gens-là 
vivent  dans  la  dernière  des  ignorances  ,  ils 
ont  cependant  une  connoiflance  confufede 
la  création  du  monde  &  du  déluge,  dont  les 
vieillards  font  des  hiftoires  tout  à  fait  abfur- 
des  aux  jeunes  gens  qui  les  écoutent  fort  at- 
tentivement. Ils  prennent  autant  de  femmes 
qu'ils  en  peuvent  nourrir ,  &  furtout  toutes 
lesfœurs,  parce  qu'ils  difent  qu'elles  s'a- 
commodent  mieux  enfemble  que  fi  elles  é- 
loient  étrangères. 

Ils  font  fort  charitables  envers  les  veuves 
&  les  orphelins  ;  ils  donnent  tout  ce  qu'ils 
ont  avec  qn  grand  definterelTement.  Aufli 
font-ils  tons  auffi  riches  les  uns  que  les  au- 
tres, tous  les  meubles  étant  pour  ainfi  dire 
communs.  Leurs  tentes  font  de  peaux  d'O- 
rignal ou  de  Cariboux,  qu'ils  portent  l'été 
fur  leur  dos  iorf<ju'ils  décampent  d'un  en- 
b  7  droit 
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droit  pour  aller  dans  un  autre, &  l'hyverils 
les  traînent  fur  la  neige.  Ils  fe  fervent  de 
raquetes  l'hyver  pour  marcher  fur  la  neige, 
comnae  font  les  Sauvages  de  Canada. 

11  y  a  beaucoup  de  Caftors  dans  ces  Païs- 
Jà,  meilleurs  que  ceux  qui  viennent  de  Ca- 
nada; mais,  il  eft  fuprenant  de  voir  la  pei- 
ne que  les  Sauvages  ont  à  les  prendre  l'hy- 
ver, parceque  la  peau  n'en  vaut  rien  l'été,, 
en  ce  qu'elle  n'a  point  de  poil.  H  faut  qu'ils 
rompent  les  glaces  à  coups  de  haches  &  au- 
tres ferremens,  quelquefois  en  plus  décent 
endroits,  quoique  les  glaces  ayent  dans  le 
fort  de  l'hiver  plus  de  quatre  à  cinq  pieds 
d'épaifleur.  Ces  animaux  ont  un  inftinâ:  tout- 
particulier  pour  fe  loger.  Ils  choilillentune 
petite  Rivière  qu'ils  barrent  dans  l'endroit  le 
plus  étroit,  pour  arrêter  l'equ  qui  leur  fert 
d'étang,  au  bord  duquel  ils  font  une  caban- 
jie  qu'ils  couvrent  de  terre  aifez  épaiffe ,  crain- 
te que  le  froid  ne  pafle  à  travers.  Ils  font 
leurs  amas  de  branches  d'arbres ,  pour  en  man- 
ger l'écorce  pendant  l'hiver. 

Ils  ont  divers  appartemens  dans  ces  Ca- 
bannes.  Ils  ne  mangent  point  où  ils  cou- 
chent, crainte  d'y  faire  quelque  falleté.  Le 
jour,  ils  n'approchent  point  de  leurs  lits 
que  lorfqu'ils  ont  envie  de  dormir.  Ils  font 
ordinairement  dans  ces  Cabannes  ,  deu.x , 
quatre  ou  lix,  toujours  nombre  pair,  mâles 
&  femelles,  parmi  lefquels  il  y  a  un  maî- 
tre quia  foin  défaire  travailler  les  autres.  Et 
s'il  fe  rencontre  quelque  pareffeux  ,  les  au- 
tres le  battent  tant,  qu'ils  le  contraignent 
d'abandonner  &  de  chercher  parti  ailleurs. 

Les  Cailors  ont  les  jambes  fort  courtes , 

de 
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de  manière  que  leur  ventre  traîne  toujours 
à  terre.  Ils  ont  quatre  dents  fort  grandes, 
dfux  deflbus,  deux  deiTus,  avec  lefquelles^ 
ils  coupent  le  bois  avec  tant  de  facilité,  qu'en 
trcs-peu  de  tems  ils  ont  abbatu  un  arbre  auflî 
gros  qu'un  homme  l'eft  par  le  corps.  Ils  ont 
la  queue  platte  comme  une  truelle  de  Ma- 
çon, avec  laquelle  ils  portent  la  terre,  &  ma- 
çonnent leurs  cabannes  &  cclufes,  avec  plus 
d'induftrie  que  les  hommes  ne  pourroîent 
faire.  Outre  le  Cartor  dont  il  y  en  a  beau- 
coup, il  fe  trouve  des  Loops-Cerviers,des 
Ours,  des  Martes,  des  Pequans,  des  Ori- 
gnaux ou  Elans,  enfin,  de  toute  forte  d'A- 
nimaux dont  les  peaux  font  fort  recherchées 
en  France,  Suivant  l'expérience  que  j'ai  de 
ce  commerce,  û  ce  pofte  étoit  bien  entrete- 
nu de  Marchandifes,  &  qu'il  fût  encore  aux 
François,  je  croi  que  tous  frais  payez,  il 
donneroit  tous  les  ans  plus  de  looooo  liv. 
de  profit  En  17 13.  on  ne  m'avoit  pas  envo- 
yé 8coo  liv.  de  cargaifon  en  tout,&  j'ai  fait 
en  1714.  pour  plus  de  120000  liv.  que  j'ai 
apporté  av*c  moi ,  lorfque  j'ai  été  relevé 
par  les  Anglois.  Ce  polîe  feroit, félon  moi, 
un  des  meilleurs  qu'il  y  ait  dans  l'Amérique, 
pour  peu  qu'on  y  iît  de  dépenfe. 
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LES  TROIS  NAVIGATIONS 
D  E 

MARTIN  FROBISHER, 

POUR  CHERCHER  UN  PASSAGE 
A    L  A 

CHINE  ET  AU  JAPON 

PARLA 

MER  GLACIALE, 

EN  1^76.  1577-  ET  1J7S. 

Ecrites  à  Bord  du  Vaijfeau  de  Frohisher 

TRADUITES  DE  L'ANGLOIS. 

Artin  Frabisher  convaincu  par  une 
[expérience  de  plufieurs  années 
de  Navigation,  qu'il  y  a  un  Che- 
min plus  court  par  Mer, pour fe 
rendre  à  la  Chhe  &  au  C»tay^ 
que  celui  du  Cap  de  Bonne  Efperance  ^  com- 
muniqua en  ...  à  plusieurs  de  fes  Amis  le  def- 
fein  qu*il  avoit  de  chercher  une  nouvelle  route 
par  le  Nord.  11  démontra  même  fur  la  Cane, 
que  ce  paflàge  devoitfe  chercher  par  le  iVori- 
Ouefi^  &  qu'il  etoit  vraifemblable  qu'oh  le 
trouveroit  :  fur  quoi  il  refolut d'exécuter  fon 
projet  &  de  juitifier  à  fon  retour  par  des  té- 
moignages nor*  recufablcs  les  fondemens  de 

fa 
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fa  recherche,  ou  de  ne  revenir  jamais.  Ce- 
toit  là  fans  doute  un  delfein  bien  glorieux  : 
mais  quoi  qu'il  en  foit ,  &  quelque  railbn 
qu'eut  Frohisher  d'efperer  que  fa  découver- 
te feroit  infaillible,  le  fuccés  ne  .repondit  pas 
è  fon  entreprife. 

Quinfe  années  fe  paflerent  à  chercher  les 
moiens  d'envenir  à  bout,  lien  parla  louvenî 
à  fes  intimes  Amis  &  à  plufieurs  Marchans 
^  qui  ne  firent  pas  grand  compte  de  ce  projet.. 
'  Il  s'adrefla  donc  à  la  Cour,  où  l'on  fit  plus  de 
cas  de  fon  deflein,  pui£aue  Mylord  Comte 
de  fVarwick  (  AmbroiC^Budley)  lefiivorifafî 
bien,  qu'il  lui  fit  compter  pour  cette  naviga- 
tion une  fomme  d'argent alfés  confiderable, 
dont  il  acheta  &  équipa  deux  petits  Batimens 
de  20  à  2f  tonneaux  &un  autre  de  10  ton- 
neaux. Avec  cela  il  fe  pourvut  de  Munitions 
de  bouche  &  de  tout  ce  qui  pouvoit  lui  être 
necefTaire  pour  une  Navigation  d'une  an- 
née. 

Le  Jeudy  y  Juin  1 5*76  nos  batimens ,  le  Mi- 
chel commandé  par  Rindekly  ^  &  le  Gabriel 
pârRatclife  mirent  en  mer  avec  notre  pinaf- 
fe  &  firent  Voile  vers  Depfort^où  nous  fu- 
mes obligés  de  mouiller, parce  que  le  Maft 
de  Mifene  &  le  beaupré  de  nôtre  pinaflefe 
rompirent  au  choqd'un  gros  Vaifleau  quié- 
toit  à  la  Rade  &  contre  lequel  elle  donna. 
Sans  cet  accident  nous  aurions  pu  arriver  ce 
jnême  jour  à  Greenvjich  où  étoit  alors  la 
Cour. 

Le  8.  Nous  Levâmes  l'Ancre  fur  leMi- 
dy  &  arrivâmes  le  même  jour  à  Greenwich. 
nous  fimes  plufieurs  Salves  de  gros  Canon 
à   l'honneur  de  la  Cour.    Sa  M.  nous  fit 

l'hon- 
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l*honneur  de  nous  fouhaiter  un  bon  Vola- 
ge &  de  nous  envoier  un  Gentilhomme  à 
bord. 

Le9.  le  Secrétaire  U-^oellySç  rendit  à  Bord 
&  exhorta  l'Equipage  de  la  part  de  S.  M. 
à  êcre  fournis  aux  ordres  des  Capitaines. 
En  même  tems  fa  M.  nous  fit  fouhaiter  un 
bon  fuccésdans  l'entreprife  projettce. 

Le  10.  Etant  à  la  hauteur  de  Gr^z'e/f»i/, 
nous  prîmes  nôtre  Latitude  qui  éioit  de  -$1. 
Dc'grcs  33  Minutes.  l'Aiman  varioît  de  11 
Déjirés  &  demi. 

Le  24,  à  Deux  heures  après  Midy,  nous 
eûmes  \2iVutétEvr  ile  qui  nous  demeuroit 
au  NorJ-E/i. Noua  nous  tînmes  un  peu  au  Sud 
de  l'Ile  &  la  rangeâmes  au  N.O.  quart  à/'0»^yî. 

Le  if.  Depuis  4  heures  du  Matin  jufqu'à 
8.  nous  eûmes  un  fraixdeAT.  0.  quart  au  AT. 
&  fîmes  rOûeJi.  La  pointe  de  VEcoje  nommée 
Svj'mborne  nous  demeurant  à  VO.  S.O.  nous  fil- 
lames  AT.  AT.  0.  veïsFair-ile.  Nous  courûmes 
droit  à  la  pointe  feptentîonale  &  trouvâmes  af- 
fés  prés  de  terre  60.  jo  40.  bralfes  d'eau  fur  un 
fond  de  coquillages  A  demi  lieiie  de  l'Ile  nous 
trouvâmes  36  braffes  ,  &  nous  avançâmes 
pour  voir  de  trouver  quelque  bonne  Rade  à 
l'abry  des  vens  ATord-û^^^yî.  Nous  fondames^ 
dans  la  longueur  de  deux  cables  de  la  Côte, 
&  trouvâmes  un  fond  de  rochers  fort  fâle 
avec  beaucoup  d'eau.  Nous  ne  jettames  point 
l'ancre  &  laiffames  nôtre  Voile  de  Mifene 
avec  la  grand'  Voile,  jufqu'au  retour  delà 
Marée.  La  Marée  alloit  N.  0.  &  S.  E. 
le  Vent  S.  £.  &  l'Ebbe  ou  le  juffant 
N.  0. 

Le26.  Nous  fillamesde  Fair-ile  à  lapoimc 
de  Svjifihorn 


1^ 
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Ifom  par  un  Vent  forcé  du  Sud  &  prîmes  nô- 
tre hauteur  qui  fe  trouva  de  5-9.  D.  46.  M, 
la  Di (lance  du  foleîl  à  nôtre  Zenit  étant  de 
7  D.  Nous  avions  l'Ile  Fowlay  à  fix  Heiies 
N.  0.,  &  la  pointe  de  Swinborn  E.S.  E. 
Le  Gabriel  s'etant  ouvert  &  de  plus  aiant 
befoin  de  faire  de  l'eau,  nous  entrâmes  dans 
la  Baie  de  S.  Tromon  &^  mouillâmes  fur  7 
braflcs  bon  fond  de  fable.  L'Embouchure 
de  cette  Baie  a  17  brafTes  d'eau,  plus  avant 
i^.  puis  12. 10.9.  ».&  enfin  7  comme  on  vient 
de  le  dire.  Cette  Baie  git  N.N.  0.  Apres  que 
nous  eûmes  bouché  la  Voie  d'eau  &  fait  ai- 
guade  nous  dibouquames,  le  foleîl  étant  au 
N.  N.  0.  &  le  Vent.  S.  S.  E.  après  avoir 
débouqué  nous  virâmes  à  l'Eft  par  la  hauteur 
àe  Fowlay.  On  jetta  la  fonde  &  l'on  trou- 
va 5-0  braffes  fond  de  fable  mouvant.  A  une 
lieiie  de  là,  même  profondeur  &  fond  de 
fable  blanc  mêlé  de  coquillages  rougeatres, 
à  la  pointe  Méridionale  de  Boxvlay. 

Le  27  le  Soleil  au  Sud,  l'Ile  Foiu%(?.iV. 
0.  hauteur  $().  D.  5-6.  M.  Nôtre  Cours  par 
un  Vent  Ç.  S.  0.  0.  quart  au  iV.  Depuis  Mi- 
dy  jufqu'à  à  4.  h.  par  un  beau  frais  nous  fî- 
mes 6  Lieues  0.  quart  au  N.  On  jetta  la 
fonde  fur  60  Braffes  fond  de  pierres  mêlé  de 
coquillages.  l'Ile  nous  demeura  à  huit  lieiiesà 
l'Eft. 

Le  I.  Juillet  de  4.  à  8.  h.  nous  fîmes  4 
lieiies  à  l'Oueft.  Nous  eûmes  un  Vent  fort 
qui  nous  empêcha  de  tenir  la  Mer.  Nous 
fimes  2  lieues  S.  0. 

Le  3.  la  Bouflfole  varia  d'un  Rumb  à 
l'Oueft.  De  4.  /&.  à  8  du  matin  nous  fimes 
6  lieiies ,  de  8  à  1 2. 4.  lieiies  0. quart  au  N. 

Le 
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Le  1 1 .  Nous  vîmes  étant  au  S.  E.  XtFrief" 
landoM  Vljlande  à  ï6  lieues  denousO.iV.C?. 
paroiiïant  une  haute  pointe  couverte  de  nei- 
ge. Nous  étions  à  la  hauteur  de  60.  D.  On 
fit  voile  vers  la  terre  &  l'on  fonda  fans  trou- 
ver fond  fur  1 5-0  braffes  d'eau.  On  mit  en 
Mer  la  Chaloupe  où  nôtre  Capitaine  fuivi 
de  quatre  hommes  fe  fît  nager  vers  la  terre, 
qui  fe  trouva  inacccflîble  par  la  quantité  de 
glaces  qui  bordoient  les  côtes:  Ainfi  ilfalut 
retourner  à  bord  Nous  eûmes  peine  à  éviter  les 
glaces  à  caufe  d'une  forte  brume  :  mais  mal- 
gré celaon  nelaillapas  de  faire  vint  lieues  au 
Sua-0.  du  Jeueduimaiinà8/6.  au  Vendredy  à 
midy. 

Le  16.  le  Soleil  S.E.z^^  Q.  du  Zenit,& 
cnfuite  S.  S.  E.  à  40  Z>.  A  fa  plus  grande  hau- 
teur 5-2.  D.Le  Compas  varioit  alors  de  deux 
Rumbs  &  demi  à  l'Elt. 

Le  20  nous  aperçûmes  une  terre  haute, 
à  laquelle  on  donnalenom  de  ^z/^e»/£///^- 
heib  forelanà.  Cap  <>u  promontoire  de  la  Reifte 
Elizabeth:ài  courant  au  long  de  la  Côte  au 
Nord  nous  découvrîmes  une  autre  pointe  a- 
vec  un  golfe  ou  enfoncement,  ou  peut  être 
même  un  Détroit  entre  ces  deux  Iles.  Nous 
trouvâmes  beaucoup  de  glaces  &  tînmes  le 
Nord,  fans  pouvoir  venir  julqu'au  prétendu 
Détroit,  le  Vent  nous  étant  contraire. 

LE  21.  Nous  vîmes  un  Continent  de  gla» 
ce,&  courûmes  Ouëft,  pour  evîtet  d'y  tomber. 

Le  26.  ou  vit  comme  une  terre  couverte 
de  glace.  Hauteur  62  D.  2:  M. 

Le  28  au  malin  tcms  fort  embrumé, qui 
s'etantenfuîteeclairci  nous  fit  voir  une  terre 
que  nous  primes  pour  la  Terre  de  Labrador 

en- 
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entourée  de  glaces.  Nous  mimes  le  Cap  fur 
la  Côte,  mais  ne  trouvant  point  de  fond  fur 
îoo  brafles  d'eau  ou  drût  que  c'etoit  de  la 
glace  &  non  une  côte.  Ainfi  ne  pouvant  pren- 
dre terre  nous  remimes  le  Cap  à  la  Mer, 
par  où  nous  évitâmes  les  glaces. 

Le  30.  Nous  aprochames  à  une  lieiie  du 
rivage,  cherchant  un  havre.  La  Baie  fe trou- 
va pleine  de  glaces,  &  le  Bot  s'etant  avancé 
prés  de  la  Côte  à  la  longueur  d'un  cable  ne  pût 
trouver  de  fond  fur  ico  bralTes.  Nous  filla- 
mes  au  long  de  la  Côte  O.N.O.  félon  le  gi- 
feraent  de  cette  terre.  Les  Courants  y  font 
fort  rapides  &  nous  jugeâmes  que  Ton  pou- 
voii  dériver  en  avant  à  la  faveur  de  ces  Cou- 
rons au  moins  3  lieiies  &  demie  en  une  heu- 
re. Le  31.  Nous  vimes  è  4  heures  du  Ma- 
tin ,  le  ttms  étant  fortferain,  une  terre  hau- 
te Nord  quart  à  l'Eft  de  nous.  Nous 
courûmes  N.  E.  quart  à  l'Eft  de  cette  terre, 
mais  étant  plus  prés  nous  trouvâmes  que 
les  glaces  s'ttendoient  le  long  de  la  côte  au 
moins  de  la  largeur  de  cinq  lieues.  Ce  qui  nous 
la  rendit  inaccelfible. 

Le  I.  Aouft.  Calme.  On  mit  la  Chaloupe 
à  la  mer  &  l'on  fonda  à  la  diftance  d'une 
grande  Ile  de  glace,  à  peu  prés  de  la  lon- 
gueurdedeux  Cables.  On  trouva  i-ô  bralTes 
fur  un  fond  pierreux  &  fondant  une  fécon- 
de fois  ,  cent  braifes  fur  un  fond  de  fa- 
ble. 

Le  2.  on  fonda  à  un  quart  de  lieiie  plus 
loin.  On  trouva  60  bralTes  fur  un  fond 
ferme  l'Ile  de  glace  fe  fepara  en  deux  pièces 
avec  un  fracas  fi  grand  qu'on  auroit  dit  qu'un 
rocher  tomboit  dans  la  Mer.  A  4  heures  a- 

prés 
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prés  Midy  on  trouva  90  hralfes  fond  noir 
mêlé  de  petites  pierres  blanches  comme 
des  perles.  La  Marée  nous  fit  dériver  vers 
la  Côte. 

Le  10.  Nôtre  Chaloupe, où étoit  leCapî- 
taine  avec  quatre  hommes ,  nagea  vers  une 
Ile  gifant  à  une  liciie  de  la  grande  Ile.  Le 
Courant  y  portoit  ^nSuJ-OueJl.lh  y  defcen^ 
dirent  en  morte-eau  &  montèrent  au  haut 
de  rile  :  Mais  dans  la  crainte  d'être  fur- 
pris  de  la  brume,  ils  retournèrent  à  bord. 

Le  1 1.  Hauteur  de  63  D.  8  M.  nous  en- 
trames  dans  le  Détroit  dont  on  a  parlé  cy- 
deffus. 

Le  II.  On  fit  voile  vers  une  Ile  qui  fut 
nommée  l'Ile  Gabriel^  à  10  lieues  de  nous, 
&  l'on  mouilla  dans  une  Baie  fabloneufe 
fur  8  brjtffes  d'eau.  Nous  avions  la  terre  à 
VO  S.  0.  Cette  mauvaifeBaieàio.  lieues  de 
rile  Gabriel  ÏMi  nommée  pnors-JoTid. 

Le  14.  On  levarancre,&Ton  allamouil- 
1er  dans  une  autre  Baie  fur  8  bralTes  beau 
fond  de  fable  niélc  d'une  terre  noire.  Onef- 
palma  le  Vaiiïeau  &  l'on  fit  aîguade. 

Le  15".  On  fit  voile  du  coté  dcpriors-Bay 
ou  found. 

Le  16.  Calme  &  glaces.  En  deux  heures 
de  tems  nous  fumes  pris  dans  les  glaces  de 
l'epaifiTeur  d'un  quart  de  pouce,  bien  qu'il  fit 
très  beau. 

Le  17.  On  leval'ancre  &  l'on  vint  à  Tho- 
was-lVtiiinm  Ile. 

Le  18.  Courant  N.N.O.  nous  tombâmes 
fous   Burchards-Ile ^  à  10  Heiies  de  Tho^naS' 
William^  fur  23  bralTes,  de  bon  fond. 
Le  1 9.  au  matin  le  tems  &  la  mer  étant  cal- 
mes. 
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mes,  NôtreChef&  un  Capitaine cfcortés de 
S  hommes  fe  firent  nager  vers  la  terre  pour 
voir  fi  il  n*y  avoit  point  d'habitans.  Etant  au 
plus  haut  de  l'Ile  ils  apçurent  fept  canots 
du  côté  oriental  nageant  vers  l'Ile;  furquoi 
ils  retournèrent  à  Bord  &  après  avoir  dtliberc 
fur  ce  qu'on  feroit,  on  renvoia  la  chaloupe 
avec  cinq  hommes,  pour  voir  où  ces  Sauva- 
ges iroient,  On  leur  fit  figne  avec  un  éten- 
dard blanc  &  l'on  engagea  un  des  Canots  à 
fuivre  nôtre  Chaloupe  le  long  de  la  Côte: 
Mais  aiant  aperçu  notre  Bâtiment  ils  ramèrent  I* 
au  plus  vite,  pour  fe  fauver  à  terre.  Le  Ca- 
pitaine fautant  après  eux  fur  le  rivage  enfai- 
îîtun  qu'il  mena  à  bord,  &,  après  l'avoir  fait 
boire  &  manger,  il  le  fit  remettre  à  terre. 
Surquoi  tous  les  autres,  au  nombre  de  dix- 
neuf  vinrent  à  notre  Bord  avec  leurs  canots. 
Ils  parloient  tous  un  même  language  dont 
nous  n'entendimes  pas  unmot,  &ilsavoient 
affés  le  mêmeair  que  les  Tartares  :  de  grans 
cheveux  noirs,  le  vifage  iarge ,  le  né  plat ,  un 
teint  bafané.  Hommes  &  femmes  etoient  vê- 
tus de  robes  faites  de  peaux  de  chiens  ma- 
rins. Les  hommes  avoient  les  jolies  &  le 
tour  des  oreilles  peints  de  raies  bkiies.  Leurs 
Canots  étoient  faits  de  ces  mêmes  peaux  de 
chiens  de  Mer,  mais  la  qui)  le  étoit  de  bois.  Ces 
canots  etoient  de  lu  grandeur  d'une  Chaloupe 
Efpagnole. 

Le  20.  On  leva  l'Ancre  pour  aller  au  co- 
té Oriental  de  l'Ile.  Le  Chef,  notre  piloiejà 
<}uatre  hommes  allèrent  à  terre  &  virent  les 
huttes  des  fauvages  qui  ramèrent  vers  notre 
chaloopc.  Nos  gens  en  amenèrent  un  à  bord; 
on  lui  donna  une  fonette  &  un  coutsau ,  & 
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après  cela  le  Chevalier  FMbisher  ordonna  a 
•$  de  nos  gens  de  le  mettre  à  terre  ,  fur  un 
rocher  ^  non  fur  le  rivage  prés  du  rejle  de  la 
troupe:  En  quoi  nos  gens  ne  lui  ajant  pas 
obeî,  mal  leur  en  prit,  car  les  fauvages 
les  retinrent  avec  la  Chaloupe. 

Le  21.  Nous  aprochames  de  la  Côte.  On 
tira  un  coup  de  fauconeau,  on  fonna  de 
la  trompette  ,  main  tout  cela  fut  inutile  & 
nous  n'aprimes  rien  de  nos  gens.  Cttte  Baie 
fut  nommée  la  Baie  des  cinq  hommes,  (yzz/e- 
wen-Bay)  noMitïorùmes  de  là  &  allâmes  jet- 
ter  l'ancre  fur  13  brafTes  bon  fond.  Nous 
paflames  la  nuit  à  l'ancre ,  &  le  lendemain 
au  matin  nous  trouvâmes  qu'il  avolt  neigé 
fur  le  tillac  de  l'epaifleur  d'un  pied. 

Le  22.  au  matin  On  leva  l'ancre,  &  l'on 
retourna  à  l'endroit  où  nous  avions  perdu  nos 
hommes.  Nous  aperçûmes  14  Canots  dont 
quelques  uns  vinrent  affés  prés  de  nous  : 
Mais  on  ne  pût  rien  aprendre  touchant  nos 
gens;  Nous  fimes  fîgne  à  ces  Canots,  & 
nous  les  invitâmes  à  nous  joindre  en  leur 
montrant  une  fonnette.  Cela  nous  reiiffit. 
En  aiant  atrapé  un  avec  le  fauvage  qui  é- 
toit  dedans  nous  retournâmes  à  Thomas  IVtl- 
liams-Ile,  où  nous  paflames  la  nuit  à  l'an- 
cre. 

Le  26.  On  leva  l'Ancre  pour  s'en  retour- 
ner. A  Midy  nous  étions  à  la  hauteur  de  Trum- 
pett-Ile.  Le  27.  à  la  hauteur  de  Gabriels  Ile, 
&L  le  foir  à  8  heures,  nous  crûmes  être  à  10 
lieiies  du  Cap  Labrador  à  nôtre  Oûefl.  Le 
28.  Route  S.  E.  Le29£.i$.  £.Nous  fîmes 
22  lieiies. 

Le  i.  Septembre  au  matin  nous  eûmes  la 
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\ûeâeFreeJlaKdà,%\kuesde  nous.  Les  glaces 
nous  empêchèrent  d'y  toucher,  Du  i.  au  6. 
nous  fîmes  voiles  le  long  de  Vljlande  &  le 
matin  à  8  heures  la  partie  Méridionale  de 
rjle  nous  demeura  à   lolîeiies  à  V'EJl. 

Le  7.  gros  lems.  La  tempête  jetta  un  de 
nos  Matelots  du  haut  du  grand  Maft  dans 
la  mer,  mais  le  balancement  du  VaifFeau  lui 
aiani  donné  le  moien  de  faifir  un  bout  de  la 
Vergue  de  Mifene,  il  eut  le  bonheur  d'être 
fecouru. 
Le25'.Nouseumeslavued'(?r^^»é'j^'unedes 
Orcades,  &  Le  8.  Odobre  du  Sheld.  Nous 
fillames  en  rangeant  la  Côte  d'Angleterre  & 
vînmes  ancrer  à  Tarmouth  ,  &  le  jour  fui- 
vant  à  Harwich. 

Le  Chevalier  FroUsher  de  retour  à  Londres^ 
on  lui  demanda  quel  avantage  il  remportoit 
des  Terres  découvertes  au  Nord.  11  ne  pût 
montrer  qu'un  morceau  de  pierre  noire  qu'un 
Matelot  lui  avoit  donné  à  Bord.  La  femme 
d'un  des  interefles  à  cette  Navigation  s'avi- 
fa ,  &  peut  être  par  hafard ,  de  le  jetter  dans 
le  feu,  de  l'y  laifTer  rougir,  &de  l'éteindre 
cnfuite  dans  du  Vinaigre.  On  y  remarqua 
des  Veines  d'or.  Un  orfèvre  en  tira  jnéme 
afles  à  proportion  delà  groflTeur  de  la  pierre. 
Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  fe  promettre 
des  merveilles,  au  casque  l'on  pût  apporter 
quantité  de  ces  pierres  noires.  L'avidité  5du 
gain  fit  entrer  plufîeur?  perfonnes  dans  le  pro- 
jet de  la  découverte  du  pafTage,  &  même  il 
yeneutquifolliciterent  le  privilège  pour  cet- 
te Navigation  à  l'exclufion  de  tous  les  au- 
tres. Enfin  l'efperancedugain  ,plus  qu'autre 
chofejfil  entreprendre  unefcconde  Naviga- 
tion. 
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La  Reine  Elifabeth  y  entra  dans  les  mê- 
mes vues  que  les  autres  interefles  dont  jt; 
viens  déparier:  à  quoi  le  Comte  de  IVarwick 
ce  plufieurs  autres  Seigneurs  Anglois  contri- 
buèrent beaucoup.  La  Reine  donna  ïFrobis- 
her  le  VaifTeau  VAide  du  port  de  lootonnau): 
&  de  Cent  hommes  d'Equipage  ,  outre  les 
Barques  le  Gabriel  ai  le  Michel,  On  fe  pourvût 
pour  fix  mois  de  provilions  de  guerre  &  de 
bouche. 

Le  2f.  Mai  Frobisher  fe  rendît  à  bord  à 
Blackwel  où  nos  VailFeaux  étoientà  l'ancre. 
Il  fut  refolu  de  partir  au  premier  bon  vent. 

Le  26.  On  alla  mouiller  à  Gravefand. 

Le  27.  Tout  l'Equipage  communia  des 
mains  du  Minifirede  Gravefend'AtÇQiïno^xi 
parlimes  pour  Titbcry  hope. 

Le  28.  à  9.  heures  dufoir  nous  arrivâmes 
à  H^rvjieh  &  nous  y  arrêtâmes    jufqu'aa 

30- 

Frobisher  reçut  des  lettres  du  Confeil ,  par  lef- 
quelles  il  lui  étoit  ordonné  esprellement 
de  ne  point  pajfer  fes  ordres^  l^  furtout  de  ne 
pas  augmenter fes  Equipages  quifaifaienten  tout 
120.  hommes.  Ce  qui  le  porta  à  congédier 
plufieurs  de  fes  hommes  qui  etoientaffés  pro- 
pres pour  le  Voiage,  mais  peu  difpofésàfa- 
bir  les  ordres. 

Le  3t.  Nous  remimes  à  la  Voile,  Retîn- 
mes route  au  Nord  rangeant  les  Côtes  d'/^«- 
glettrre  &  d^EcojJe. 

Le  7.  Juin  nous  parvînmes  au  pasfage  dciî. 
Magnus  entre  les  lies  Orcades.  Ces  lies  qui 
font  30  en  nombre  gifentau  iVerideTEcof- 
fe  dont  elles  dépendent.  On  les  appelle  en 
Anglois  Orckney 

c  z  Nous 
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Nous  nous  rafraîchîmes  aux  Orcades  &  fi- 
nies de  l'eau  :  plufieurs  de  nos  Soldats  eurent 
permîfllon  d'aller  à  terie  pour  s'y  divertir  pen- 
dant un  jour:  mais  à  peine  leslnfulaires  les 
eurent  ils  aperçus  qu'ils  prirent  la  fuitecom- 
me  s'ils  eulîent  vu  dcsEnemis.  Nôtre  lieu- 
tenant qui  fe  nommoit  George  Befl  s'etant 
avancé  tout  feul  vers  eux  &aiantfaitarrefter 
nos  débarques  leur  fil  entendre  qu'il  s  etoient 
Anglais  &  amis.  Surquoi  ils  fe  raflurerenr. 
Ces  pauvres  gens  nous  donnèrent  pour  de 
l'argent  tout  ce  qu'ils  curent.  Nos  rafineurs 
découvrirent  là  une  mine  d'argent. 

Orckney  la  principale  des  Orcades  gît  à  5-9 
D.  30  Minutes  de  Latitude  Eu  égard  au 
Climat  &  à  fa  fituation  il  y  fait  grand  froid: 
Cependant  il  y  croit  fufifamment  de  grains 
&  de  fruits  pour  l'entretien  des  habitans,  qui 
d'ailleurs  paroiffent  contens  dans  leurs  pau- 
vreté. 11  y  a  beaucoup  d'oifeaux ,  dont  ils 
vivent  ainfî  que  d'œufs ,  &  de  poifibns.  Ils 
mangent  outrecela  da  pain  d'orge  &  boivent 
ordinairement  du  lait  de  vache,  lie  ont  pour- 
tant de  la  bière  en  quelques  endroits.  Leurs 
maifonsfont  pauvres  &  afleschetives, de  cail- 
loux &  fans  cheminées.  Les  Infulaires  des 
Orcades  font  groffiers  mais  afables.  Pour  leur 
chaufage  ils  brûlent  des  mottes  de  terre, des 
tourbes  &  de  la  fiante  feche  de  vache  :  car 
le  pais  eft  fans  bois.  Ils  manquent  de  cuir ,  ce 
qui  étoît  caufc  qu'ils  preferoient  de  vieux  fou- 
liers  &  des  cordes  à  l'argent  que  nous  leur 
ofrions  pour  les  pr.ovifions  qu'ils  apportoient: 
^  tant  il  eft  vrai  que  l'or  &  l'argent  font  des  biens 
fort  inutiles  lorsqu'ils  ne  font  pas  aquerir  le 
necefTaire.  11  nous  parut  pourtant  qu'ils  fa- 
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voient  fort  bien  le  prix  de  l'argent 
^Angleterre.  La  Capitale  de  l'Ile  s'appelle 
Kyrwoy.  Ils  font  de  même  Religion  qiïe  les 
EcoJJois:  Il  y  a  une  Abaïe  à  TOueft  de  l'Ile 
qui  s'apelle  Saint  Magnus  &  qui  a  donné  le 
nom  au  paflage  dont  j'ai  parlé. 

Apres  nous  être  pourvus  de  rafraicbiiTe- 
mens  pour  leVoiage,  nous  fîmes  voile  d^Orck- 
ney  le  8.  Juin  &  pafTames  par  un  bonfraix 
dans  la  Nait  le  pafTage  de  S.  Magmis.  Au 
point  du  jour  nous  avions  déjà  perdu  la  Ter- 
re deviie:  nouslillames  deux  jours  O.N.O. 
Lèvent  s'etant  tourne,  nous  dérivâmes  cô- 
té en  travers.  Nous  fîmes  VOûeJl  autant  qu'il 
fut  pofîîble,  &  le  Vent  s'etani  encore  tour- 
né, nous  fîmes  le  Nord. 

Nous  rencontrâmes  en  ce  parage  trois  pê* 
cheurs  A^glois  revenant  ^JJlande ,  &  leur  don- 
nâmes des  lettres  pour  nos  amis  d^ Angleterre. 
Nous  croifames  ces  mers  pendant  26  joors, 
fans  découvrir  aucune  terre  ,  bien  que  de 
tems  en  tems  nous  viiTions  fioter  du  bois  & 
même  des  Arbres  que  nous  crûmes  venir  des 
Côtes  de  'Terre-Neuve  par  les  Gourans  de 
VOmJî  qui  portoient  àl'Eli,  On  trouve  dans 
ces  Mers  des  poiilons  &  des  Oifeaux  extra- 
ordinaires qui  vivent  fans  doute  de  ce  qu'ils 
trouvent  dans  cette  Mer,  n'y  aianl  aucune 
Terre  voifine. 

Nous  limes  Voiles  au  bout  de  20  jours 
par  un  Vent  très  favorable  qui  continua  pen- 
dant 4  jours  le  S.  Michel  étant  de  l'avant 
fit  le  fîgnal  par  un  coup  de  feu  &  ferra  fes 
voiles  dans  la  crainte  qu'étant  prés  de  Ter- 
re, comme  on  le  foupconnoit ,  on  ne  tom- 
lât  fur  la  Côte  pendant  la  brume  qui  étoit 
c  3  forte 
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forte.  Nous  fîmes  la  même  manœuvre. 
L'eau  trouble  &  noirâtre  nous  fit  con- 
noitre  qu'en  efet  nous  n'étions  pas  loin  d'u- 
ne Côte. 

Le  Chevalier  Frobisher  envoia  Chriftofle 
Hall,  qui  avoir  fait  le  même  Voiage  l'année 
d'auparavant,pour  découvrir  cette  Terre,dont 
celnicineputaprocher.il  découvrit  feulement 
plulieurs  grandes  Iles  de  glace  qui  paroifToient 
30  où  40  brafTes  au  deflus  de  l'eau ,  &  qui 
ii'etoient  pas  à  il  lieues  du  rivage  félon  no- 
tre eftime. 

Le  4.  Juillet  le  fems  s'étant  éclaîrcî,nous 
reconnûmes  que  nous  étions  à  la  Côte  Mé- 
ridionale de  Friejland',  parce  que  nôtre  hau- 
teur étoit  de  60  Degrés  &  demi. 

La  Terre  ou  Ile  nommée  Frie/land  paroit 
fort  haute  &  brifce.  Les  Montagnes  y  font  en- 
tièrement couvertes  de  neige ,  &  toutes  les 
côtes  de  glace,  comme  d'un  Boulevard, en 
forte  qu'on  ne  fauroit  les  reconnoitre.  On 
tient  que  c'eft  une  lie  aufll  grande  q\ïeV An- 
gleterre. Quelques  Ecrivains  la  nomment 
fVeJi  Friejland,  peut  être  parce  que  cette 
Terre  eft  plus  Occidentale  qu'aucun  endroit 
de /'£«ro/'^. Quoiqu'il  enfoit  il  nous  fernbla 
que  le  Freejland  s'etendoit  affés  loin  au  Nord. 
S'il  faut  s'en  rapporter  à  la  Relation  des 
deux  frères  Vénitiens  iV/Vo/o  ai  Antonio  Zetii^ 
C]ne  la  tempête  poufTa  des  Côiesà^  Irlande  en 
Friejlande  OÙ  ils  firent  nauffrage,il  y  a  deux 
cens  ans  ,  ces  deux  Navigateurs  ont  été  les 
premiers  Èuropeans  qui  aient  découvert  cet- 
te Terre,  &  donné  la  Relation  de  l'Etat  des 
Infiilflires  qui  l'habitent.  On  y  dit  qu'ils  font 
aulii  bons  Chrétiens  que  nous.  Ce  qu'il  y  a 
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de  fur,  c'eft  que  nous  avons  trouvé  le  gi- 
femeiit  des  Côtes  conforme  à  leurs  Cartes. 
JLaiVlery  doit  être  poiffoneufe,car  allant  à 
la  Dérive  par  le  calme  ,  nous  jcttames 
la  ligne  &  amorçâmes  un  fort  gros  poillon 
nommé  HoUthutqnï  fournit  pendant  un  jour 
de  quoi  manger  à  tout  rEquipage,&  avec  ce- 
la fe  trouva  de  fort  bon  goût. 

A  )-  lieiies  de  la  Côte  la  fonde  amena 
une  efpece  de  corail  blanc  mêlé  de  petites 
pierres  blanches  qui  brilloient  comme  du 
Cryftal.  Ce  qui  nous  fit  croire  que  il  cette 
terre  étoit  bien  découverte  ,  ou  pourroit  y 
trouver  quelques  richelTes,  On  n'y  vit  cepen- 
dant quoique  ce  foit  qui  ait  vie,  linon  des 
Oifcaux  C'eû  unechofe  remarquable  qu'en 
ce  parage  on  y  trouve  des  lies  de  glace  de 
plus  de  demi  lieiie  de  tour  ,  extrêmement 
élevées  &  qui  vont  à  70  ou  80  brafles  de  pro- 
fondeur dans  la  Mer.  Toute  cette  glace  qui 
cft  douce  s'etoit  peut  être  formée  dans  les 
Détroits  des  terres  des  environs,  ou  peut- 
être  fous  le  pôle,  d'où  les  Vens  &  les 
Courans  l'avoient  détachée 

Nous  ne  trouvâmes  aucun  de  ces  mon- 
ceaux de  glace  d'un  goût  falé,  ni  même  d'un 
goût  fomache.  D'où  l'on  peut  croire  que 
cen'étoit  point  une  eau  delà  Mer  congelée, 
puis  qu'elle  eft  toujours  falée  ,  mais 
l'eau  dormante  de  quelques  lacs  ,  oû  quel- 
que eau  venant  des  ruifîeaux  voifins  des  Cô- 
tes, ou  peut  être  des  Neges  fondues  venant 
dcsMontagnes,ou  enfin  l'eau  de  quelques  tor- 
rens,  de  rivières  &c.  Ces  mafles  s'étoient 
enfuite  détachées  comme  je  l'ai  dit. 
La  véritable  Mer  ne  fe  gelé  point  & 
(  4  je 
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|e  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  de  foudement  en 
ce  qu'on  a  dit  jufqu'à  prefent  furies  glaces 
formées  de  l'eau  delà  Mer. 

Frobi&her  prit  deux  fois  la  refolutîon  de 
defcendre  à  terre,  mais  en  vain  ,  à  caufe  des 
brouillards  épais  qui  font  frequens  dans  ces 
imers  de  glace  &  qui  lui  faifoient  perdre  les 
va'fTeaux  de  vue;  Sans  parler  du  danger  où 
nous  aurions  été  expofés  par  la  quantité  de 
glaces  flottantes. 

Les  traveaux  de  notre  pèlerinage  fur  ces 
Mers  glacées  au  Mois  de  Juillet,  n'avoient 
d'autre  adouciiïement  qu'un  froid  extrême, 
les  Vens  impétueux  du  Nord  ,  la  neige,  la 
grêle  &  les  frimats,  au  lieu  des  fleurs,  des 
fruits  &  du  ramage  des  Oyfeauxqui  font  ail- 
leurs les  agremens  de  l'Eté.  Cependant  nous 
n'étions  qu'à  61.  D.  de  Latitude, &  ileft 
très  vrai  que  plus  au  iVor^,  par  Ex.  à  70.  D.  le 
froid  n'y  eftpas  li  grand. 

Apres  avoir  rodé  4  jours  &  4  nuits  autour 
de  Friefland^  Frobisher  refolut  de  prendre  fa 
conrfe  vers  le  Détroit  qui  porte  fou  nom. 
C'ell  ce  Détroit  que  nous  avions  trouvé  l'an^ 
nce  d'auparavant ,  &  par  lequel  notre  Géné- 
.jal  avoir  crû  pouvoir  fe  rendre  dans  laMer 
d'j  Sud. 

Nous  efluiames  entre  \eFrie/laKd&.  leDétroit 
un  violent  orage  dans  lequel  le  gouvernail 
du  vV.A//V/&e'/fe  rompit.  Après  avoir  fait  envi- 
ron fo  lieu-s  dans  le  Détroit  fuivant  notre  ef- 
lime, nous  jugeâmes  à  propos  déferler  nos  Voi- 
les ,  parce  que  la  Mer  étoit  toujours  groffe. 
Le  17  nous  revîmes  les  Barques  que  nous  a- 
vions  perdu  de  viie. 

Comme  nous  allions  embouquér  dans  le  Dé- 
troit, 
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troit,  il  nous  fembla  de  le  voir  fermé  par 
un  haut  rempart  de  glace,  ce  qui  jetta  nos 
Equipages  dans  .une  grande  confternatîon: 
mais  le  Général  qui  ne  regardoit  point  aa 
danger  dans  une  afaire  où  il  s'agifToit  désin- 
térêts de  la  Reine  &  de  faPatrie,franchit  deux 
fois  le  péril  à  travers  les  glaces  jufqu'au  riva- 
ge à  VEft  &  aux  Ilets  qui  en  font  proches, 
avec  deux  Chaloupes  deftinées  à  cette  tra- 
verfe.  Cependant  on  laiffa  nôtre  VaifTeanôc 
^les  deux  barques  en  pleine  Mer  à  caufe  des 
glaces. 

Pendant  que  Frobisher  cherchoit  un  lieu 
propre  à  débarquer, on  aperçut  quelques  na- 
turels du  pais,  qui  fe  mirent  à  courir  &  « 
danfer  en  faifant  des  cris  extraordinaires. 

On  tacha  de  les  attirer  par  des  carefTcs,  on 
leur  prefenta  des  couteaux  &  autres  bagatel- 
les qu'ils  refuferent  des  mains  de  nos  gens.  Il 
falut  mettre  cela  fur  le  rivage  &fe  retirer  en- 
fuite,  après  quoi  ils  aporterent  d'autres  cho- 
fes  en  échange  au  même  endroit.  A  la  fin  deux 
des  plus  courageux  pofant  leurs  armes  s'avan- 
cèrent vers  le  Général, qui,à  leur  exemple, 
s'avança  auffi  avec  un  autre  de  nos  gens, après 
avoir  fait  arrêter  les  hommes  qui  le  fuivoient. 
On  trouva-moiende  furprendredeux  deces 
fauvages  dont  un  s'échapa  ,  &  là  defflis  les  au- 
tres coururent  à  leurs  Arcs  &  à  kurs  flèches 
&  revinrent  à  rimprovirtf;  fur  nos  gens,  fans 
avoir  égard  à  ceux  qui  fuivoient.  Mais  mai- 
grécela  nous  gardâmes  nôtre  prifonnier. 
Les  flèches  des  fauvages  bleffetent  plufieur;S 
de  nos  gens.  •  , 

Pendant  que  Frob'nher  tachoit  de  reconoi- 

tre  la. Côte  à  l'Eft  &,  .les  Iles  .4es  environs , 
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notre  vaiiïeau  &  les  deux  Barques  évitant  de 
trop  prendre  le  large  pour  ne  pas  s'éloigner 
du  Général,  qui  n'avoitprefque  point  de  Vic- 
tuailles avec  lui,eiruierent  uneviolentetem- 
péte  pendant  la  nuit  dans  les  glaces ,  qui  cer- 
tainement étoient  d'une  grolfeur  extraordi- 
naire. Il  plût  à  Dieu  de  nous  aider  en  nous 
favorifant  par  \m  tems  clair,  en  forte  que  nous 
]es  voyons  venir  &que  par  confequent  nous 
pouvions  éviter  ces  glaces  énormes.  Enquatre 
heures  de  tems  il  y  en  eut  quatorfe  qui  vinrent 
riousairaillir,&  fi  nous  avions  eu  le  malheur  de 
fuccomber  au  danger  ,  nous  aurions  perdu 
par  cet  accident  notre  Général,  le  Capitai- 
ne &  nos  meilleurs  Matelots,  qui  tous  é- 
toîent  à  terre  fans  provifions.  L'habileté  de 
notre  premier  Canonier  &  de  deux  de  nos 
pilotes,  gens  d'expérience  nous  tira  d'afaire 
en  ce  danger,  que  nous  efTuiames  ,  plutôt 
que  de  tenir  la  Mer  ,  &  de  hafarder 
de  perdre  notre  Chef  &  le  refte  de  nos  gens. 
Cette  haute  Terre  que  notre  Capitaine  a- 
voit.  découvert  le  premier  en  15-76  du  haut 
du  perroquet  du  grand  Mât  &  qui  fut  nom- 
mée Holi€s^é\i  nom  de  celui  qui  comman- 
doit  alors  fut  le  Gabriel  fous  les  ordres  de 
Fratfishèr^  fut  nommée  cette  fois- ci  Noriè' 

Nos  ràfine^rs  mirent  pied  à  terre  à 
là  petite  Ile  où  l'ônavoit  trouvé  derorl'an- 
Th'éed^auparavant,  Ils  n'y  en  Trouvèrent  pas 
cette  fois  ci  de  la  groflèur  d'une  Noix.  Eti 
revangfe  nos  gfens  «n  trouvèrent  beaucoup 
dans  les  autres  Iles:  Surquoi  notre  Général 
ie  rendit  à  Bord  le  (bir  a  10  henres.  On  fit 
quelques  falves  eniîgfie  de  ttjoiii^^acepour 
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fon  arivée,  &  fes  gens  aporterenï  des  œufs, 
des  oifeaux,  &  un  chevreau  dont  l'Equipa- 
ge fe  régala.  On  reconnut  à  quelques  mar- 
<îues  qu'il  devoit  y  avoir  eu  là  du  Monde. 

lî  y  avoit  déjà  quatre  jours  que  nous  fai- 
sions voile  par  l'embouchure  do  Détroit ,  lorf- 
que  !es  Vens  Nor-Oueji  &  Oueji  aiant  faitu- 
nc  grande  ouverture  dans  les  glaces,  le  paf- 
iage  du  Détroit  nous  fut  entièrement  libre  le 
19  Juillet.  Le  20  notre  Général  &  le  Capi- 
taine allèrent  fonder  prés  de  la  Côte  à  VOueJl 
h  y  trouvèrent  ailés  bon  mouillage  pour  le 
VaifTeau  &  les  deux  Barques.  La  Baie  fut 
nommé  Jorkmaas  Bai ^  du  nom  d'un  de  nos 
pilotes. 

Le  même  jour ,  nos  Batimens  étant  an- 
crés, le  Général  alla  à  terre  avec  quelques' 
uns  de  nos  gens.  Après  avoir  rendu  grâces  â 
Dieu  de  ce  qu'il  nous  avoit  confervé^  on prt£ 
^fû^ejjiùn  dupais  au  n-jm  de  la  Reine^  Après  quoi 
•Je  Général  ordonna  à  tous  ceux  qui  étoient 
'  prefens  au  nombre  de  40  hommes ,  d'obt'iraux 
Ccmmandans  Ycntouy'  York  l^  à  Bef\  fon 
Lieutenant ^  pendant jon  abfence.  Pour  lui, il 
avança  deux   liciies  dans  le  pais    &    éleva 
des  monceaux  de  pierres  fur  les  hauteurs , 
comme  une  marque  depoffeflion.  Il  fitdrelTer 
,  uoe  efpece  de  colornne  fur  une  Montagne 
.  quîfutDommce  le  Mont  U^arcv'ick:  après  cela 
notre  Général  revint  à  Bord  avec  bonnepro- 
vifion  de  cette  terre  Mineralle  où  l'on  croioit 
trouver  de  l'or.  En  revenant  il  trouva  deux 
cabanes  couvertes  de  peaux  de  chiens  marins , 
d'où  les  fauvages  fe  fauverent  auffitot  vers 
les  Montagnes.    On  y  liiuPi  quelques  baga- 
telles-i  deî  fpnneteî  &  (ie;petits  cQuiaùx ,  avec 
c"6  '  une 
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une  lettre,  du  papier,  des  plumes  &  de 
l'ancre, afin  que  nos  gens  que  les  fauvages 
avoient  retenu  l'année  d'auparavant  (  Ibppo- 
fant  qu'ils  etoient  encore  en  vie,  )  pulfent  en 
faire  ufage,  &  connoitre  notre  defTein.Plu- 
lîeurs  de  nos  gens  qui  allèrent  encore  à  terre; 
trouvèrent  que  les  Cabanes  dont  on  a  parlé 
avoient  été  avancées  prés  du  rivage.  Cetoit 
fans  doute  une  précaution  des  fauvages ,  pour 
fe  fauver  dans  leurs  Canots ,  au  cas  qu'ils  fe 
viffent  pourfuivis  fur  terre.  Notre  monde  fe 
fepara  en  deux  troupes  ,  &  aiant  pafle  la 
montagne  fut  bienroft  prés  des  fauvages, 
Ceuxci  s'en  étant  aperçu  prirent  fans  balancer 
la  fuite  du  côté  de  leurs  petites  barques ,  aban- 
donnant mcme  pluficurs  de  leurs  rames.  Ils 
ramèrent  vers  le  bas  de  la  Baie  où  ils  trou- 
vèrent nos  chaloupes  qui  les  rechaflerent  vers 
le  rivage,  ce  que  l'on  n'auroit  jamais  pu  fai- 
re, s'ils  eulTent  eu  toutes  leurs  rames ,  par- 
ce qu'étant  exîraordinairementvitesfà  ramer, 
ou  auroit  perdu  fon  tems  à  les  fuivre. 

Defqui.  les  fauvages  furent  à  terre,  ilsfre- 
vinrent  fur  nos  gens.  Trois  des  leurs  qui  fu- 
rent bleffés  par  les  nôtres  en  ce  rencontre, 
.  fautèrent  en  desefperés  du  haut  des  rochers 
dans  la  mer  &  fe  noierent  ;  ce  qui  ne  feroit 
pas  arrivé  ,  s'ils  fe  fuflTent  montrés  plus 
fournis,  ou  fi  nousavTons  pu  leur  faire  com- 
prendre que  nous  n'étions  pas  leurs  enemis. 
On  leur  auroit  confervé  la  Vie,  &  panfé  leurs 
bleflrés;mais  ces  pauvres  malheureux  necon- 
noifl^ant  point  la  compafllon  ne  cherchent  que 
la  mort,  lors  qu'ils  fe  voient  réduits  à  l'ex- 
tremité. 

Le  reftc  des  fauvages  fefauva  for  les  hau- 
tes 
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tes  Montagnes; deux  femmes  oui  ne  purent 
courir  aulîi  vite  que  les  hommes  tombèrent 
entre  nos  mains.  L'une étoit  âgée,  &  l'autre 
embaraffée  d'un  enfant.  On  laifîà  la  Vieil- 
le qu'on  prit^pourun  Diable,tantelleetoit  l'ai- 
de &  malfaite: On  nomma  l'endroit  oùI'oq 
venoit  d'être  aux  prifes  avec  les  fauvages  la 
PoJiaeJeJang.ài  lelitu  oùnous  étions  a  l'An- 
cre TorkBai  du  nom  du  Capitaine  d'une  de 
nos  Barques. 

Tout  ceci  montroît  afTés  qu'il  n'y  auroît 
pas  moien  de  les  gagner  ni  par  douceur,  ni 
par  Amitié:  On  retourna  à  leurs  cabanes, 
où  l'on  ne  trouva  que  la  main  d'un  vieillard, 
une  efpece  de  pourpoint  ,  une  ceinture  & 
les  fouUiers  des  hommes  que  nous  avions  per- 
du l'année  d'auparavant.  C'eft  tour  ce  que 
nous  en  avons  jamais  pu  aprendre. 
Cependant  le  Général  Frobisherconfiderant 
que  le  tems  prefîoit  refolut  de  chercher  une 
mine  afles  abondante  pour  fournir  à  lacargai- 
fon  de  nos  batimens  ;  remettant  à  une  au- 
tre occaiîon  de  continuer  la  découverte  de 
ces. Terres  Septentrionales.  Sur  cela  il  pafïà 
le  26  luiilet  au  iVor/^  /^WaveclesdeuxBar- 
ques,  laifîànt  \^Aide  à  l'ancre  à  Jorckmans- 
Bay^  dans  le  dellein  de  pourluivre  la  Na- 
vigation s'il  étoit  poffible  ,  lors  qu'il  auroît 
trouvé  un  bon  havre  &  une  cargaifon  fufifan- 
tepournos  vaiiïeaux.  Les  Barques* mouiller 
rent  cette  même  Nuitlà  dans  la  Baie  de  Nortb- 
land:  mais  la  Marée  étoit  (î  forte  &  les  gla- 
ces flotoient  a^ec  une  telle  violence  quenous 
penfames  périr  plufieurs  fois.  Enfin  après  a- 
voir  découvert  une  Mine  que  nous  eftimions 
fort  fiche ,  &  porté  à  Bord  environ  20  ton- 
nes 
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nés  de  la  prétendue  Terre  Minérale  chargée 
d'or,  les  glaces  entrèrent  le  28  dans^la  Baie 
avec  tant  de  violence  que  nos  deux  Barques 
s'y  trouvèrent  engagées. 

Le  Gabriel  y  perdit  la  feule  Ancre  quilui 
reftoit,  aiant  peidu  les  deux  autres  ancres 
dans  l'orage  précèdent  :  &  malgré  cela  il  fut 
commemiraculeutemenrprefervé  prés  d'une 
glace  flotante  qui  s'arrertant  prés  du  Gabriel 
en  "défendit  l'aproche  aux  autres  glaces.  Le 
ilf/V/^f/alla  jetter  l'Ancre  fur  cette  glace  & 
y  refta  comme  fous  un.Boulevard:  mais  à  Mi- 
nuit cette  glace  fefepara  de  telle  forte  par  U 
«violence  de  la  Marée  &  par  fon  propre  poids, 
•que  l'Equipage  fe  crût  perdu. 

Nous  levâmes  l'Ancre  à  la  Marée  fuîvan- 
te  &  nommâmes  cet  endroit  Bf^r^B^y,  & 
l'Ile  Leice fiers- Ile.  On  trouva  dans  l'une  de 
ces  Iles  un  fepulcre  où  étoient  renfermés 
tous  les  oiTemens  d'un  homme.  Nous  de- 
mandâmes par  lignes  à  nos  prifonniers  fau- 
vages  ,  fi  ce  n'etoient  pas  les  os  d'un  hom- 
ine  mangé  par  fes  compatriotes  ,  à  quoi  ils 
repondirent  par  d'autres  lignes,  que  .c'étoit 
le  cadavre  d'un  homme  déchiré  des  Loups. 
Un  de  nos  fauvages  s'avifa  de  piauter  f 
plumes  len  tond  dans  la  terre ,  &  un  petit  os 
■aumilieu.Les'matelots  s'imaginèrent  qu'il  al- 
loit  fah-e  quelque  foriilege;mais  nous  en  ju- 
geâmes tout  autrement  &  crûmes  qu'il  vou- 
loit  faire  connoitre  par  là  qu'il  étoit,  lui  ,quE 
cet  os  reprefentoit ,  prifonnier  pour  l'ainour 
des  cinq  matelots  que  fcs  CamaTades  nous 
avoient  pris  l'année  d'auparavant.  Nous  loi 
fi  mes  voir  le  tableau  de  fon  compatriote  c  ame- 
né l'Année  précédente  eu  4^leierre.  D'a- 
bord 
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bord  il  le  regardoit  avec  beaucoup  d'attention, 
&  paroiffoit  attendre  qu'il  lui  parlât:  car  il 
croioit  cette  image  en  vie.  Apres  cela  il  lui 
parla  &  voiant  qu'elle  ne  repondoit  mot,  il 
prit  ce  filence  pour  un  mépris  &  voulut  lui 
donner  un  coup  de  poin.  On  lui  fit  remar- 
quer que  ce  n'etoit  qu'une  image:  mais  mal- 
gré cela  il  ne  laifla  pas  de  continuer  dans  fa 
lurprire&  de  nous  regarder  comme  des  hom- 
mes qui  pouvions  faire  des  gens  ce  qu'il  nous 
plaifoit.  Pour  le  mieux  tromper  on  lui 
avoir  fait  voir  fon  Camarade  équipé  à 
l'Angloifè  &  à  la  fauvage.  Nous  recon- 
nûmes par  là  qu'il  avoit  corinoiflanee 
de  la  prife  de  ces  cinq  homiiies  :  car  il  les 
compta  par  fes  doits  &  nous  montra  un  Bot 
de  pareille  fabrique  à  celui  dans  lequel  nos 
gens  avoient  été  pris.  Nous  lui  fimes  ligne 
que  les  fauvages  les  avoient  tués  &  mangés. 
11  le  nia  par  d'autres  fignes. 

On  trouva  fous  des  pierres  quelques ?pro- 
^  liions  de  poilfon  &  autres  chofes  que  les  na- 
turels du  pais  y  avoient  cachées,  comme 
des  coutaux  d'os,  une  efpece  de  chaudières  fai- 
tes de  peau  de  poiffons,  des  mors  &c.  Notre 
fauvage  nous  montra  fort  bien  Tutage  de  tou- 
tes ces  chofes.  Il  prit  un  de  c.cs  Mors ,  & 
faifiifant  un  de  nos  chiens  il  le  brida  &  le 
conduifitjCn  le  gouvernant  auffi  bien  q«e  nous 
gouvernons  nos  chevaux.  Il  l'atella  à  une 
efpece  de  traîneau  &  s'y  afilt  un  foiiet  à  la 
main.  Nous  reconnûmes  par  fes  fignes  qu'ils 
engraiiïent  les  petits  chiens  de  même  que 
nous  le  Bétail  pour  les  manger,  &  qu'ils  fe 
fervent  des  gros  pour  attelage. 

Le  29  Juillet  nous  de  couvrîmes  à  y  lieues 

de 
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de  Beere-Bay  un  havre  défendu  à  droit  &  à 
gauche  par  quelques  llets  où  les  courans 
s'amortillbient/  &  qui  arr'ctoient  les  glaces. 
On  jugeaqu'il  y  feroit  bon  pour  nos  vailfeaux, 
&  là  dedus  on  y  mouilla  fous  une  petitelle. 
Cette  Ile,  la  Baie  &  le  havre  furent  nommés 
Warwick  du  nom  de  la  Comtefle  de  IJ^ar- 
■vjick.  Tout  ce  quartier  n'tft  pas  à  30  litiies 
du  Cap  Queens  joreluud  à  l'embouchure  du 
Décroit  Frobisher.  Nous  trouvâmes  là  quan- 
tité de  ce  minerai  dont  j'ai  parlé.  Après  l'a- 
voir lavé  il  paroiffoit  avoir  beaucoup  d'or. 
On  crût  devoir  s'en  charger  ici  plûtoft  qu'ail- 
leurs. On  mit  les  travailleurs  en  œuvre. 

Le  30  Juillet,  onenvoia  à  Jorkmans-Bay 
le  Michel  pour  faire  revenir  VAide  &  tout 
le  refte  de  l'Equipage.  Nous  vimes  fur  la  gran- 
de terre  visa  vis  de  l'Ile  delVarivickles  pau- 
vres habitations,  on  plutoft  les  trous  des  fau- 
vages  de  cette  contrée  ;&  certainement  nous 
ne  pûmes  regarder  fans  furprile  ces  triftes 
&miferables  logis.  Ils  fe  réfugient  apparem- 
ment dans  ces  habitations  fouterraines  pour 
fe  gareniir  des  rigueurs  du  froid.  Elles  ont 
deux  brades  de  profondeur  fousj  terre  &  font 
rondes  comme  nos  fours  :  Avec  cela  elles 
font  fi  prés  les  unes  des  autres,  que  l'on 
croiroit  voir  les  tanières  des  Renars,  ou  les 
trous  des  lapins.  Les  fauvages  les  creufent 
de  telle  forte  par  de'(rous,que  l'eau  qui  vient 
d'enhaut  s'y  écoule  fans  leur  caufer  aucune 
incommodité.  Elles  font  ordinairement 
prés  ou  même  au  bas  d'une  Baie,  pour  y  être 
mieux  à  l'abri  des  Vens&  pour  bienfe  défen- 
dre contre  le  froid.L'entrée&  les  avenues  y  re- 
gardent toûiours  vers  le  Sud,  Les  parois  de 

ce 
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ces  logis  fouterains  font  pour  ainfi  dire  incruf- 
tces  d'os  de  Baleines  depuis  le  bas  jufqu'au 
haut  &  agencées  aufîî  artificieufement  que  nos 
aix:  avec  cela  tout  eftcoufu  &  fermé  exade- 
ment  dans  toutes  les  ouvertures  d'enhaut ,  par 
des  nerfs  qui  joignent  des  peaux  de  chiens 
marins ,  en  guife  de  cuilles.  Ces  maifons  n'ont 
qu'un  appartement:  &  la  moitié  de  cet  a- 
partement  plus  élevée  d'un  pied  que  l'autre 
moitié  eft  pavée  de  pierres  larges;  au  lieu  que 
l'autre  eft  couverte  de  moulle  &  fert  fans 
doute  aux  plus  viles  fondli-ons  du  ménage. 
Quoiqu'il  en  foie  ilsy  vivent  comme  des  Bef- 
tes,&  je  crois  qu'ils fejournent  en  un  même 
lieujufqu'àcequel'extremefaktélesenchalfe. 
11  nous  parut  aufll  que  ces  peuples  fon^errans 
comme  les  Tartares  &divifés  en  bandes  fans 
aucune  demeure  fixe.  Outre  ces  habitations 
d'hyver,  ils  ont  encore  des  tentes  quarrées 
&  couvertes  de  peaux  de  Chiens  marins. 

ils  ont  pour  armes  l'arc,  la  ipche,  la  fron- 
de, &  le  Dard.  Leurs  Arcs  font  de  bois  & 
de  la  longueur  d'une  aune  (aAngkurre.  Ils 
font  renfortés  par  des  Nerfs ,  &  les  cordes 
de  ces  arcs  font  auffi  de  nerfs.  Leurs  fieches 
font  de  trois  pièces,  le  devant  &  le  derrière 
eft  d'os ,  le  miUieu  de  bois  ;  &  le  tout  jeft  de 
la  longueur  de  deus  pi.-ds.  Chaque  flèche  a 
deux  plumes  taillée';  fur  le  devant  du  tuiau, 
&  lors  qu'ils  la  veulent  dccocher  ils  font 
repofer  le  plat  delà  plume  fur  le  bois  de  l'arc. 
Ces  flèches  ont  trois diferentes têtes, de  pier- 
re, de  fer  en  forme  de  coeur  ,  ou  d'os  & 
cet  os  eft  aiguifc  des  deux  cotés  &  pointu. 
Cette  tcte  eft  peu  ferme, parce  qu'elTe  eft  at- 
tachée fort  lâche  &  même  n'eft  fouventque 

po- 
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pofée  dans  une  coche,  de  forte  qu'il  ar- 
rive que  ia  flèche  ne  fait  que  fort  peu  d'efet, 
à  moins  qu'elle  ne  foit  décochée  de  fort 
prés. 

Leurs  dars  font  de  deux  fortes,  ils  en  ont  à 
diverfes  pointes  qui  avancentpar  devant.  Le 
milieu  eft  d'osjlls  ont  du  rapport  à  nos  broches 
à  rôtir  de  la  viande;  mais  ils  font  plus  longs. 
Les  fauvages  ont  des  inftrumens  de  boi<, 
d'où  ils  lancent  ces  dars  avec  beaucoup  de 
vitelTe.  L'autre  forte  eft  beaucoup  plus 
grande.  Ces  derniers  ont  des  deux  côtés  &  au 
devant  un  long  os  bien  aiguifé.  Ils  reffemblent 
âiïcs  à  nos  epées. 

Ils  ont  deux  fortes  de  bataux  de  cuir, gar- 
nis en  dedans  de  planches  quarrées  de  bois, 
qui  font  jointes  fort  induftrieufementpat  des 
courroies.  Les  plus  grans  de  ces  Ca- 
nots relTemblent  à  nos  bataux  à  rames  &  peu- 
vent tenir  16  18.  &  même  10  perfonnes.  lis 
mettent  verS^É  prode  une  Voile  de  boiaux 
des  Bêtes  qu'ils  tuent, coufus  enfemblefort 
proprement.  Les  plus  petits  de  ces  canots  ne 
tiennent  qn'un  homme. 

Ils  chaffent  aux  Oifeaux  &  aux  autres  Bê- 
tes avec  les  armes  dont  j'ai  parlé,  &  pren- 
nent le  poiffon  avec  le  dard.  On  remarqua 
qu'ils  avoient  du  fer  aux  pointes  de  leorsfléc- 
ches  ,  de  leurs  coutaux  ,  &  des  outils  dont 
ils  fe  fervent  pour  faire  leurs  canots  &c.  Mais 
ces  inftrumens  fout  fi  mal  faits,  qu'ils  ne 
peuvent  s'en  fervir  qu'avec  peine.  Je  crois 
qu'ils  ont  commerce  avec  des  peuples  qui 
leur  fourniffent  du  fer. 

Ils  ont  fur  la  tête  une  efpece  de  capu- 
chon de  moine  long  &  pointu  :  lorfqu'ils 

veu- 
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veulent  faire  beaucoup  d'amitîc  à  quelqu'un, 
ils  lui  font  prefent  de  h  pointe  de  ce  capu- 
chon. Les  hommes  ne  le  portent  pas  tout 
à  fait  a  pointu  que  les  femmes.  L'un  &  l'au- 
tre fexe  e(t  chauflé  de  la  même  façon  d'une 
chauflure  qui  va  jufqii'aux  genoux  fans  au- 
cune ouverture  ;&  celte  chaufTureeft  de  cuir. 
Ils  en  tournent  le  dehors  en  dedans  pour 
mieux  conferver  la  chaleur  des  jambes, & 
en  mettent  deux  ou  trois  paires  l'une  fur 
l'autre,  fur  tout  les  femmes.  Ils  portent 
leurs  coutaux,  leurs  aiguilles  &  autres  cho- 
fes  femblables  dans  ces  chauflures.  Pour  em- 
pêcher que  ces  bas  ne  leur  tombent  fur  les 
talons  ils  y  paiïent  un  os  qui  prend  du  talon 
jufqu'au  genou  &  fait  à  leur  mode  le  mê- 
me efet  que  nos  jarretières. 

Ils  préparent  leurs  peaux  avec  le  poil.  Ces 
peaux  font  douces  &  unies.  En  hyver  &  en 
tems  humide  ils  portent  le  poil  endedans  , 
dans  le  chand  ils  le  mettent  en  dehors.  Voi- 
la tout  leur  ornement.  Nous  n'avons  pu 
remarquer  quel  eft  leur  culte, ni  quelle  idée 
ils  ont  de  Dieu.  Je  ne  fai  s'ils  font  Anthropo- 
phages. Ils  mangent  criie  quelque  forte  de  vi- 
ande que  ce  puiffe  être,  chair,  &  poilfon 
fanss'embaraflcr  de  la  fraicheuidela  viande. 
Nos  prifonnicrs  fauvages  nous  donnèrent 
à  connoitre  qu'ils  avoient  communication 
avec  des  peuples  qui  portent  des  plaques  d'or 
fur  le  front. 

Le  païs  eft  haut  &  pierreux  aux  deux  cô- 
tes du  Détroit  àeFrohi' èer  .On  y  voit  des  Mon- 
tagnes couvertes  de  neige.  11  n'y  a  prefque 
rien  de  plain&  d'uni,  &  point  du  tout  d'her- 
be, excepté  quelque  peu  de  mouffe  produite 

dans 
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dans  des  lieux  bas  &  humides.  Pour  du  bois 
il  n'y  en  a  pas  davantage.  On  peut  dire  en  un 
mot  qu'il  n*y  a  ni  arbre  ,  ni  plante.  On  y 
trouve  cependant  quantité  de  cerfs  à  peu  prés 
delà  couleur  de  nos  Anes;  leurs  bois  eft 
plus  large  &  plus  haut  qu'aux  nôtres,  &  leur 
pied  de  7  à  8  pouces  de  tour  reflemble  à  ce- 
lui de  nos  Bœufs.  On  y  trouve  aulîi  des 
Lièvres,  des  Loups,des  Ours  blancs  &  beau- 
coup de  gibier. 

Si  cette  Terre  eft  infertile,  dure  &  ingra- 
te, le  génie  des  habitans  repond  fort  bien  à 
ces  qualités.  Ils  font  lourds  ,>  brutaux  ,  & 
groffiers,  incapables  de  cnldver  la  terre  & 
ne  vivant  que  de  chalfe,  de  pêche  &  de  gi- 
bier ,  qu'ils  abattent  avec  leurs  flèches.* 
Il  femble,  que  ce  pais,  quoique  très  froid  , 
foit  fTijet  au  Tonnerre  &  aux  tremblemens 
de  Terre;  car  on  y  trouve  de  hautes  Mon- 
tagnes de  pierres  poreufes,  qui  paroiiïent  a- 
voîr  été  feparées  des  autres  &  amoncelées 
cnfuite  par  desmolens  extraordinaires.  Peut 
être  cela  s'eft  il  fait  par  des  tremblemens  de 
Terre. 

On  n'y  voit  ni  Rivières,  ni  eaux  couran- 
tes; Il  n'y  a  d'eau  que  celle  qui  provient  des 
neiges  qui  fe  fondent  en  été  &  qui  couls 
des  Montagnes  du  pais.  Il  ne  peut  même  y 
avoir  aucune  eau  courante,  àcaufe  du  froid 
âpre  &  violent  qui  dure  fans  celle  les  qua- 
tre faifons  de  l'année  &  qui  endurcit  &ref- 
ferre  la  terre  d'une  telle  force,  que  les  eaux 
n'y  fauroient  avoir  d'iffue  comme  dans  les 
autres  pais ,  ni  former  un  Baflln ,  &  fe  re»- 
pandre  dans  un  lit.  A  l'égard  de  ces  eaux 
de  neige  ,  qui  coulent  des  Montagnes  en 

été, 
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cté  elles  reftent  toutes  dans  des  cavités  baffes, 
comme  dans  un  vivier  ou  dans  un  Marais, 
jufqu'à  ce  que  par  la  longueur  du  tems  elles 
s'inbibent  dans  la  Terre.  J'attribue  tout  ce- 
la aux  gelées  li  rudes  &  fi  violentes,  que  dans 
plulieurs  endroits  la  terre  fe  trouve  gelée  à 
4.  ou  S-  braffes  de  profondeur  &  les  pierres 
attachées  fi  fortement  enfemble  par  cette 
gelée ,  qu'on  ne  peut  les  feparer  qu'à  coups 
de  marteau. 

Je  crois  que  cela  prouve  affés  que  le  cours 
des  eaux&leur  fource  y  doivent  être  interrom- 
pus, fans  en  chercher  d'autres  caufes  ;  & 
qu'ainfi  ces  eaux  ne  pouvant  prendre  leurs 
cours  fur  terre,  elle  font  contraintes  de  fe 
détourner  &  de  fe  rendre  à  la  Mer,  par  des 
Veines  &  des  conduits  fouterains.  Je  crois 
encore  que  ce  froid  extraordinaire  augmen- 
te confiderablement  la  chaleur  dans;  les  en- 
trailles de  la  terre,  parce  qu'elle  s'y  trouve 
renfermée  par  le  relTerrement  des  pores:  & 
jt  conclus  que  cette  chaleur  ainfi  renfermée 
peut  contribuer  uniquement  à  la  formation 
des  Mines  &  à  la  végétation  de  la  matière 
Minérale  qui  fe  trouve  en  ces  lieux-ci. 

Le  6.  Août  notre  Lieutenant  alla  à  terre 
avec  les  Soldats  pour  couvrir  nos  travailleurs. 
On  fit  des  tentes  fur  l'Ile  de  la  ComteJJe  & 
l'on  s'y  retrancha  du  mieux  qu'on  pût.  Dans 
le  fort  du  travail  ,  un  afîés  grand  nombre 
de  fauvages  fe  montra  fur  le  haut  d'une  Mon- 
tagne vis  à  vis  de  nos  gens.  Ils  avoient  ar- 
boré une  efpecc  de  pavillon  &  faifoient 
beaucoup  de  bruit.Il  nous  parut  qu'ils  étoient 
de  la  même  troupe  que  nous  avions  vuëà  l'au- 
trecôtc  du  Détroit,  &  qu'ils  venoient  rede- 
mander 
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mander  les  gens  que  nous  avions  à  eux.  Le 
Général  s'avança  avec  nos  deux  prifon- 
nîers,fur  une  éminence,afin  qu'ils  pufîènt 
voir  leurs  compatriotes  ,  &  pour  leur  par- 
ler par  le  moien  de  ces  fauvages.  Notre 
homme  apercevant  fes  compagnons  fe  mit  à 
pleurer  fi  amèrement  ,  que  pendant  long- 
tems  il  ne  lui  fut  pas  pofllble  d'ouvrir  la 
bouche:  mais  reprenant  enfin  fes  efprits,  il 
leur  parla  &  leur  offrit  les  bagatelles  que  nous 
lui  avions  donne,  ils  lui  témoignèrent  beau- 
coup d'Amitié  &  de  regret  pour  fon  efcla- 
vage. 

Le  Chevalier  Frobijber  leur  fit  connoître 
par  fignes  ,  qu'il  fouhaitoît  de  ravoir  les 
cinq  hommes  qu'on  lui  avoit  pris  ;  fous 
promeffe  de  leur  rendre  l'homme,  la  fem- 
me &  l'enfant  qu'il  avoit  à  eux  ,  &  de 
leur  faire  divers  prefens  en  recompenfe. 
Là  defTus  notre  fauvage  nous  donna  à  con- 
noitre  par  d'autres  fignes,  que  nos  hommes 
étoient  encore  en  vie,  qu'on  nous  les  ren- 
droit  ,  &  que  fes  compatriotes  temoignoi- 
ent  qu'on  pouvoit  leur  écrire.  Cette  cir- 
conftance  fait  voir  qu'ils  favent  ce  que 
c'cft  que  l'Ecriture  ,  ou  que  cela  leur  a- 
voit  été  npris  par  nos  gens.  Quoiqu'il  en 
foit  on  fe  fepara  fans  donner  de  lettre  , 
parce  qu'il  étoit  tard. 

Cependant  le  jour  fuîvant  dès  le  matin , 
ils  demandèrent  la  lettre  &  montrant  le 
Soleil  avec  trois  dcigts  de  la  main  élevés 
ils  nous  faifoient  connoitre  que  dans  trois 
jours  nous  les  verrions  de  retour.  C'eft 
auffi  à  quoi  les  fauvages  ne  manquèrent 
pas,  mais  ils  revinrent  fans  nos  gens. 

La 
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La  nuit  fuivante,  le  Lieutenant  ordon- 
na à  notre  Trompette  de  fonner  la  retrai- 
té ,  afin  que  nos  gens  qui  cioiem  encore 
à  rile  fe  rendilTent  au  Drapeau,  de  peur, 
de  furprife  de  la  part  des  fauvages  qui  é- 
toient  tort  près  de  nous.  On  repreienta 
aux  Equipages;  que  dans  un  fi  grand  éloi» 
gnement  de  chez  foi,  &  au  milieu  de  pla- 
fieurs  dangers ,  il  falloir  fe  precautionner 
contre  les  furprifes  des  fauvages,  qui  pou- 
voient  venir  nous  attaquer  au  julTant  lors 
qu'il  n'y  a  pas  trois  pieds  de  Marée. 

Le  Général  Frobisher  changeant  alors  de 
refoîution  ne  jugea  pas  à  propos  d'en- 
trer plus  avant  dans  le  Détroit,  ni  de  faire 
d'autre  [découverte.  11  crût  qu'il  faudroit 
tacher  d'aprendre  la  langue  du  paVs  par  le 
moien  de  nos  prifonniers.  A  l'égard  de 
nos  gens  retenus  depuis  un  an  par  les  Çau- 
vages,  il  parut  inutile  d'en  faire  d'autre 
recherche.  D'ailleurs  le  tenns  étoit  court, 
&  il  n'y  avoir  gueres  lieu  derefter  plus  long 
tems  fans  danger  dans  ces  parages.  Ainlion 
ne  penfa  qu'à  charger  la  terre  Minérale  qui 
faifoit  en  partie  le  fujet  de  notre  Naviga- 
tion. La  recherche  du  paflage  fut  remife  pour 
une  autre  fois. 

Le  9.  on  fit  un  Fort  dans  l'Ile  de  laCow- 
tej]e  fous  l'Angle  d'un  Rocher  que  la  Mer 
environne  de  trois  cotés.  On  le  ceignit  d'une 
efpece  de  mur  tei rafle  du  coté  de  terre,  & 
on  le  nomma  B^yî,  du  nom  de  notre  Lieu- 
tenant. C'étoit  plutôt  pour  empêcher  que 
les  fauvages  ne  nous  accablaffent  par  leur 
nombre,  que  dans  la  crainte  d'être  farmon- 
tés  par  leur  bon  ordre  &  par  leur  adrefle. 

on 
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on  prétendoit  auffi  leur  faire  voir  notre  vi- 
gilance, d'autant  plus  que  nos  prifonnîers 
difoient  par  fignes  ,  que  leur  Roi  Catck'àe 
s'avançoit  pour  les  fecourir.  A  tout  hafard 
il  falloii  fe  précautionner  &  voir  ce  qui  en 
feroit. 

Le  lo.  à  Minuit  notre  Lieutenant  fit  don- 
ner une  faufle  allarnîe  ,  tant  pour  tenir 
plus  alertes  ceux  de  nos  gens  qui  e'toient 
a  terre,  que  pourvoir  quel  fond  il  y  avoit  à 
faire  fur  le  fecours  de  ceux  qui  étoient  à 
Bord  des  Vaiireaux. 

Le  11.  On  aperçut  encore  plufîeurs  Sau- 
vages fur  une  éminence,  à  l'autre  coté  de 
nie.  Notre  General  s'avança  dccecotc-Ià, 
dans  l'efperance  d'aprendre  quelques  parti- 
cularités touchant  nos  f.  hommes,  «St  d'a- 
voir reponfe  à  fa  lettre  :  mais  cette  multi- 
tude farouche  difparut  tout  aufll-tôt  &  s'al- 
la cacher  derrière  les  rochers,  excepté  trois 
hommes  ;  croîant  fans  doute  furprendre 
quelques  uns  de  nos  gens  par  cette  rufe.  lis 
avoient  dcfTein  d'attirer  notre'^Chaloupe  der- 
rière une  pointe  de  terre  hors  de  la  vue  & 
de  la  portée  du  refte  de  l'Equipage.  Mais 
comme  je  dis,  on  fe  doutoitde  leur  rufe& 
il  n'en  arriva  aucun  mal.  On  mit  un  de 
nos  prifonniers  à  terre.  Les  fauvages  lui 
offrirent  une  groffe  veiîîe  en  échange  d'un 
Miroir  qui  fat  mis  à  la  place  de  la  Veffie  & 
emporté  par  les  fauvages  :  après  quoi  lepri- 
fonnier  fut  renvoie  dans  la  Chaloupe.  En  mê- 
me tems  nos  gens  qui  étoient  dans  l'Ile  & 
pouvoient  mieuxivoir'le  manège  des  fauva- 
ges que  Frobtsher  fur  la  Chaloupe,  l'averti- 
rent que   les  fauvages  embufqucs  derrière 

les 
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les  rochers  l'obfervoient  de  près;  fur  quoi 
il  fe  retira  à  la  Chaloupe  fans  autre  nouvel- 
le de  fes  cinq  hommes. 

A  l'égard  de  la  Vefîie  ,  notre  fauvage 
nous  fit  connoitre  par  fignes  ,  qu'elle  lui 
avoir  été  donnée  pour  y  garder  de  l'eau  à 
boire  ;  mais  nous  comprimes  que  c'étoit 
pour  s'en  fervir  àfefauveràlanagc.  L'hom- 
me &  la  femme  avoient  eflaié  plus  d'une 
fois  à  fe  fauver  par  le  moien  de  nos  Canots 
qu'ils  détachoient  des  VaifTeaux.  Dans  la 
fuite  nous  ne  les  en  laifTames  pas  aprocher. 
Peu  de  tems  après  ils  parurent  plus  de  vint 
fur  une  montagne  ,  les  mains  fur  la  tête, 
danfant  &  chantant  avec  beaucoup  de  bruit. 
Nousjjugeames  qu'ils  fe  prefentoientainli, 
comme  pour  dire  que  c'ctoic  là  toute  leur 
troupe,  &  que  nous  en  fiffions  aurant.  Ils 
demeurèrent  en  cette  pofturejufqu'à  la  nuit, 
mais  i  à  la  décharge  d'une  pièce  d'Artil- 
lerie ils  fe  fauverent  avec  de  grans  cris  dans 
les  rochers. 

Le  12.  on  fit  l'Exercice  pour  faire  voir 
aux  gens  du  pais ,  qui  nous  voloient  de  der- 
rière leurs  rochers,  que  nos  hommes  étoient 
bien  drelTés. 

Le  14.  Notre  Général  foupçonnant  que 
les  fauvages  épioient  toutes  nos  démarches 
alla  avec  deux  Canots  bien  équipés  à  une 
Baie  de  l'Ile  de  la  ComieJJe  y  chercher  de  la 
Terre  Minérale.  Il  y  trouva  des  fauva- 
ges ,  qui  apercevant  nos  gens  ,  arborèrent 
un  pavillon  blanc  fait  de  Veflles  cou- 
fues  avec  des  boiaux.  Ils  le  faifoient  jvol- 
tiger  comme  pour  nous  appeller:  mais  il  ne 
parut  que  trois  de  ces  fauvages.  Auflitôt 
4  que 
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que  nous  fumes  près  on  en  vît  une  grande 
troupe  fe  cacher  derrière  les  rochers,  ce  qui 
faifoit  afTés  comprendre  leur  vue.  On  leur 
fit  entendre  que  s'ils  vouloient  s'aprocher 
fans  armes  on  les  traiteroit  en  Amis,  quoi- 
que leurs  démarches  nous  fufTent  très  bien 
connues  :  Mais  ils  repondirent  mal  à  ces 
lignes  d amitié:  Ils  s'aprochoientpar  derriè- 
re les  rochers  pour  prendre  avantage  fur 
nous,  croiant  qu'on  ne  les  verroit  pas.  Un 
d'eux  faifant  le  fincere,nous  incitoit  à  venir 
à  terre.  II  nous  témoignoit  beaucoup  de  ci- 
vilité à  fa  mode,  &  portoit  fes  mains  niies 
fur  la  tête,  en  figne  de  paix.  Il  jetta  mê- 
me tout  près  de  nous  une  grofle  pièce  de 
chair  crue.  Nous  fîmes  tirer  cette  chair  à 
bord.  Notre  homme  voiant  que  ce  mets 
ne  nous  tentoit  pas,  voulût  nous  mettre  en 
goût  par  d'autre  viande:  qui  ctoit;cuite,  qu'il 
nous  fit  porter  par  un  fauvagequî  contrefaifoit 
le  boiteux.  Et  même  pour  mieux  foutenir 
leur  rôle  ,  un  autre  chargea  le  boiteux  fur 
fes  épaules,  le  porta  près  du  rivage  où  nous 
étions  &  l'ylailTa.  Ils  cfperoient  que  nous 
nous  laifTerions  furprendre  à  cette  rufe,  & 
que  pour  cette  fois  mettant  pied  à  terre ,  ils  ne 
manqueroient  pas  de  nousîattraper  quelqu'un 
de  nos  Matelots.  Nos  gens  auroient  bien 
voulu  aller  à  terre,  ce  que  Frobisher  ne  vou- 
lut pas  permettre,  ni  que  perfonne  s'expofât; 
de  peur  de  retarder  le  départ.  Mais  cepen- 
dant il  permit  de  tirer  un  coup  de  canon, 
pour  mieux  découvrir  l'artifice  du  boiteux , 
qui  fe  fauva  bien  vite  vers  la  Montagne. 
Alors  une  troupe  de  fauvages  s'avançar  le 
plus  près  du  rivage  qu'elle  pût  ,    &  efcar- 

mouclu 
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cha  long  tems  de  l'arc,  de  la  fronde  &  du 
javelot.  Ils  nous  pourfuivirent  le  long  du 
rivage  ,  fans  qu'aucun  de  leurs  coups 
portât.  La  Côte  ctoit  bordée  de  ces  fauva- 
ges,  mais  fi  écartés  les  uns  des  autres ,  qu'il 
ne  fut  pas  poffible  d'en  compter  le  nombre. 
On  en  compta  plus  de  cent.  Nous  revînmes  à 
bord  fans  aucune  perte. 

Il  fe  trouva  qu'en  vint  jours  on  avoît 
porté  à  bord  deux  cens  tonneaux  de  matière 
Minérale, bien  que  nous  n'eulllons que  cinq 
mauvais  travailleurs  ,  &  quelques  Soldats 
pour  leur  aider^  Il  étoit  tems  que  notre  tra- 
vail finit:lesfouliers&  les  habillcmens  de  l'é- 
quipage étoient  ufes:nos  paniers  &plufieurs 
de  nos  barils  défoncés,  nos  Utenfiles rom- 
pus. Plufieurs  de  nos  gens  croient  deve- 
nus perclus  de  froid,  incommodés  de  delcen- 
tes  &c.  Et  comme  la  nuit  du  21  au  22.  il 
avoit  fortement  gelé  autour  de  notre  Vaif- 
feau,  on  conclut  que  le  Soleil  s'en  allant 
au  Sud,  il  falloit  fe  hâter  de  s'en  retour- 
ner. 

Le  22.  nous  defimes  nos  tentes,  on  al- 
luma des  feux  fur  la  plus  haute  Montagne 
de  rile.  On  en  fit  le  tourdrapaux  déploies- 
On  tira  le  canon  à  l'honneur  de  la  Com- 
teffe  de  IVarwick^  dont  cette  Ile  portoit  le 
nom.    Enfuite  nous  allâmes  à  Bord. 

Le  23.  On  leva  l'Ancre  par  un  Vent 
à''Oueft^  &le  Vent  étant  tombé,  nous  allâ- 
mes mouiller  derrière  unepointeidelaBaie. 

Le  24.  à  3  heures  du  matin  on  remit  à 

la  voile  par  un  Vent  àHOuefl.     Le  foir  à  9. 

heures  nous  laiffames  le  Queens-fore-land- 

derrière  ,  &  aiant  ainfi  débouqué  du  Dê- 

à  1  troit 
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troît  de  Frobisher  nous  nous  trouvâmes  en 
pleine  Mer  &  fîmes  route  vers  le  Sud. 

Nous  eûmes  dans  la  Nuit  un  Vent  vio- 
lent &  fi  grande  abondance  de  neige  qu'il  y 
en  avoir  demi  pied  par  delïus  les  ccoutilles. 

Du  24.  au  28.  beaucoup  de  Vent  ,  mais 
paflablc  :  notre  route  S.  S-  O.  Nous  crû- 
mes avoir  perdu  nos  barques. 

Le  29.  le  Vent  fut  violent:  cVtoit  le  N.E. 
nos  barques  mirent  les  Voiles  en  fagot  & 
nous  ne  portâmes  que  laMifene.  lut  Michel 
s'écarta  de  nous,  mit  le  Cap  fur  Orkney  & 
arriva  fain  &  fauf  à  Yarmouth. 

Le  30.  le  Vent  fut  violent:  le  Capitaine  &  le 
Contremaître  ou  Bofleman  du  Gabriel  fu- 
rent tous  deux  jettes  hors  de  bord  par  un 
coup  de  mer,  bien  que  la  barque  fut  amar- 
rée fortement  arec  de  gros  Cables  de  poupe 
à  proiie.  On  eut  peineàfauver  leBofleman, 
mais  le  Capitaine  fe  perdit.  Nous  avions 
déjà  fait  deux  cent  lieues  depuis  le  QueenS" 
fure-lanâ' 

Le  31.  à  Minuit  nous  efTuiames  deux  ou 
trois  coups  de  Vent  très  violens. 

Le  I.  Septembre  &  la  nuit  fuivante ,  on 
mit  le  vailTeau  en  panne  ,  parce  que  nous 
voulions  attendre  nos  barques.  Notre  Vaif- 
feau  rouloitextraordinairement  furj  les, hou- 
les de  cette  Mer  agitée,  &  nous  fumes  obli- 
gés de  porter  encore  une  voile  pour  éviter 
de  rouler. 

Le  Gabriel  ne  pouvant  fuivre ,  faute  de 
pouvoir  porter  les  voiles,  nous  le  perdimes 
de  vue  .  Notre  Vaifleau  haut  de  poupe  & 
long  d  onnoii  beaucoup  de  prife  au  Vent  & 
filloit  extrêmement  vite. 

Le 
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Le  2,  le  Vent  tomba  dans  la  Matinée. 
Notre  gouvernail  s'étant  rompu  en  deux  pie- 
ces,  il  s'en  fallut  peu  que  nous  ne  le  per- 
diffions.  On  prit  fon  tems  pour  faire  pafler 
fix  de  nos  plus  forts  Matelots  fous  la  quille 
avec  des  planches  &  des  cables  pour  le  ren- 
forcer. 

Le  2.  &  le  3.  vens  contraires. 
Le  II.  au  loir  il  s'éleva  un  Vent  de  Snd- 
Oueft  &  nous  fîmes  route  Sud-Eji,  de  mê- 
me que  le  jour  d'après.  Ce  jour  là  nous 
primes  hauteur:  nous  crûmes  être  à  15-0. 
lieues  des  Sor  lingue  s. 

Le  13.  nous  (illames  à  peu  près  à  la  hau- 
teur de  ces  lies. 

Le  If.  on  jetta  la  fonde  fnr  61.  braiïes 
fond  de  beau  fable,auiVbr^  deiSaV/y.  Nous 
gouvernâmes  £/ï  quart  ix\x  Nord ,  Eli- Nord- 
EJi  &  Nord-E/Î. 

Le  16.  à  8  heures  on  jetta  la  fonde.  On 
trouva  6f.  brafles  fond  de  fable  rouge. 
Nous  crûmes  être  dans  le  Canal  de  Saint 
George  un  peu  au  delà  des  bancs.  Nous  fî- 
mes toute  la  nuit  petites  voiles ,  la  fonde  à  la 
main  &  trouvâmes  40.  brafTes  plus  ou  moins. 
Ainfî  nous  ne  connoiffions  pas  bien  notre 
route. 

Le  1 7.  nous  trouvameslà  40.  braffes  du  fable 
rouge  mêlé  de  coquilles.  Nous  étions  près 
de  Landsend.  Nous  paflames  entre  Lands- 
end  &  les  Sor lingues  par  un  tems  couvert. 
Quand  l'air  fe  fot  éclairci  nous  nous  trou- 
vâmes près  des  côtes ,  &  nous  embouqua- 
mes  plus  avant  dans  le  Canal  de  Saint  Geor- 
ge-^ mais  la  Mer  étant  grotle  &  notre  gou- 
vermnl  mauvais,  nous  jugeâmes  à  propos 
d  3  d'en- 
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d'entrer  dans  le  premier  havre  qui  feprefen- 
teroit.  Nous  vînmes  à  la  rade  de  Pads- 
tow  en  Cor^oa^/7/ej,&  y  mouillâmes.  Aiant 
apris  des  gens  du  pais  que  cette  rade eft  fort 
dangereufe  ,  nous  remimes  en  mer.  Nous 
fîmes  route  le  Gap  fur-Londy  ,  d'où  nous 
renverfames  le  bord  pour  entrer  dans  une 
Rade  ouverte  où  nous  perdimes  une  An' 
cre.  Le  Vent  nous  jetta  en  pleine  mer, 
&  nous  arrivâmes  enfin  heureufement  à 
Milfjrd-have  dans  la  Province  de  Galles. 

Le  23.  de  Septembre  après  nous  être 
rafraîchis  un  mois  à  Milford-  hâve  ,  nous 
fimes  voiles  vers  Briftol.  On  y  déchar- 
gea la  matière  minérale  &  on  la  porta  au 
Château  de  cette  ville.  Nous  trouvâmes 
à  Brijiol  la  barque  nommée  le  Gabriel  en 
mauvais  état ,  &  fans  un  feul  matelot  qui 
pût  faire  la  manœuvre. 

Nous  eûmes  lieu  de  rendre  grâces  à 
Dieu  dece.qu'ilnousramenoit  tous  fains  & 
faufs  chez  nous ,  fans  autre  perte  que  de 
trois  hommes  dont  un  mourut  en  mer. 
Encore  étoit  il  malade  ,  lorfqu'il  partit 
ù^AKgleterre. 

Le  Chevalier  Frobîsher  alla  à  la  Cour 
rendre  fes  devoirs  à  la  Reine,  qui  le  re- 
çut fort  bien.  L'homme  ,  la  femme  & 
l'enfant  que  l'on  avoit  pris,  aux  fauva- 
ges  furent  prefentés  à  S.  M.  Ils  ne  chan- 
gèrent point  de  contenance  &  ne  témoi- 
gnèrent aucune  furprife;  linon  qu'ils  baif- 
leient  la  vue  devant  ceux  qui  étoient  là 
pour  les  voir. 

Le  fauvage  voîant   à  Briftol  le  Trom- 
pette du  Général  Frobiiher  à   cheval  ,    & 

roulant 
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voulant  en  faire  autant  ,  s'y  mit  à  re- 
bours la  face  tournée  du  coté  de  la  queue. 
Il  prênoit  beaucoup  de  plaifirà  voir  fauter  & 
caracoller  le  cheval. 

Tout  le  tems  que  [ce  fauvage  véquut  la 
Reine  lui  donna  la  permiffionde  tirer  fur  la 
Tamife,  à  toute  forte  d'Oifeaux  &  même 
aux  Cignes  ;  quoique  cela  fut  défendu  à 
d'autres. 

On  nourrît  ces  pauvres  gens  à  leur  manière, 
c'eft  à  dire  avec  de  la  viande  crue.  Aiant 
tué  une  poule  ,  ils  la  vuidérent  aufll-tôt 
&  mangèrent  les  entrailles  avec  l'ordure, 
fans  autre  façon.  Mais  ils  ne  véquirent  pas 
long- tems.  Ils  moururent  tous  deuxavant 
que   l'enfant  eut  atteint  l'âge  de  15'.  mois. 

La  Reine  nomma  des  CommifTaires  pour 
examiner  la  Matière  Mineralequel'onavoit 
aporlée.  Pour  le  pafrage,il  fembloit  qu'on 
pouvoit  encore  feflater  de  le  trouver.  Ainfî 
la  Reine  refolut  d'envoicr  un  plus  grand 
nombre  de  Vailieaux  au  Nord-  Ouejî.  On 
donna  le  nom  de  Meta  incognita  à  cette  é- 
tendue  de  pais  nouvellement  découverts 
vers  le  Nord  par  le  Général  Frobishcr.  On 
fit  faire  une  Maifon  portative  qui  fe  pouvoit 
démonter  &  l'on  relolut  que  cent  hommes, 
dont  quarante feroient matelots,  trente  fol- 
dats  &  le  refte  pour  les  Mines,  hyverneroient 
en  ce  païs- là  &  feroient  provilion  de  Marcaf- 
fites  pour  l'année  qui  iuivroii  leur  hy verne- 
ment.  On  leur  donnoit  un  Chef,  des  rafineurs, 
des  boullangers  &  des  charpentiers,  &  tous 
ceux-ci  étoient  compris  fous  le  nom  de 
Soldats. 

Notre  Flotte  qui  étoit  de  quinze  vaifTeaux 
d  4  mît 
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mit  à  la  voîle  le  :^i.  Mai  par  un  vent  fi  fa- 
vorable, que  le  6.  Juin  nous  étions  déjà  fur 
les  Côtes  di  Irlande^  à  la  hauteur  du  Cap 
Cleare. 

Nous  finies  route  au  NoràOueft  avec  un 
VcntpafTable,  fans  faire  aiguade&  fans  nous 
ravitailler,  bien  que  plufieurs  de  nos  Vaif- 
feaux  n'euflent  pas  abondance  de  provifions. 
La  force  du  courant  nous  fit  dériver  félon 
notre  eftimé  beaucoup  plus  au  Nord  que 
nous  ne  voulions.  Nous  jugeâmes  que  ce 
Courant  portoit  aux  côtes  de  Norwegue  & 
aux  parties  les  plusSeptentrionalesde  laTerre 
C'étoît  un  Courant  pareil  à  celui  que  les 
Portugais  trouvèrent  au  Sud  de  V Afrique  & 
qui  les  porta  du  Cap  de  Bonne-Efperance  2M 
Détroit  àe  Magellan.  Ce  Courant  ne  pafîe  pas 
dans  le  Détroit,  la  Mer  s'y  trouvant  trop 
preflee,  mais  revient  de  Sud  à  Nord  dans 
le  Golfe  de  Mexique  ,  d'où  étant  repouffé 
par  les  terres,  il  reprend  fon  Cours  au  iVi?r</- 
Eft. 

Nous  navigeames  du  6  an  20.  Juin  fans 
voir  de  terre  &  fans  rencontrer  quoique  ce 
foitquieut  vie,  excepté  quelques  Oifeaux. 

Le  20.  à  deux  heures  du  matin  notre  Ad- 
mirai cria  Terre.  G'étoit  ce\\ed*Ouefî-Frife, 
qui  fut  nommée  cette  fois  ci  Oueji- Angle- 
terre. L'Admirai  débarqua  avec  quelques 
volontaires.  Je  crois  qu'ils  font  les  premiers 
Chretiens,aprcs  les  frères  Zeni  dont  on  à  par- 
lé, qui  aient  débarqué  en  ce  paï»  inconnu; 
ou  du  moins  les  premiers  de  notre  connoif- 
fance.  L'Admirai  prit  poifeAion  de  ce  paVs 
au  nom  de  la  Reine.  On  y  trouva  un  affés 
bon  havre  pour  nos  Vaiflèaux.  Nous  y  dé- 
cou- 
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couvrîmes  plufieurs  petits  bateaux  des  babi- 
tans  dupais,  &  quelques-unes  de  leurs  ten- 
tes de  la  même  conftnidion  que  celles  que 
nous  avions  vues  à  Maa  incogmîa  dms  no- 
tre fécond  voiage. 

Ces  gens  fauvages  &  farouches  s'imagî- 
nant  fans  doute  qu'ils  étoient  lèuls  au  mon- 
de ne  nous  virent  pas  plutôt  paroitre, qu'ils 
fuirent  de  toute  leur  force,  abandonnant  leurs 
tentes  &  tout  ce  qui  étoit  dedans.  Nous  y 
trouvâmes  entre  autres  chofes  uneefpecede 
tiroir avecdes  doux  ,  desharangs,  desfeves 
rouges,des  planches  de  fapin  aiTés  bien  faites,& 
plufieurs  autres  chofes  travaillées  avec  indul^ 
trie,d'où  Ton  infera  qu'il  faut  qu'ils  aient  com- 
merce avec  quelques  peuples  plus  polis  qu'- 
eux,ou  qu'ils  foient  extrêmement  adroits.On 
ne  leur  prit  que  deux  Chiens  qu'on  amena ,  & 
on  leur  lailTa  en  échange  des  Sonnettes, 
de  petits  miroirs  &  quelque  verroterie. 

Quelques-uns  croient  que  cette  Oueji" 
Frije  ou  OueJi-ziKgleterre  ne  fait  qu'un  même 
Continent  2ivec]Q Meta  wcogfiita par  le  côté 
de  cette  dernière  Terre  qui  regarde  le  Nord- 
EJi^&c  que  même  elle  eft  peut  être  jointe  au 
Groenland.  Laraifon  enefl:  que  ces  peuples 
d^'Oneft  Frife  font  faits  de  même  que  ceux 
de  Groenland  &  que  leurs  loges  ,  leurs 
armes  &c.  fe  rcffemblent  parfaite- 
ment. 

Le  13,  nous  remîmes  à  la  voile  &  fimes 
route  par  un  bon  Vent  pour  aller  vers  le 
Détroit  de  Frobisher.  Nous  donnâmes  à  un 
haut  rocher  de  VOueft- Angleterre  ,  &leder- 
nier  que  nous  y  aperçumes,le  nom  àeCharhg-. 
CroJ)  à  caufe  de  fa  reffemblance  avec  Cha- 

ring" 
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ring-CroJf:  après  avoir  levé  l'ancre,  on  fut 
oblige  de  courir  iS'W,à  caufe  des  glaces  qui 
fe  rencontroient  au  Nord. 

Le  30.  nous  vimes  une  telle  quantité  de 
Baleines  que  nous  crûmes  que  c'étoientdes 
Marfouins.  Le  mémejour  le  Salomon  pafTa 
à  pleines  voiles  fur  une  de  ces  Baleines, 
mais  de  telle  manière,  que  d'abord  le  Vaif- 
fcau  étoît  comme  échoué  fur  le  corps  de 
l'animal,  fans  pouvoir  avancer  ni  reculer. 
LaBaleîne  fe  hauflant  enfuite  donna  un  grand 
coupdequeuë&plongeaauffi-tôt  après. Deux 
jours  enfuite  nous  trouvâmes  un  très  mon- 
ftrueux  poifTcn  mort  flottant  fur  l'eau,  & 
nous  crûmes  que  c'ctoit  celui  fur  lequel  l^Sa- 
lomon  avoit  fiilé. 

Le  2.  Juillet  nous  eûmes  la  vue  de^«^tf»/- 
forc'lafid.nons  fîllame«  toutela  journée  à  tra- 
vers les  glaces  fans  nous  allarguerdesCôies. 
Le  foir  nous  voulûmes  commencer  d'embou- 
querdans  le  Détroit,  maisilfallutrebroufTer 
bien  vite  chemin. Le  Détroit  éioit  abfolument 
fermé  par  les  glaces,  accumulées;  à  l'entrée, 
qui  refïembloient  à  des  Montagnes. 

Nos  VailTeaux  cherchèrent  en  vain  d'avan- 
cer du  côté  où  il  y  avoit  la  moindre  aparence 
de  paffage ,  afin  de  mouillei  au  havre  où  nous 
avions  mouillé  à  notre  fecondVoiage.En  cet- 
teoccafion  nous  perdimes  lnJudiiè&lQ  Mi- 
thel^&  n'en  eûmes  de  nouvelles  que  vint  jours 
après.  Nous  eûmes  encore  le  malheur  de  per- 
dre le  Defiis  dans  les  glaces  à  la  vue  de  tous  les 
autres  Vailfeaux ,  &  une  partie  de  la  Maifon 
portative  que  l'on  devoitdrelfer  à  Meta  inco- 
gntta.  Tout  l'équipage  du  Denis  fe  fauva 
heureufement  dans  la  Chaloupe. 

Tout 
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Tout  ceci  étoit  un  théâtre  de  mife- 
res  pour  nos  Equipages.  Une  violente  tem- 
pête qui  fuîvit  la  perte  du  Denh  nous  me- 
naça d'un  même  fort.  Notre  Flot- 
te ctoit  inveftie  de  glaces.  On  ne  pouvoit 
rebroufler  chemin.  Nous  en  avions  devant 
nous  une  telle  quantité,  qu'il  étoit  impoflî- 
blé  de  les  franchir  en  avançant.  Dans  cette 
fituation  nous  elfuiames  un  orage  du  Sudr 
Oueji  en  pleine  mer.  Toutes  les  glaces  qui 
étoient  derrière  nous  étoient  accumulées  au- 
tour de  la  Flotte  ,  &  nous  fermoieni  le  re- 
tour. La  pluspart  de  nos  gens  fe  trouvè- 
rent furieufement  combatus.  Quelques  uns 
de  nos  Vaifleaux  ferlant  leurs  voiles  vo- 
guoient  du  côté  de  la  moindre  petite  ou- 
verture. D'autres  jettoient  leurs  Ancres  fur 
les  glaces  &  s'y  grapinoient  à  l'abri  de  la 
tempête  ,  moins  espofés  ainiî  auchoq  des 
glaces  fîotantes.  D'autres  en  étoient  fi  fort 
ferrés  qu'ils  ne  pouvoient  garentir  que  par 
des  cables ,  des  planches  ,  des  paillafTes  & 
autres  pareilles  chofes  le  bordage  &  les  flancs 
des  Vailîeaux  contre  le  tranchant  des  gla- 
ces; afin  que  le  corps  du  Bâtiment  ne  s'en 
trouvât  pas  endommagé.  Dans  une  pref- 
fante  necefîîté  l'on  connoit  le  courage  & 
l'intrepidité'des  hommes,  &  le  pouvoir  d'un 
bon  Chef.  Le  Matelot,  le  Soldat  &  le  travail- 
leur, tout  agifl!bit  pour  fauver  fa  vie  ,  & 
bien  qu'ils  ne  faflent  pas  accoutumés  à  ces 
fatigues,  ils  les  furmonterent  par  leur  pa- 
tience. On  détournoit  l'impetuofîté  des 
glaces  avec  des  piques,  des  planches,  &  de 
gros  bâtons,  pour  empêcher  ces  mafifes  tran- 
chantes d'endommager  nos  Vaiffeaux.   Ce 
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qui  feroît  arrivé  malgré  les  cables,  les  paîl- 
lafTes  &c.  Car  ces  glaces  coupèrent  des 
planches  de  plus  de  trois  pouces  d'épaif- 
feur ,  &  mieux  qu'on  n'autoît  pu  le  faire  avec 
la  hache.  Nos  plus  forts  Vaiffeaux  furent 
élevés  d'un  pied  au  deffusde  l'eau  par  la  vio- 
lente preffion  des  glaces  qui  s'étoient  amon- 
celées autour  de  nous.  Telle  fut  notre  fî- 
tuation  toute  la  nuit  &  une  partie  du  jour. 
Jamais  on  n'a  prié  Dieu  de  meilleur  coeur. 
Enfin  la  brume  qui  avoir  duré  pendant  cet 
orage  fe  diffipa;  le  Vent  fe  fit  Oueji  Nord- 
Oue/i  &  chalta  les  glaces.  La  Mer  fut  ou- 
verte. Nous  y  entrâmes.  Nos  Matelots 
mirent  la  main  à  l'oeuvre  pour  radouber 
nos  VaifTeaux  &  relever  nos  mats  de  hune 
avec  toute  la  diligence  poffîble;  Japrés  quoi 
il  fut  refolu  de  tenir  la  Mer  ,  jufqu'à  ce 
que  le  Soleil  &  le  Vent  eulTent  achevé  de  fon- 
dre les  glaces  dans  notre  palfage. 

Le  7.  Juillet  quoique  nos  Equipages  ne 
fuflent  pas  encore  bien  revenus  de  la  peur, 
nous  virâmes  de  bord  vers  la  Terre  qui  nous 
parut  ctre  la  côte  Septentrionale  du  Dé- 
troit. On  jugeoit  que  ce  devoit  être  le 
"NorthFore  land.  Mais  quoi  qu'il  en  foit  , 
il  étoit  dificile  d'eftimer  jufte  ,  à  caofe  du 
brouillard  épais  qui  s'étendoit  vers  la  Côte, 
&de  la  neige  qui  venoit  de  tomber.  Nous 
errâmes  vint  jours  dans  la  brume  avec  de 
grands  dangers,  comme  on  peut  le  croire  ; 
puifque  nous  prétendions  être  au  AW^-E/ du 
Détroit  de  Froùisher^au  lieu  que  nous  étions 
au  Suci-Oueft  de  (^eens-Fore  ]and\  aiant  dé- 
rivé an  Sud- Oueji  par  un  Gourant  du 
NordEft. 

Nous 
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Nous  découvrîmes  ici  une  pointe  que  l'on 
prenoit  mal  à  propos  pour  le  Mont-lVar- 
if^ick  dans  le  Détroit  :  niais  nos  plus  experts 
Mariniers  trouvèrent  qu'il  n'étoit  pas  vrai- 
femblable  qu'on  eut  embouqué  fi  avant  en 
fi  peu  de  tems  ;  ni  poflTible  qu*on  fe  fut 
trompé  fi  grolfierement  dans  fon  eftime  ;  à 
moins  que  d'avoir  dérivé  .par  un  terrible 
Courant.  II  eft  bien  vrai  que  le  flot  fe  fai- 
foit  feniir  beaucoup  plus  qu'à  l'ord'^naire  ,& 
que  joint  aux  Courans  il  prenoit  nos  Vaif- 
leaux  &  les  faifoit  tourner  en  un  moment 
comme  un  tourbillon;  de  forte  que  la  Mer 
brifoit  .  avec  autant  de  bruit  que  la  chute 
d'eau  dans  l&Tamife  prés  du  pont  de  Londres. 

Cependant  notre  Admirai  tint  Confeil  , 
pour  favoir  en  quel  endroit  on  étoit.  Ja- 
mes Beare  Lieutenant  à  bord  de  VAnne  &  qui , 
à  notre  fécond  Voiage, avoir drefle  des  Car- 
tes exaâes  de  toutes  lesCôres,  ne  pût  nous 
tiret  de  l'incertitude  ,  non  plus  que  les  aa- 
très.  Notre  premier  pilotte  déclara  ,  qu'a 
n^ avait  jamis  wû  la  côte  près  de  laquelle  on  fe 
trouvait^  qu'il  ne  poiivoit  croire  que  ce  fut  une 
terre  dans  i'' intérieur  du  Détroit  de  Frobisher. 

Le  Tems  continua  d'être  embrumé.  On 
balança  de  retourner  à  travers  les  glaces , 
pour  chercher  une  mer  libre,  ou  de  felaififep 
porter  par  le  Courant  dans  une  Mer  incon- 
niie.  Le  Vice- Admirai  »  à. bord  duquel 
étoit  le  fufdit  pilotte,  &  deux  autres  de  nos 
VaifTeaux  aiant  tous  trois  perdu  la  Flotte  de 
vûë  prirent  le  parti  de  tenir  la  Mer ,  ainli-que 
VAnne  ,  qui  s'égara  feul  ,  jufqu'à  ce  qu*il 
rejoignit  la  Flotte  apr-ès  avoir  pris  hauteur.^ 
k  tems  s'étant  éclaircî.    •  -  ' 

Tous  les  Vaiiieaux  ds  la  Flotte  ,  exc^e^- 

ç  te 
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lé  les  navires  dont  on  a  parlé  firent,  de con* 
ferve  avec  l'Admirai,  plus  de  foîflante 
litiies  de  route  dans  le  Détroit  prétendu. 
Nous  eûmes  toujours  un  très  beau  pais 
àTertribord  &  devant  nous  une  Mer  ouverte. 

L'Admirai  auroit  continué  la  route  ,  s'il 
n'eut  eu  des  ordres  précis  de  fe  tenir  de 
conférve:  car  il  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  pût 
entrer  par  là  dans  la  Mer  du  Sud  6l  péné- 
trer enfuite  jufqu'au  Qatay  ,  par  la  raifon 
que  )e  vais  dire.  G'eft  que  plus  on  avançoit 
dans  cette  Mer  ,  plus  elle  s'élargiflbit  & 
moins  on  y  rencontroit  de  glaces  ;  parce 
qu'il  y  a  un  tel  cours  dans  ces  eaux,. que  les 
glaces  qui  j'y  rencontrent  y  font  chaflees 
à  VEft  &  au  Nord,  félon  ce  qui  parut  aux  dé- 
bris fiotans  du  Denis.  D'autres  croioient 
pourtant  que  quand  même  on  auroit  eu  le 
bonheur  de  pafTer  ,  la  force  du  (flot  qui 
tient  neuf  heures  dans  ce  parage  contre  trois 
heures  d'ebbe  auroit  empêché  le  retour. 

Au  raport  de  quelques  uns  de  nos  gens, ils 
trouvèrent  à  foiïïanie  lieues  de  route  dans  le 
prétendu  Détroit  dont  je  parle  ,  &  à  bas 
bord^  une  terre  peuplée  ,  fertile  en  pâturages, 
abondante  en  bétail  &  en  gibier  ,  comme 
perdrix  ,  aloiiettes  ,  Lièvres ,  &c.  même 
un  deux  trafiqua  avec  les  habitans  du  pais 
des  couteaux  ,  des  fonnettes  ,  des  miroirs , 
delà  verroterie,  &c.  pour  des  oifeaux,  des 
pelleteries  &  autres  pareilles  chofes. 

Après  plufieurs  jours  de  Navigation 
l'Admirai  jugea  qu^il  feroit  à  propos 
de  revenir.  On  fit  voile  entre  une  Côte 
qui  eft  le  derrière  du  Continent  de  VA- 
werique^  &  la  Terre  que  l'on  avoit  nommée 
Qutim'FoTt-land'i  &  comme  en  faifant  route 

dans 
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dans  ce  parage  on  remarqua  une  efpece  de 
Baie  ,  qui  s'etendoit  jufqa'au  Détroit  de 
Frobisher  ^  le  Gabriel'^  fut  envoie  le  21. 
Juillet  ,  pour  voir  s'il  y  auroit  moien 
de  la  traverfer  d'un  bout  à-rautre  pour  ren- 
trer enfuite  dans  le  Détroit  par  l'autre  cô- 
té. Cela  reûfllt,  &  prouve  que  le  Queens- 
Fore-land  t{\.  nneWc.  On  doit  croire  qu'il 
en  eft  de  même  de  plulieurs  autres  de  ces 
Terres. 

Enfln,  comme  il  étoît  tems  d'aller  cher- 
cher les  havres  où  nos  Vaiflèaux  dévoient 
.  fe  décharger  de  leur  charge,  on  navigeada 
côte  de  l'entrée  du  Dctroit  de  Frobisher  par 
un  tems  extrêmement  embrumé,  à  travers 
diverfes  terres  détachées ,  mais  peu  éloi- 
gnées 'de  la  côte,  &  entre  des  rochers  à 
fleur  d'eau  :  mais  cette  route  étant  dange- 
reufe,  on  fut  obligé  de  lailTer  filer  les  an- 
cres jufqu'à  la  profondeur  de  cent  braflTes 
&  davantage  ,  de  peur  que  nous  n'allaffions 
nous  brifer  fur  ces  rochers.  Et  pour  ne  pas 
nous  affaler  fur  la  côte  pendant  la  brume, 
notre  Chaloupe  nagea  fur  l'avant  &  l'on 
ne  fit  route  que  la  fonde  en  main. 

L'Anne  quejious  avions  perdu  fut  plus 
devint  jours  à' tourner  autour  de  Queens- 
Fore-land  pom  découvrir  le  havreoÙROus 
devions  mouiller  ;  fans  pouvoir  paflcr ,  à  cau- 
fe  des  glaces.  Ce  Vaîfleau  fe  rendit  enfin 
le  13.  Juillet  ï  Hattons  ■  heàd' land  àzm  \q 
Détroit,  où  fept  VaifTeaux  de  notre  Flotte 
étoient  à  l'Ancre.  Onpeutjuger  delajoiede 
fe  revoir  après  avoir  eirûié  tant  de  dangers. 

Le  24.    Le  François  nous  joignit  auffî. 

Ce  Vailfeau  qui  avoit  fait  route  pendant  plu- 

fieurs  jours  de  conferve  avec  notre  Vice- 

e  2  Ad- 
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Admirai  nous  en  donna  des  nouvelles  &  du 
Bridgewater^  qu'il  avoit  perdu  après  l'avoir 
dégagé  d'entre  les  glaces.  Les  deux  autres 
qui  nous  manquoient  s'y  étoient  plus  en- 
gagés que  jamais.  Le  Gabriel  étoit  entré 
dans  le  Détroit  de  Frobishtr  tenant  route 
du  Cap  Occidental  de  Queens-Fore-laKd  & 
par  derrière  cette  Terre  jufqu'au  Cap  Good- 
kope.  Il  trouva  dans  le  nouveau  Détroit , 
par  lequel  il  venoit  de  paffer  ,  un  Courant 
fi  violent  ,  que  fans  an  Vent  favorable  il 
lui  auroit  été  impoffible  de  naviger  là. 

Le  26.  Il  tomba  plus  d'un  pied  de  neige,  , 
qui  fe  geloit  à  mefure  qu'elle  tomboit. 

Le  27.  Le  Bridgewater  s'étant  dégagé 
vint  mouillera  Hattom-head -  land  prés  de 
la  Flotte.  Il  étoit  fi  délabré  que  pour 
le  tenir  à  -flot  on  en  tiroit  par  heure  prés 
de  trois  cens  ballonnées  d'eau. Nous  aprimes 
par  ce  Vailfeau  que  le  Détroit  étoit  barricadé 
par  ces  gîaces  ôc  qu'ii  étoit  impoffible  d'aller 
à  la  Baie  de  IVarwick. 

Ce  irapport  acheva  de  jetter  nos  hommes 
dans  une  confternation  ,  qui  fut  fuivie  de 
mumures  contre  l'Admirai  :  mais  fans  fe 
mettre  en  peine  de  ces  murmures,  il  refo- 
lut  de  chercher  fon  havre,  ou  de  mourir 
dans  l'entrcprife:  &là  deflTuson  fit  le  fignal 
pour  fe  rendre  fous  fon  paviMon ,  à  quoi 
l'on  obéît  avec  joie  ,  parce  qu'on  prit  ce 
fignal  pour  un  ordre  d'aller  mouiller  ïHat- 
tonshead-land.  Notre  Admirai  mit  à  la  voi- 
le ,  après  avoir  foufert  un  orage  qui  palfa 
presque  auffi-tôt.  Tandis  qu'à  voiles  fer- 
lées il  fe  laifibit  dériver  entre  les  glaces  ,  il 
y  trouva  heureuftment  un  paflage.  La 
Flotte  fuivit  &  l'on  fe  vit  enfin  tous  en- 

fem- 
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femble  le  31.  Juillet,  après  mille  peines 
&  mille  fatigues  au  havre  fi  defirc.  L'Ad- 
mirai heurta  à  l'entrée  de  la  Baie  de  IVar- 
wick  avec  tant  de  violence  contre  un  gla- 
çon ,  qu'après  avoir  fauté  de  deiTus  fes  An- 
cres il  s'y  fit  une  tel  le  voie  d'eau,  qu'on  eut 
peine  à  le  tenir  à  Flot. 

Le  VaifTeau  du  Lieutenant  Admirai  Fen^ 
Un  avoit  été  le  plus  engagé  dans  les  glaces, 
mais  il  fe  tira  d'afaire  en  fe  tenant  toujours 
à  l'ancre  fous  ces  lourdes  maflès  ,   comme 
fous  un  boulevard  ;  &  malgré  cela  il  arriva 
dix  jours   avant  tous    les   autres.     Fenton 
avoit  déjà  découvert    plufieurs   mines   & 
avancé  dix  lieiies  dans  le  païs  fans  trouver 
d'habitation.    Après  quoi  étant  retourné  à 
fon  bord  ,   il  avoit  refolu  d'attendre  encore 
feptjours  l'arrivée  de  la  Flotte.  Après  cela  la 
Flotte  n'arrivant  pas  il  s'en  feroit  retourné, 
parce  qu'il  commençoit  à  manquer  de  vivres. 
L'Admirai  étant  à  Terre  tint  confeil  fur 
les    moiens      d'exécuter     promtement  le 
deflTein     de  découvrir  les  lieux  où  pourroit 
être  la  meilleure  terre  minérale.     On  déli- 
béra fur  l'ordre  qu'on  obferveroit  étant  à 
terre  ,  &  far  l'endroit  qu'on  choifîroît  pour 
bâtir  un  Fort  &  une  Maifon  pour  ceux  qui 
dévoient  y  paflfer  une  année. 

Le  I.  Août  Chaque  Capitaine  fit  mettre 
à  terre  danN  l'Ile  de  \zComteJJe^  pan  ordre  du 
Général, les  Soldats  &  les  travailleurs.  On  y 
porta  les  provifions  ,  les  tentes  &c.  afin 
que  l'on  pût  amafîer  incelTamment  la  quan- 
tité neceifaire  de  Matière  Minérale  pour  en 
charger  les  Vaiffeaux. 

Oa  fit  la  reviie  des  hommes  ,  après  quoi 
on  mit  chacun  à  l'ouvrage. 

e  3  La 
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Le  2.  On  publia  à  fon  de  Trompe  les 
ordres  du  Général  Frobisher. 

Pendant  que  les  Matelots  faîfoient  leur 
Ouvrage  ,  les  Chefs  cherchoiertt  les  lieux 
propres  à  foiiir,  les  rafineurs  faifoient  l'ef- 
fai  de  la  matière  &  ceux  qui  s'etoîent  em- 
barqués en  qualité  de  Volontaires  n'étoient 
pas  non  plus  fans  rien  faire. 

Le  même  jour  le  Gabriel  arriva  de  la  part 
du  Vice- Admirai,  qui  étoît  pris  dans  les  gla- 
cesprésde  MoutttOxford.  Toute  laFloitc 
s'étoit  rafîemblée  excepté  4.  VaifTeaux  &  ce- 
lui qui  s'étoil  ouvert  &  avoit  coulé  bas  dans 
les  glaces.  Ces  4.  Vaiffeaux  étoient  le 
Thomas  Allen  ViceAdmiral  ,  VAnne  ^  le 
Thomas  d'Ipsvjich&c  XzLur.e.  l'Abfence  de 
ces  VaifTeaux  retardoit  notre  travail ,  parce 
qu'ils  avoient  les  meilleurs  ouvriers  & 
presque  toutes  les  provilions  necelfaires 
pour  l'habitation. 

Le  9.   L'Admirai  aflembla  fon  Confeil, 
au  fujet  du  Fort  &  de  la  Maifon  qu'on  de- 
voir bâtir  pour  ceux  qui  hiverneroient.  On 
délibéra  d'envoier  incelfamment  les  mafTons 
-&  les  charpentiers  à  l'Ouvrage.  Mais  avant 
que  de  commencer  le  Bâtiment  ,   on  exa- 
mina ce  que  chaque  Vailfeau  avoit  apporté 
pour  l'édifice,    &  il  fe  trouva  qu'il  n'y  avoit 
de  matière  que  pour    deux  côtés.    Encore 
n'étoient  ils  pas  bien  entiers;  parce  qu'il  a- 
voit  falu  emploier  diverfes   planches  ,    des 
apuîs ,  des  poteaux  ,  &  des  pièces  de  bois  con- 
tre l'impetuofité  des    glaces  ,   lorfque  nos 
Vaifleaux  s'y  étoient  trouvé  invertis.     De    - 
plus  après  une  fupputation  exade  des  pro- 
vifions  ,  on  vit  qu'il  n'y  auroit  pas  allés  de 
boilTon  pour  cent  hommes,  qui  étoient def- 
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tinés  à  paifer  l'hyver  :  parceque  la  plupart 
des  provilionsétoient,  comme  j'ai  dcjadit, 
chargées  fur  les  quatre  Vaiflcaux  non  arri- 
vés. FenîQn  s'ofriî  d'hyverner  avec  foiifan- 
te  hommes.  On  appella  les  maiFons  &  ks 
charpentiers ,  qui  demandèrent  neuf  femai- 
nes  pour  conftruire  une  loge  qui  pût  tenir 
foifîante  homrpes;  &  même  ils  fuppofoient 
que  l'on  eut  alfés  de  bois.  Mais  comme  on 
ne  pouvoir  tout  au  plus  fejourner  encore 
que  vint-  fix  jours ,  l'Admirai  conclut ,  q^H 
fallait  i'eyi  retourner  pÀns  faire  à' habitat  ton  ^  5c 
l'on  donna  ordre  à  Selman  Ecrivain  ,  û'en- 
regitrer  cette  refolution,  four  en  rtnâr^cùm^ 
fte  à  la  Reine  ,  C5^  aux  iaîerejjcs  dans  cet' 
te  Navigation.  . 

Le  6.  Août  trois  de  nos  navires  \îurent 
avec  beaucoup  de  travail,  jufqu'à  la  pointe 
de  Leicejîer  ,    cfperant  de  trouver  le  cô:é 
méridional  du  Détroit  fans  glaces;  mais  ils 
tombèrent  dans  un  calme  ,   à  ne  pouvant 
avancer,  ils  furent  bientôt  plus  engagés  que 
jamais  dans  les  glaces  queleCourani  amenoit. 
Tant  de  calamités,  les  dangers  continuels 
où  l'on  fe  voioit  &  le  peu  d'aparence  qu'il  y 
avoît  de  pouvoir  être  plus  long  tems   dans 
un  parage  où  les  cordages  fe  geloient  tou- 
tes les  nuits,  en  forte  que  l'on  ne   pouvoit 
plus  faire  la  manoeuvre  ,   firent    penfer    à 
prendre  d'autres  mefures.     On    tint    le  8. 
Août  Confeil  &  l'on  propofa  ,   de  chercher 
un  port  four  radotiber  le  t  f^ai/Jeaux  ^  fe  ra- 
fraîchir ,    afin  de  s'en  retourner  incefjammcnt 
en  Angleterre  \l^  qu^ après  tant  de  dangers  d^où 
Dieu  nous  avoit  tiré  ,  ce  ferait  le  tenter  ,  que  de 
Je  remettre  dans  le  péril,  i^c. 

Oa  alleguoit,  au  contraire,  qtie  chenfir 
^  e  ^  n 
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un  haire  ^datts  des  mers  fi  dangereujes  , 
c*e'to'itfe  une  tire  doublen^etit  dans  le  danger  de 
îerir;  que  quand  même  on  asir oit  le  bonheur 
de  ne  pas  échouer  fur  les  rochers  qui  fe  troU' 
1  ent  près  des  cotes  les  plus  [aines  de  ces  fa- 
rages  ^on  n'échaperoit  pas  une  autre  fuis  à  la 
fureur  des  glaces  que  les  mare'es  ^  les  Cou- 
rans  très  rapides  y  jettent.  Sans  parler  de 
plufieurs  autres  acciâens.  Oliajoutoit,  pour 
ifalre  fentir  l*inconvcnient  qu'il  y  auroit  à 
Hiouiller  ;  que  l'air  devenu  très  froid  mena- 
foit  d'une  "violente  gelée  ,  qtCil  valloit  donc 
mieux  tenir  la  mer  ^  que  de' Ce  jetter  dans  un 
mauvais  havre  ^  pour  boucher  une  voie  deau.^ 
^  courir  le  rifque  d^y  être  enfermé  tout  Phyver. 
Beft  déclara  qu''il  regardait  ce  promt  re^ 
tour  en  Angleterre  comme  honteux-^  que  pour 
lui  il  atmoit  mieux  s*expofer  à  tout  ,  ^c, 

y*ai  ,  ajouta  t-îl  ,  dans  mon  Vaiffeau  une 
Chaloupe  de  cinq  tonneaux  en  fagot.  Elle  a  été 
defîinée  pour  ceux  qui  doivent  hyverner. 
yofre  de  la  monter  ^  [de  m^en  fervir^  fi  Von 
-veut  ;  je  verrai  s'il  y  a  moien  de  jranchir  le 
péril  des  glaces ,  l^c. 

Cette  refolution  étolt  veritable&fincere, 
quoi  qu'il  vit  bien  que  la  plupart  de  l'es  gens 
aimeroient  mieux  chercher  un  abri  dans.le  def- 
fein  de  s'cn|retourner  enfuite,maib  il  fc  flatoit 
4e  pouvoir  gagner  une  partie  de  Ion  Equi- 
page. Il  jugeoit  donc  à  propos  de  courir 
le  long  delà  Côte,  pour  voir  fi  quelques  uns 
de  nos  Vaifleaux  mal  traites  des  glaces  dans 
la  dernière  tempêté  n'auroitnt  pas  effedî- 
vement  cherché  un  abri  au  premier  havre 
pour  fe  rafraichir  &  pour  fe  donner  le  ra- 
doub plutôt,  que  de  commettre  encore  une 
fois  leur  falut  aux  glaces:  C'cioii d'ailleurs 

dans 
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dans  ce  même  parage  qu'ils  avoicnt  perdu 
l'Admirai ,  &  le  refte  de  la  Flotte. 

Be^croioit  encore  de  pouvoir  trouver  uiï 
lieu  propre  à  s'y  tenir  une  autre  fois  ;  il 
cfperoit  de  découvrir  quelques  minières 
pour  y  faire  fa  cargaifon  ;  ce  qui  lui  étoit 
beaucoup  plus  commode  ,  par  le  voifinage 
àe  la  haute  Mer  ,  qu'il  ne  l'auroit  été  plus 
avant  dans  le  Détroit  :  parce  qu'il  y  auroit 
beaucoup  moins  à  craindre  des  glaces.  Quoi- 
qu'il en  foit,  il  s'en  teiioit  à  la  refolutionde 
croifer  prés  de  cette  Côte  auffi  long  tems 
qu'il  feroit  poffible  &  de  ne  point  s'écarter 
les  uns  des  autres  ,  afin  de  pouvoir  fe  fe- 
courir  mutuellement,  pendant  que  l'on  en- 
verroit  les  Chaloupes  fous  la  conduite  de 
deux  ou  trois  bons  pilottes  chercher  une 
Baie  où  l'on  put  trouver  un  mouillage. 

Malgré  cette  refolution  le  Thomas  Jpfvjicb 
fe  fepara  la  nuit  fui  vante  &  fit  route  vers 
V Angleterre.  Mais  Beft  ne  laiflapasdcperfe- 
verer  dans  fon  deflein.  11  alla  avec  la  Chaloupe 
&  le  Canot  delaLa»e  pour  voir  de  trouver 
quelque  rade  dans  une  des  Iles  qui  gifent  au 
defïbas  de.  HaUom-heaà-lanâ  ,  efperant 
d'apprendre  des  nouvelles  de  la  Flotte  ,  ou 
de  découvrir  de  ce  coté  là  quelques  Mines. 
Enfin  il  eut  le  bonheur  de  trouver  un  an- 
crage paflablement  bon ,  où  les  vailTeaux 
pouvoient  être afles  commodément  à  l'abry. 

il  découvrit  encore  de  ce  coté  là  une  gran- 
de Ile  dont  la  terre  eft  noire.  Il  en  fit  raport 
aux  Equipages,  n'oubliant  rien  pour  les  en- 
couragera nager  vers  riie.  Ils  y  trouvèrent  en 
eret  une prodigieufe  quantité  de  minerai  ;&fî 
la  bonté  de  cetteTerre  eut  repondu  à  la  quan- 
tité ,  il  y  en  aurott  eu  aiTés  pour  les  plus  a- 

vi- 
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vides.  Ce  prétendu  bonheur  que  le  Capitaine 
regarda  comme  une  véritable  benedidion 
fie  donner  le  nom  de  Beji  Blejfmg  {Bénédic- 
tion de  Beft)  à  l'Ile.  Après  une  fi  bonne  aubaine 
il  retourna  le  9  Aoull  à  10  heures  du  foir  plein 
d'efperance  &dejoieIàfon  bord  ,où  fes  gens 
Tattendoient  avec  beaucoup  d'impatience. 

Le  jour  fuivant  ils  entrèrent  dans  la  rade 
par  jin  Vent  alfei  paflable  ,  le  Bot  nageant 
de  l'avant  pour  fonder.  iVIalgré  cette  précau- 
tion, r/^«»eentranr  dans  le  havre  toucha  fur" 
un  rocher  à  fleur  d'eau  &  y  reUa  échoué  fur 
le  coté  jufqu'au  retour  de  la  marée:  de  forte 
que  fans  la  grande  vergue  du  grand  maft  il 
fe  feroit  entièrement  renverfé  au  montant  du 
flot.  On  tira  plus  de  deux  mille  batonnées 
d'eau  avant  que  le  VaiflTeau  pût  être  remis 
à  fllot.Auflltoft  qu'on  fut  à  la  rade,les  Mate- 
lots donnèrent  le  radoub  aux  VaiflTeaux  &les 
calfeutrèrent,  pendant  quelles  travailleurs  aux 
Mines  aflfembloîent  en  toute  diligence  le  pi  us 
de  matière  qu'il  étoit  poffiblc.  On  monta 
la  Chaloupe  qu'on  avoit  portée  en  fagot  & 
l'on  trouva  que  l'on  n'avoit  ni  courbes,  ni 
autres renforccmens,  ni  doux,  ni  chevilles 
de  fer,  pour  attacher  les  parties  de  ce  petit 
Bâtiment.  Par  bonheur  i  lie  trouva  un  forge- 
ron parmi  l'Equipage  ;  mais  comme  on  n'a- 
voit ni  enclume,  ni  marteau  ,  on  fit  de  ne- 
ceffité  vertu.  Deux  petits  fouflets  tinrent  lieu 
d'un  grandjUne pièce  d'Artillerie fervit  d'en- 
clume ,  les  pincettes ,  les  grils ,  &  les  pèles  fer- 
virent  à  faire  des  doux  &  des  chevilles  de  fer. 

Le  II.  Aouft  Bejl  &  fon  lieutenant  allè- 
rent au  fommet  du  Cap  de  Hattons-head-  land^ 
qui  eft  le  plus  élevé  de  tout  ce  Détroit,  lever 
un  plan  des  parties  les  plus  baffes  de  cette  cô- 
te 
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te,  &  découvrir ,  autant  qu'il  feroit  poflîble» 
s'il  y  avoit  encore  beaucoup  de  glaces  dans 
le  paffage,  quelles  mines  ilpouvoit  y  avoir 
&c.  On  y  trouva  beaucoup  de  cette  matière 
que  l'on  croioit  produire  de  l'or,  &  Beji 
fit  dreffer  une  efpece  de  croix  dé  pierre  aa 
haut  de  Battons- head-lattd  ^  pour  faire  voir 
que  des  Chrétiens  y  avoient  palTé. 

Le  17.  lui  &  fes  gens  donnèrent  laChaf- 
fe'àun  grand  Ours  blanc,  dont  ils  eurent 
peine  à  venir  à  bout  vint  hommes  armés 
qu'ils  étoient.  Ils  vequurent  de  cet  Ours  pen- 
dant plufieurs  jours. 

Le  18.  Après  avoir  ac^ievc  de  monter  la 
Chaloupe,  ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  peine, 
Bejl  refolut  de  s'y  hafarder  pourembouquer 
dans  le  Détroit  de  Frobisher.  On  tacha  de 
l'en  diiïuader  &  le  charpentier  qui  l*avoit 
montée  n'oublia  rien  pour  l'affurer  lui  même 
qu'il  ne  s^y  hafarderoit  pas^^^ïct  que  ce  petit  bâ- 
timent netenoit  qu'à  de  mauvaifes  chevilles 
de  fer  &c. 

C'en  fut  affés  pout  faire  perdre  courage  aux 
Matelots  qui  dévoient  être  de  l'entreprifetôc 
le  Capitaine  lui  même  ne  voulant  pas  être 
accufé  d'entcterrient  &  d'imprudence  ,  au 
cas  que  cette  Courfe  ne  pût  rèulîir,  déclara 
au  Lieutenant  &  aux  matelots  les  plus  ex- 
périmentés ,  qu'il  y  allait  de  [on  honneur  en 
cette  afaire  ^  qu'il  voulait  chercher  l'Admirai^ 
pour  lui  communiquer  la  grande  valeur  du  Mi' 
Meral  qu'il  avoit  trouvé \  qui  feulement  à  l'oeil^ 
eieitpeut  'être  du  moins  aujji  bon  que  Vautre, Mais 
cependant  ajouta  fil  la  vue  feule  e»  efijuge ,  ^  U 
fe  peut  bien  que  ce  ne  foit  que  des  pierres  inutiler.' 
Dites  moi  donc  en  confciencefi  la  Chaloupe  eji  af- 
fés  forteypour ponmir  j'y  hafardtr.  A  quoi  le  char» 

feu* 
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fentierreponditqu* ouï  ^pourvu  qu^ou  évitât  les 
glaces  ^  qu*tl»e  i*e'it;vât  point  â(Vd(ç?/Là  def- 
fus  Jea»  Gray  piloite  à  bord  de  r/f»»f  déclara 
courage ufe ment  qu'il  fuivroit  le  Capitaine 
dans  cette  entrcprife ,  &  cette  refolution  pi- 
qua d'honneur  plufieurs  matelots.  B^  partit 
en  compagnie  de  dix  neuf  perfonnes  fur  la 
Chaloupe,  avec  des  vivres  &  autr^^p.rovifions. 
Son  Vaifleau  reftaà  l'ancre  &  pour  lui,fautede 
vent,  il  fuivit  la  Côie  du  Sud  Se  fit  30  lieiies 
en  ramant;  jufqu'a  ce  qu'il  fut  au  plus  dan- 
gereux du  Détroit.  Alors  il  pafla  à  l'autre  bord 
&  fuivant  la  CÔîc  du  Nord.,  il  tint  route  vers 
ri!e  de  la  Cowtejje  dans  la  ^ûtdelVarvjic\ 
efperant  que  de  cette  manière  il  pourroit  dé- 
couvrir la  flotte,  ou  trouver  quelques  àChui 
du  Naufrage. 

Apres  plus  de  quarante  lieues  à  l'embou- 
chure du  Détroit ,  ce  ne  fut  pas  fans  danger 
qu'on  traverfa  vers  l'autre  rivage.  La  force  du 
Courant  fil  dériver  fi  avant,  que  la  nuit  d'a- 
près on  fut  obligé  de  mouiller  entre  des  ro- 
chers prés  de  Iti  Côte  brifce  de  Vile  de  Ga- 
briel^  un  peu  au  defliis  de  l&BaiedelVarwick. 
On  trouva  prés  du  rivage  des  pierres  élevées 
en  croix:  figues  que  des  Chrétiens  avoient 
pafiTé  là. 

.  Le  11.  Aouft.  On  eut  la  viie  de  la  Baie 
de  H^arwick.  On  pouvoit  la  reconnoitre  di(- 
tinâement  du  fommet  d'une  colline.  Conti- 
nuant à  ranger  la  Côte  du  Nord  on  aperçut 
de  la  fumée  fous  une  montagne.  Quand  on 
fut  un  peu  plus  prés,  on  diftingua  des  hom- 
mes qui  faifoient  voltiger  une  efpece  de  dra- 
peau. Comme  les  naturels  du  pais  avoient 
accoutumé  d'en  faire  autant  quand  ils  aper- 
cevoient  quelqu'une  de  nos  chaloupes,  on 

fe  doiiiaque  ce  pourroieni  être  des  fauvages. 

On 


N  A  V  1  G  A  T  IONS,  97 
On  découvrit  enfuite  quelques  tentes  &  l'on 
dillingua  les  couleurs  de  ces  drapeaux,  qui 
ctoient  blancs  &  rouges.  Cependant  comme 
on  ne  voioit  ni  vaîlîeau  ni  havre,  à  quatre 
ou  cinq  lieues  à  la  ronde,  &  que  d'ailleurs  on 
croioit  qu'aucun  de  nos  gens  n'avoit  eu  la  pen- 
fée  d'aller  par  là  ,  on  ne  favoit  quel  jugement 
faire. On  s'imaginoit  que  quelques  Vaifîeaux 
de  nôtre  flote  batus  de  l'orage  &  de'routés 
par  la  brume  pourroient  bien  être  venus  fai- 
re naufrage  de  ce  Cote  là  entre  les  glaces  & 
les  rochers;  que  nos  hommes  y  auroientété 
pilles  par  les  naturels  de  celte  côte,  &  qu'ils 
le  fervoieni  de  ces  pavillons  pour  attirerles  au- 
tres. Sur  cela  Be/l  &  fes  gens  refolurent  d'al- 
ler enlever  CCS  drapeaux  aux  fauvages  préten- 
dus :  mais  à  la  fin  on  découvrit  que  cesfaa- 
vages;étoient  des  Anglois. 

L/ors  que  Be/i  fut  prés  du  rivage  ,  il  or- 
donna au  Bot  de  refter  en  mer,  par  précau- 
tion, afin  que  les  gens  du  Bot  fe  pulfent  ti- 
rer du  danger  en  cas  de  malheur.  Etant  à  por- 
tée on  fe  hêla  de  part  &  d'autrejuivant  l'u- 
fage  de  merj&l'on  fe  reconnut  avec  laplus 
grande  joie  du  monde:  ce  qui  n'eft  pas  fur- 
prenant  ,.puifqu'on  ferevoioit  enfin  après 
avoir  efluié  mille  dangers. 

Le  Vice- Admirai  l'York  venoît  d'arriver  à 
cette  Côte,  pour  faire  fouiller  dans  une  Mi- 
ne que  Tony  avoit  découverte  &  qu'il  avoit 
nommée  la  Mine^de  la  Comte ffe  de  SuJJex. 
Pour  Bejî^  il  alla  à  la  Baie  de  IFarvj'tckcon- 
ferec  avec  Frobisher^ài  faire  éprouver  parles 
fondeurs  la  matière  minérale  qu'il  avoit  trou- 
vée à  Bf/ZB/e^»ç,  dont  il  avoit  apporté  des 
montres,  après  quoi  il  devoit  retournera 
fon  bord. 

Après  avoir  conféré  avec  l'Admirai ,  & 
reçu  les  ordres,  il  chargea  fon  Vaifleau xie  • 
/  cette: 
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cette  terre ,  qui  fut  trouvée  bonne,  à  l'epreu-  - 
ve  qui  en  fut  faite. 

Le  23 Be/ifat au Confeil qui fe tinta  Bord 
de  VAicie.  On  y  régla  diverfes  chofes  fur  la 
manière  dont  il  faudroit  fc  conduire  l'Année 
fuivante. 

Le  24  Le  Général  alla  avec  deux  chaloupes  - 
&  beaucoup  de  monde  à  Bear-Bay  (la  Baie  des 
Oar/).  Il  ordonna  à  Be/?  de  l'attendre  avecfes 
hommes,&d'eflaier  de  furprendre  quelques  . 
habitansdu  pais.  Il  en  paroiflbit  de  tems  en 
tems  &l'on  en  voioit  quelquefois  fept  ou  huit 
barques  à  la  fois,  qui  rodoient  fans  doute,  pour 
furprendre  ceux  qui  travailloient  aux  Mines, 
qui  n'etoient  pas  en  grand  nombre.  Mais  lorf- 
qu'ily  avoir  un  gros  Bâtiment  mouillé  à  la 
Rade  ,  ces  fauvages  prevoiant  qu'il  dcvoit  y 
avoir  beaucoup  de  monde  prenoient  la  fuite 
&  n'avoicnt  garde  de  paroitre.  On  fe  flatoit 
de  pouvoir  invertir  avec  des  chaloupes ,  l'I- 
le où  ilsavoient  accoutumé  de  fe  montrera 
d'en  furprendre  quelques  uns.     Mais  avant 
que  les  nôtres  fuffent  avances ,  les  fauvages 
avertis  par  ceux  de  leurs  gens  qu'ils  avoient 
porté  fur  les  hauteurs  ,   prirent  la  fuite,  laif- 
fant  prés  de  leurs  trous  un  des  plus  grans  ja- 
velots dont  ils  fe  fervent.     Le  Général  au- 
roit  bien  voulu  amener  en  Angleterre  quel- 
ques uns  de  ces  fauvages, mais  ils  avoient  a« 
pris  à  ne  fe  pas   aprocher  trop  prés  de  nos 
gens. 

Beft  s'enalîale  ïTitm.^\oMxz  Hatom-head- 
land  où  ctoit  fon  VaiiTeau.  Il  y  arriva  le 
25".  du  mois.  Il  trouva  fon  navire  chargé  & 
tout  prêta  faire  voile:  de  forte  qu'il  repartit 
le  jour  fuivant  par  \^Baie  de  IVarwick  ^mzis 
il  n'y  arriva  que  le  28.  parce  qu'il  mit  à  ter- 
re à  Bearbay  quelques  travailleurs, afin  que 
ceux  de  nos  vaifTeaux  qui  n'avoieut  pas  en- 
core 
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care  leur  charge  fe  trouvaffent  plutoft  ené- 
tat  de  mettre  à  la  Voile. 

Le  ^oVÂnne  s'échoua.  Il  s'y  fit  huit  ouver- 
tures, par  les  rochers  &  par  les  glaces.  Le 
même  jour  la  maifon ,  que  l'on  avoit  portée  en 
fagot,&  qucFe»ton  avoit  ordonné  de  bâtir  dans 
rUe de ^^rzu/Vi,  fut  achevée.  Les  maffons 
la  firent  à  chaux  &  à  fable,  afin  qu'elle  fut 
plus  durable,  &  que  l'on  pût  voir  Tannée  fui- 
vante  fi  les  neges,  les  glaces,  les  orages  & 
les  fauvages  l'auroient  épargnée.  On  vou- 
loit  tacher  d'aprivoifer  ces  hommes  farou- 
ches &  brutaux, &  voir  fi  on  les  trouveroit 
plus  dociles  à  notre  retour.  On  laiflTa  dans 
la  maifon  divcrfes  bagatelles,  comme  des 
coutaux ,  des  fonnettes,  (  dont  ils  fembloient 
s'accommoder  volontiers  ,  )  des  figures 
d'hommes ,  de  femmes  &  de  cavaliers  en 
plomb ,  des  miroirs ,  desfîflets ,  despipes ,  de  la 
verroterie  &  chofes  pareilles.  On  y  fit  un 
four  &  l'on  y  laiffa  du  pain,  afin  qu'ils  pul- 
fcnt  en  goûter.  On  enterra  le  bois  defliné 
pour  bâtir  un  Fort ,  &  l'on  cnfemença  laTer- 
re  de  poids ,  de  froment  &  autres  grains ,  pour 
voir  fi  elle  produîroit  bien. 

Après  que  la  flotte  eut  fa  charge,  Frohis- 
her  aflemblant  fes  gens  leur  dit,  f«'/7  auroit 
•voulu  découvrir  le  fais  beaucoup  plus  avant 
j/fi'il  ne  V  avoit  fait  encore  \quefon  but  ne  ferait 
pas  feulement  de  ramener  en  Angleterre  fes 
•vaijfeaux  chargés ,  mais  qu'il  ferait  aujfi  bien 
aife  de  pouvoir  faire  un  rapport  exad  ^  cir- 
confiancié  de  la  qualité  du  pais.  Que  cette  re- 
Jolution  ne  pouvant  être  exécutée  alors ,  il  jugeait 
devoir  s^enretourner  auplutofi  à  caufe  des  brumes 
epaiffeSjdes  neiges  ^  des  «rages  ^  des  glaces  aux- 
quelles onfe  voioit  expofépar  raprocke  del'*hyver: 
que  fi  par  malheur  les  vents  contraires  venaient  À 
Jurprendre ,  onfe  trouveroit  ajfiegé  des  glaces ,  oà 

il 
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il faudroh  périr  de  faim  ^de  froid  ^  de  mifere.Q^ 
pcndanc  avant  que.  de  partir,  le  Général  vou* 
lut  tenter  en  cor  ede  pénétrer  plq^  avant  au 
Nord  du  Détroit  avec  fa  chaloupe,&  il  décou* 
vriique  les  Terres  autour  de  Bear-Bay  h  àt 
l'Ile //o/^f/ ne  font  point  partie  du  Continent, 
comme  il  l'avoit  crû,  mais  que  ce  font  des 
Iles  qui  font  de  ce  côté  là  une  efpece  à-Av 
chipe  loge. 

Nous  mimes  à  la  voile  &  fbrtimÈs  tous  de  la 
Baie  de  JVarivicb  le  31.  Aou/i,  excepté  lé 
Judith  &  fAme,  qui  hrent  aiguade  ce  jour 
là,  &nous  rejoignirent  le  jour  fuivant  i  Sep* 
tembre.  Ce  joui  là  &  te  jour  d'après  nous 
cfluiames  un  tems  fâcheux  &  courûmes  beau* 
coup  de  rifque  parmi  les  glaces  &  les  ro- 
chers. Une  partie  de  la  fiottejfe  difperfa, 
fi  bien  que  l'on  ne  fe  rejoignit  plus. 

"Le  Bridgewater ,  qu'on  avoit  laiifé  en  pé- 
ril, fut  contraint  de  prendre  fa  route  du  cô- 
té du  Nord  par  unpaifage  inconnu ,  très  dan- 
gereux &  plein  de  rochers  au  deflbus  dt 
BearBay,  d'où  il  débouqua  pourtant  fort 
heureufement  dans  la  mer  du  Nord:  celte 
mer  qui  eft  derrière  leDêti  oit  oeFro/^/V^^ridans 
laquelle  Frobisber  ^  comme  on  l'a  dit  ,&  d'au- 
tres après  lui  ont  navigé  &  où  l'on  a  dé»- 
couvert  une  grande  Terre  qui  avance 
dans  la  mer.  Tous  ces  Navigateurs  ont 
crû  qu'il  y  a  là  un  pafTage  à  la  mer  du  Sud. 
Le  Bridgewateràecoxxvni  2iW  Sud-EJi  deFri- 
felande  à  J7  D.  &  demi  de  Latitude  une 
grande  Ile  inconnue  auparavant.  Cette  lie 
dont  le  Bridgewater  rafa  la  Côte  pendant 
tcois  jour  s,  parut  fertile  &  agréable. 

FIN. 
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